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Cr oifeau, qui eft fort répandu aujourd’hui, femble 
lavoir été plus anciennement dans nos Gaules qu’en 


* Voyez les planches enluminées, n.° 3 03 , fig. 1. 

[a ) Kæude, Kœvduncs, Ariftote, Æif. animal. Kb. V, Cap. 1; & 
lb. 1x, cap. XXV. Ælian, lib. 1, cap. XXXV; & lib. XVI, cap. v. 

Alauda, Gallico vocabulo. Pline, Gb. XI, cap, XXXV. 

Alauda non criflata, feu gregalis. Alouette. Belon , Nat, des Oifeaux, 
page 269. | ; | 
En Grec moderne, chamochiladi. Belon, obf. folio verfo x 2. 


Alauda fine crifl&, terraneola , forte gurgulus ; en Grec,ïugiyË, TEL ; 


d'où peut-être s’eft formé chamochilados : en Grec moderne, cuzula , 


Oifeaux, Tome V. | | À 


2 HISTOIRE NATURELLE 
ftalie , puifque fon nom latin alauda, felon les Auteurs 


TheMTE ; nom. qui femble plutôt appartenir au moineau, don le nom 
grec eft Teoyruis; à Parme, en langage vulgaire, regio; en Italien, 
lodola campeftre non capélluta , lodora, petronella ; en Lombardie, fartagnias 
en Allemand, #eid lerk, fanglerch, himmel-lerck, holtzlerch ; aux environs 
de Bâle, /urlen; en Anglois, wildlerch, heilerck, laverok; en Ron à 
skrziwan. Gelner, Aves, pag: 78: 

En Catalan, laufeta. Barrère, Specim. novum, pag 4O: 

Alauda. non.criflata; en Italien, /odola, allodola , allodetta ; en Ef- 
pagnol, cygniada; en Allemand, /erck ; en Saxe & en Flandre, /cewerck; 
en Hollandois , £eurich ; en vieux Saxon, /eeuwerc ou leefiwerc, fanglerck: 
(alauda canora ) ;: himmel - lerch (a alauda calipeta) ; korn-lerch [ alauda 
 fégetum). Aldrovande, Ornithol, tome IT, pages 835$ & Sade 

Jonfton., Av. pag. 69 & 70. 

Alauda , lodola noffrale. Olina, Uccelleria, fol, 1 2, | 
© Alauda vulgaris ; the common larck. VWillughby, Ornithol. pag. 149, 

The common field-lark , or sky-lark. Ray, Jyropf. pag. 69, Sp. 1 

Sibbalde, Atlas Scot. part. IE, lib. 111, feét. 111, cap. 1. 

Lhe bits l’alouette. Ain, lib. 1, n° XLI1. 

Alauda , quafi aluda, a ludendo ; en Grec, Kéeus, mpudkaëc, en Grec 
moderne , Tswumc; en Anglois, the lark. Charleton, Æxercit. claff. 
graniv. cant. Sp. VIII, pag. 88. 

Alauda arvenfs; rettricibus extimis duabus extrorsim longitudinaliter 
albis ; intermediis interiori latere ferrugineis ; en Suédois, laerka. Lin. 

Fauna Suecica, n°190 ; à Syf. Nar. ed, XI, tom, [, pag. 287. 

Muller, Zoolog. Danica, pag: 28, n° 229. 
Etre Kramer, Elenchus Aufir. if pag: 362, ne 

Mohering .. A, gensra. Page 43 » LM 22 

Alauda arvorum ; en Allemand , die feldlerche ; korn-ler de  Frifck., 
tom. Æ, claff. IF, divif, 11, pl 1, n°15. ù 

Alouda Jimpliciter; en Allemand. /erche, Klein:, Ordo AV, PAS. 7 Le 


DE L'ALOUETISE 3 
Latins les plus inftruits, eft d’origine gauloife / 4). 
_ Les Grecs en connoifloient de deux efpèces, lune 
qui avoit une huppe fur la tête, & que par cette raifon 
l’on avoit nommée lorydos , korydalos, galerita , caffita ; 
l'autre qui n’avoit point de huppe./c), & dont il s’agit dans 
cet article. Willughby eft le feul Auteur, queje fache, où 


RIRES 


_ Alauda vertice plano: en Grec, Kopudèaog œdhu, 'ayaëios, évier ; 
en Allemand, fang-lerche, ch ue dre. Schwenckfeld, Av. Silef. 

pag. 191. ) 

= En Polonois, skowroneck. Rzaczynski, Au Polon. p. 354, n° v. 

Alauda fupernè nigricante, grifeo rufefcente r albido varia , inferné alba, 
‘paululüm ad rufefcentem inclinans ; collo inferiore maculis longitudinalibus 
nigricantibus infignito ; tænià à füpra oculos albo-rufefcente ; rectricibus binis 
utrimque extimis exterius albis, extimä interids ultimä medietate oblique 
alb&.... Alauta, Valouette. Briffon, tome IL, page 235. | 

The sky-larck (Valouette célefte), British 70ology, pag. 93. 

En Guyenne, louette, alavette, layette. Salerne, Hif Nat. des 
Oiféaux, page 190; à Paris, mauviette. 

(b) Le nom cehique eft a/aud, d’où nous avons formé aloue , puis 
alouette ; apparemment que les foldats de la Légion nommée A/auda, 
portoient fur leur cafque un pennache qui avoit quelque rapport avec 
celui de l’alouette huppée. Schwenckfeld & Klein qui apparemment 
n'avoient pas [ù Pline, dérivent ce nom d’alauda a laude, parce que 
fefon le premier, on a remarqué qu’elle s’élevoit fept fois le jour vers 
le ciel, chantant les louanges de Dieu. Aviarium Silefiæ, pag. 191. II 
eft bien reconnu que toutes les créatures atteftent l’exiftence & font 
da gloire du Créateur ; maïs faire chanter les heures canoniales à de 
petits oifeaux, & fonder cette conjecture fur la refflemblance fortuite 
d’un mot latin avec un mot gaulois, il faut avouer que c’eft une idée 
bien puérile. 

(c) Aritote, Hifioria animalium, ib. 1X, cap. XXY. 
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l’on trouve que cette dernière relève quelquefois les 
plumes de fa tête, en forme de huppe, & je m'en füis 
afluré moi-même à l'égard du mâle, en forte que les noms 
de gaicrira & de kor ydes ÿ peuvent aufli lui convenir / 4). 
Les Allemands l'appellent #rch, qui fe prononce en plu- 
fieurs provinces krich, & paroît vifiblement imité de fon 
chant /e). M. Barrington la met au nombre des alouettes 
qui chantent le mieux /f ?» & l’on s’eft fait une étude 
de l’élever en volière pour jouir de fon ramage en toute 
faifon ; & par elle, du ramage de tout autre chien qu'elle 


prend fort vite, pour peu qu’elle ait été à portée de | 


l'entendre quelque temps /g), & cela même après que 
fon chant propre eft fixé: auflil M. Daines Barrington 
l'appelle-t-il oifeau moqueur, imitateur ; mais elle imite 
avec cette pureté d’ organe, cette flexibilité de gofier qui 
fe prête à tous les accens, & qui les embellit; fi l’on veut 
que {on ramage, acquis ou naturel, foit vraiment pur, il faut 
que fes oreilles ne foient frappées que d’une feule efpèce 
de chant, fur-tout dans le temps de la jeunefle, fans 


(d) Willughby, Ornithol. page 149. | 
(e) Ecce fuum tirile, tirile, fuum tirile trallat, dt M. Linnæus, Sy. 
Nat, ed. XIII, n° 105. 


(f) A fuo canto e dilettevole . effer vario, osé di A e AE 
menti diverf. Olina, page 1 2. 

(g) Frifch, pl Xr. Schwenckfeld prétend qu’elle chante mieux 
que Falouette huppée. Aviarium Silefie, page 192; d’autres préfèrent 
le ramage de celle-ci, Kempfer, celui de lalouette du Japon, qui 
peut-être n'eft pas de la même efpèce. Voyez fur-tout le Mémoire de 


M. Barrington, Tranfa, philofoph. 1773, vol. LXUI, part. 11, 


; BB Et ADO EME s 
quoi ce ne feroit plus qu’un compofé bizarre & mal aflorti 
de tous les ramages qu’elle auroit entendus. | 
Lorfqu’elle eft libre, elle commence à chanter dès les 
premiers jours du printemps, qui font pour elle Île temps 
de l'amour, & elle continue pendant toute la belle faifon; 
le matin & le foir font les temps de la journée où elle fe 
fait le plus entendre, & le milieu du jour, celui où on 
l'entend le moins //). Elle eft du petit nombre des 
oifeaux qui chantent en volant; plus elle s’élève, plus elle 
force la voix, & fouvent elle la force à un tel point, que 
quoiqu’elle fe foutienne au haut des airs & à perte de 
vue , on l'entend encore diftinétement, foit que ce chant 
ne {oit qu’un fimple accent d'amour ou de gaieté , {oit que 
ces petits oifeaux ne chantent ain en volant que par une 
{forte d’émulation & pour fe rappeler entr’eux. Un oifeau 
de proié qui compte fur fa force & médite le carnage, 
doit aller feul, & garder dans fa marche un filence fa- 
rouche, de peur que le moindre cri ne füt pour fes pareils 
un avertiflement de venir partager fa proie, & pour les 
oifeaux foibles, un fignal de fe tenir fur leurs gardes; 
c’eft à ceux-ci à fe raflembler, à s’avertir, à s’appuyer 
les uns les autres, & à fe rendre, ou du moins à fe 
croire forts par leur réunion. Au refte, l’alouette chante 
rarement à terre, Où néanmoins elle fe tient toujours 


(h) Aldrovande, Ornithol, tom. 11, pag. #27. Cela peut être vrai 
dans les pays chauds, comme l'Italie & la Grèce; car dans nos pays 


tempérés on ne remarque point que lalouette fe taife au milieu du 
jour. | 
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lorfqu’elle ne vole point; car elle ne fe perche jamais fur 
les arbres, &:on doit la compter parmi les oifeaux pulvé-. 
rateurs /7); auili ceux qui la tiennent en cage ont-ils grand 
foin d'y mettre dans un coin une couche aflez épaifle de 
fablon où elle puifle fe poudrer à fon aife, & trouver du 
{oulagement contre la vermine qui la tourmente ; ils y 
ajoutent du gazon frais fouvent renouvelé, & ils ont 
l'attention que la cage foit un peu fpacieufe. 

On a dit que ces oïfeaux avoient de l’antipathie pour 
certaines conftellations, par exemple, pour Aréurus, & 
qu'ils fe taifoient lorfque cette étoile commençoit à fe 
lever en même temps que le Soleil / 4); ap pparemment 
que c’eft dans ce temps qu'ils entrent en mue, & fans 
doute ils y entreroïent toujours quand Aréurus ne fe 
léveroit un 

Je ne m'arrèterai point à décrire un oïfeau aufli connu, 
Je remarquerai feulement que fes principaux attributs 
{ont d’avoir le doigt du milieu étroitement uni avec le 
plus extérieur de chaque pied, par fa premiere phalange ; 
longle du doigt poftérieur fort long & prefque droit, 
les ongles antérieurs très-courts & peu recourbés ; le bec 
point trop foible quoïqu’en alefne ; la langue affez large, 
_… dure & fourchue ; les narines rondes & à demi décou- 

vertes ; l’eftomac charnu & aflez ample, relativement au 
volume du corps ; le foie partagé en deux lobes fort 
| inégaux , le lobe gauche paroifflant avoir été gêné & arrêté 


(à) Ariltote, Æiff. animal. HB. 1X, cap. XLIX. 
{k) Anton. Mizaldus apud Aime Ornithol, tom. IT, pag. 8a 34e 
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dans fon accroiflement par le volume de l'eftomac ; 
environ neuf pouces de tube inteftinal; deux très - petits 
cœcum communiquant À l'inteflin; une véficule du fiel : 
le fond des plumes noiratre, douze pennes à la queue 
& dix-huit aux ailes, dont les moyennes ont le bout coupé 
prefque carrément & partagé dans fon milieu par un angle 
rentrant, caractère commun à toutes les alouettes //). 
J'ajouterai encore que Îes mäles font un peu plus bruns 
que les femelles {#1}, qu'ils ont un collier noir, plus de 
blanc à la queue & la contenance plus fière, qu'ils font 
“un peu plus gros {#7}, quoique cependant le plus pefant 
de tous ne pèle pas deux onces; enfin, qu’ils ont, comme 
dans prefque toutes les autres efpèces, le privilége exclufif 
du chant. Olina femble fuppoñer qu'ils ont l'ongle pof- 
térieur plus long fo); mais je foupçonne avec M. Klein, 
que cela dépend autant de l’âge que du fexe. 

Lorfqu'aux premiers beaux jours du printemps, ce 
mâle eft preflé de s’unir à fa femelle, il s’élève dans l'air 
en répétant fans cefle fon cri d'amour, & embraflant 
dans fon vol un efpace plus ou moins étendu, felon que 


(L) Voyez lOrnithologie de Briflon , tome LI, page 335 d7 juiv 
Willughby, Ornithologia, pag. 149. 

(m) Frifch,, pl xv. Aldrovande : ïl nv’a paru que les alouettes ou 
mauviettes de Beauce qui fe vendent à Paris, font plus brunes que: 
nos alouettes de Bourgogne. Quelques individus ont plus où moins de 
rouffâtre, plus ou moins de pennes de laile bordées de cette couleur. 

(n) Albin, Æifl. Nat. des Oifeaux, tome I, page 35 

(e) Gefner aflure avoir vu un de ces ongles long d’environ deux 
pouces, mais il ne dit pas fi l’oifeau étoit mâle ou femelle. Ayes, p. 81. 
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le nombre de femelles eft plus petit ou plus grand : lorfqu'’il 
a découvert celle qu'il cherche, il fe précipite & s ‘accouple 
avec elle. Cette femelle fécondée fait promptement fon 
nid; elle le place entre deux mottes de terre, elle le garnit 
_intérieurement d'herbes, de petites racines sèches /p}, 
& prend beaucoup plus de foin pour le cacher que pour 
le conftruire; aufli trouve-t-on très-peu de nids d’alouette, 
relativement à la quantité de ces oifeaux /g ). Chaque 
femelle pond quatre ou cinq petits œufs qui ont des taches 
brunes fur un fond grifàtre, elle ne les couve que pendant 
quinze jours au plus, & elle emploie encore moins de 
temps à conduire & à élever fes petits: cette promptitude. 
a fouvent trompe ceux qui vouloient enlever des couvées 
qu'ils avoient découvertes, & Aldrovande tout le pre- | 
mier /r): elle difpofe aufli à croire, d’après le témoïgnage 
du même Aldrovande & d’Olina, qu’elles peuvent faire 
jufqu’à trois couvées dans un été ; la première, au com- 
mencement de mai; la feconde, au mois de juillet; & 
la dernière, au mois d’août //): mais fi cela a lieu, c’eft 
fir-tout dans les pays chauds, dans lefquels il faut moins 


D 


(a) Les chaffeurs difent que le da des alouettes eft mieux conftruit 


que celui des cailles & des perdrix. 


(g) Défcript. of 3 0 o animals, tom. Ï, pag. 118. 

{r) Matres pullos implumes adhuc in agros ad paflum educunt ...., 
quod me puerum adhuc fœpius fefellit; cum enim üllos recèns exclufos & 
nudos ferè plumis obfervaffem , poft triduum ad nidum revertens evolaffe jam 
reppéri. Aldrovande , tom. IT, pag. 834. 

({) Aldrovande , ébidem. Olina , Uccelleria, pag. 12. 


de 
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de temps aux œufs pour éclore , aux petits pour arriver 
au terme où ils peuvent {e pafler des foins de la mère; 
& à la mère elle-même, pour recommencer une nouvelle 
couvée. En effet, Aldrovande & Ofina qui parlent des 
trois couvées par an, écrivoient & obfervoient en Italie : 
Frifch, qui rend compte de ce qui fe pafle en Allemagne, 
n’en admet que deux, & Schwenckfeld n’en admet 
qu'une feule pour la Siléfie. - 

Les petits fe tiennent un peu féparés les uns des autres, 
car la mère ne les raflemble pas toujours fous fes ailes, 
mais elle voltige fouvent au-deflus de la couvée , la fuivant 
de l'œil, avec une follicitude vraiment maternelle, dirigeant 
tous fes mouvemens, pourvoyant à tous {es beloins, 
veillant à tous fes dangers. 

L'inflinét qui porte les alouettes femelles à élever & 
: {oigner ainfi une couvée, fe déclare quelquefois de très- 
bonne heure, & même avant celui qui les difpofe à 
devenir mères, & qui dans l’ordre de la Nature devroit, 
ce femble, précéder. On m'avoit apporté, dans le mois 
de mai, une jeune alouette qui ne mangeoit pas encore 
feule; je la fis élever, & elle étoit à peine fevrée lorfqu’on 
m apporta d’un autre endroit une couvée de trois ou quatre 
petits de la même efpèce: elle fe prit d’une affection fingu- 
lière pour ces nouveaux venus, qui n’étoient pas beaucoup 
plus jeunes qu’elle; elle les foignoit nuit & jour, les 
réchaufloit {ous fes ailes , leur enfonçoit la nourriture dans 
la gorge avec le bec: rien n’étoit capable de la détourner 
de ces intéreffantes fonctions ; fi on l’arrachoit de deflus 

Offeaux, Tome V. B | 
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ces petits, elle revoloit à eux dès qu’elle étoit libre, fans 
jamais fonger à prendre fa volée, comme elle l’auroit pu 
cent fois : fon affection ne faïfant que croître, elle en 
oublia à la lettre le boire & le manger, elle ne vivoit a 
que de la becquée qu'on lui donnoit en même temps qu à 
fes petits adopüfs, & elle mourut enfin confumée par cette 
_efpèce de paifion maternelle : aucun de ces petits ne lui 
furvécut; ils moururent tous les uns après les autres, tant fes 
{oins leur étoient devenus nécéflaires , tant ces mêmes {oins 
étoient non-feulement affeétionnés, mais bien éntendus. 

La nourriture la plus ordinaire des jeunes alouettes font 
les vers, les chenilles, les œufs de fourmis & même de 
fauterelles, ce qui leur a attiré, & à jufte titre, beaucoup 
de confidération dans les pays qui font expolés aux ravages 
de ces infeétes deftruéteurs /4) : lorfqu'elles font adultes, 

elles vivent principalement de graines, d’herbe, en un 
mot, de matières végétales. 

Ïl fut, dit-on, rehdté en octobre ou novembre celles 
que l’on veut conferver pour le chant, préférant les mâles 
autant qu'il eftpoñlible /4/, & leur liant les aïles lorfqu'elles 
font trop farouches, de peur-qu en s’élançant trop vive- 
ment elles ne fe caflent la tête contre le plafond de leur 
cage. On les apprivoife aflez facilement, les deviennent 
même familières jJufqu’a venir mañger fur la table & fe 
pofer fur la main; mais elles ne peuvent {fe tenir fur le 
doigt, à caufe de la conformation de l’ongle poftérieur 

co Piutärque , de Lie. | 

(u) Voyez. Albin, if, Nat. des Oifeaux, à Pendroï cité. 
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trop long & trop droit pour pouvoir l’embraffer ; c’eft 
fans doute par la même raïfon qu’elles ne fe perchent 
pas fur les arbres. D’après cela on juge bien qu’il ne faut 
point de bâtons en travers dans la cage où on les tient. 

En Flandre, on nourrit les jeunes avec de la graine de 
pavot mouillée, & lorfqu'elles mangent feules, avec de la 
mie de pain auffi humeéltée ; mais dès qu'elles commencent 
à faire entendre leur ramage, il faut leur donner du cœur de 
mouton ou du veau bouilli haché avec des œufs durs /x); 
on y ajoute le blé, l’épeautre & l’avoine mondées , le 
millet, la graine de lin, de pavots & de chenevis écralés/{y), 
tout cela détrempé dans du lait; mais M. Frifch avertit 
que lorfqu'on ne leur donne que du chenevis écrafé 
pour toute nourriture, leur plumage eft fujet à devenir 
noir. On préfend auf que la Arine de moutarde leur eft 
contraire ; à cela près, il paroi qu'on peut les nourrir avec 
toute forte de graine, & même avec tout ce qui fe fert 
{ur nos tables, & en faire des oifeaux domeftiques. Si l’on 
en croit Frifch, elles ont l’inftinét particulier de goûter 
la nourriture avec la langue avant de manger. Au refte, 
elles font fufceptibles Phene:: à chanter & d’orner 
leur ramage naturel de tous les agrémens que notre mélodie : 
artificielle peut y ajouter. On a vu de jeunes mäles qui, 
ayant été fifflés avec une turlutaine, avoient retenu en fort 
peu de temps des airs entiers, & qui les répétoient plus 


(x) Albin, à lendroit cité, 


(y) Voyez Olna, page 12. Défiript. of 200 animals, tom. I, 
pag. L19. Frifch, pl 15, &ec. 
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agréablement qu'aucune linotte ou ferin n’auroit fu faire. 
Celles qui reftent dans l’état de fauvage, habitent pendant 
l'été les terres les plus élevées & les plus sèches ; hiver 
elles defcendent dans la plaine, fe réuniffent par troupes: 
nombreufes & deviennent alors très-grafles, parce que 
dans cette faïfon étant prefque toujours à terre, elles 
mangent, pour ainfi dire, continuellement. Au contraire 
elles font fort maigres en été, temps où elles font prefque 
toujours deux à deux, volant fans ceffe, chantant beau- 
coup, mangeant peu & ne fe pofant guère à terre que 
pour faire l’amour. Dans les plus grands froids, & far 
tout lorfqu'il y a beaucoup de neige, elles fe RE 
de toutes he bord des fontaines qui ne gèlent point ; 
c'eft alors qu'on leur trouve de l’herbe dans le géfier, 
quelquetois même elles font réduites à chercher leur 
nourriture dans le fumier de cheval qui tombe le long 
des grands chemins; & malgré cela elles font encore plus 
grafles alors que dans aucun temps de l'été. 

Leur manière de voler eft de s'élever prefque perpen- 
diculairement & par reprifes, & de fe foutenir à une 
grande hauteur, d’où, comme je l'ai dit , elles favent très- 
bien fe faire entendre: elles defcendent au contraire en 
flant pour fe pofer à terre, excepté lorfqu'elles font 
menacées par l'oifeau de proie, ou attirées par une 
compagne chérie; car dans ces deux cas elles fe préci- 
pitent comme une pierre qui tombe /z}. 


( 7/ Voyez Olina, Uccelleria, Dre 12; Ou plutôt V oyez les alouettes | 


dans Îles champs. 


DYE NEUPNL IO VENTE 13 

F eft aifé de croire que de petits oifeaux qui s’elèvent 
très-haut dans l'air, peuvent quelquefois être emportés 
par un coup de vent fort loin dans les mers, & même 
au-delà des mers. « Sitôt qu'on approche des terres 
d'Europe, dit le Père Dutertre /4), on commence à voir 


des oiïfeaux de proie, des alouettes, des chardonnerets « 


qui étant emportés -par les vents perdent la vue des 
terres, & font contraints de venir fe percher fur les mâts 
& les cordages des navires. » C'’eft par cette raifon que 
le Docteur Hans Sloane en a vu à quarante milles en mer 
dans l’océan , & le comte Marfigli dans a méditerranée/4). 
On peut même foupçonner que celles qu'on a retrouvées 
en Penfilvanie, en Virginie, & dans d’autres régions de 


l'Amérique, y ont été tranfportées de la même façon. 


M. le chevalier des Mazis m'’aflure que les alouettes 
paflent à l’île de Malte dans le mois de novembre, & 
quoiqu'il ne fpécifie pas les efpèces, il eft probable 
que l'epéce, commune eft du nombre, car M. Lottinger 
_a obfervé qu’en Lorraine il y en a un paflage confidérable, 
qui finit précifément dans ce même mois de novembre, 
& qu'alors on n'en voit que très-peu; que les paflagères 
entraînent avec elles celles qui font nées dans le pays; 
mais bientôt après il en reparoit autant qu'auparavant, 
{oit que d’autres leur fuccèdent, foit que celles qui 
avoient d’abosd fuivi les voyageufes reviennent fur leurs 


{a) Hit. des Antilles, tome FAT ST: 
(b) Hit, Nat. de la Jamaïque, tome 1, page 5x. — Vie du comre 
Marfgli, deuxième partie, page 148, | 
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pas, .ce qui eft plus vraïfemblable. Quoi qu ’l en boit “ 
il eft certain qu'elles ne paflent pas toutes, puifqu’on 
en voit prefque en toute faifon dans notre pays, & que 
dans la Beauce, la Picardie, & beaucoup d’autres endroits, : 
on en prend en hiver des quantités confidérables; c’eft 
même une opinion générale en ces endroits, qu’elles ne 
{ont point oiïfeaux de paflage ; que fi elles s’abfentent 
quelques jours pendant la plus grande rigueur du froid, 
& fur-tout lorfque la neïge tient long-temps, c’eft le plus 
{fouvent parce qu'elles vont fous quelque rocher, dans 
quelque caverne, à une bonne expofition /c), & comme 
J'ai dit, près des fontaines chaudes ; fouvent même elles 
difparoiffent fubitement au printemps, lorfqu’après des 
jours doux qui lés ‘ont fait fortir de leurs retraites, il 
furvient des froids vifs qui les y font rentrer. Cette 


(c) Dans la partie du Bugey, fituée au bas des montagnes , 
entre le Rhône & le Dain, on a vu fouvent fur la fin d'octobre 
ou au commencement de novembre, une multitude innombrable 
d’alouettes pendant une quinzaine de jours, jufqu’à ce que la neige 
gagnant la plaine, les obligeât d'aller plus loin. Dans les grands froids 
qui fe firent reffentir la dernière quinzaine du mois de janvier 1776, ül 
parut aux environs du Pont-de-Beauvoifin une fi prodisieufe quantité 
d’alouéttes qu'avec une perche un feul homme en tuoit Ia charge 
de deux mulets : elles fe réfugioïent jufque dans les maïfons & étoient 
fort maigres. Îl eft clair que dans ces deux cas les alouettes n’ont quitté 
leur féjour ordinaire que parce qu’elles n’y trouvoient plus à vivre; 
mais on fent bien que cela ne fuffit pas pour qu’elles doivent être 
regardées abfolument comme oifeaux de paflage. Thevenot dit que les 
alouettes paroïflent en Écypte au mois de feptembre, & y féjournent 


“jufqu’à la fin de l'année. Voyage du Levant, tome 1, page 493: 


DE L'ALOUETT EE. 1S 
occultation de l’alouette étoit connue d’Ariftote /4), & M. 
Klein dit qu’il s’en eft afluré par fa propre obfervation /e). 
= On trouve cet oiïfeau dans prefque tous les pays habités 
des deux continens, & jufqu’au cap de Bonne-efpérance, 
{elon Kolbe /f /; il pourroit même fubfifter dans les 
terres incultes qui abonderoient en bruyères & en gené- 
vriers, car il fe plait beaucoup fous ces arbrifleaux /£), 
qui le mettent à l'abri, lui & fa couvée, contre les 
atteintes de l’oifeau de proie. Avec cette facilité de 
s’accoutumer à tous les terreins & à tous les climats, ül 
parotra fingulier qu’il ne s’en trouve point à la Côte-d’or, 
comme faflure Villault /4/, ni même dans lAndaloufie, 
s’il en faut croire Averroës /2) 

Tout le monde connoît les ent és dont on 
fe fert ordinairement pour prendre les aloueties , tels que 
collets, traîneaux, lacets, pantière ; mais il en eft un 
qu'on y emploie plus communément, & qui en a tiré fa 
dénomination de filer d'alouerte : Pour réuflir à cette chafle 
il fut une matinée fraîche, un beau foleil, un miroir 
tournant fur fon pivot, & une ou deux alouettes vivantes 
qui APEREN les autres, car on ne fait pas encore imiter 


(d) Hi if. animalium, lb. VIII, cap. XVI, 7 ciconia lat ér mare ie 
#7 turtur &7 alauda. 


(e) Klein, page 187. 
 (f) Hiftoire générale des Voyages, tome IV, page 247, 
{g) Turner. &’ Eongolius apud Gefnerum, de Avibus, pag, 81. 
{h} Voyez fon Voyage de Guinée, page 270. | | 
(i) Averroes apud Aldroy. tom. I, Ornithologia, pag. 832. 
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leur chant d’affez près pour les tromper, c’eft par cette 
raifon que les Oïfeleurs difent qu'elles ne fuivent point 
l’appeau; mais elles paroiïffent attirées plus fenfiblement 
par le jeu du miroir; non fans doute qu’elles cherchent 
à {e miirer, comme on les en a accufées d’après l’inftinct 
qui leur eft commun avec prefque tous les autres oïfeaux 
de volière, de chanter devant une glace avec un redouble- 
_ ment de vivacité & d’émulation ; mais parce que les éclairs 
de lumière que jette de toutes parts ce miroir en mouve- 
ment, excitent leur curiofité, ou parce qu'elles croient 
cette lumière renvoyée par la furface mobile des eaux vives 
qu’elles recherchent dans cette faifon; aufi en prend-on 
tous les ans des quantités confidérables pendant l'hiver 
aux environs des fontaines chaudes où j’ai dit qu’elles fe 
raflembloient ; mais aucune chafle n’en détruit autant à la 
fois que la chafle aux gluaux qui fe pratique dans la Lorraine 
françoife & aïlleurs /k), & dont je donnerai ici le détail 
parce qu'elle eft peu connue. On commence par préparer 
quinze cents ou deux mille gluaux : ces gluaux font des 
branches de faule bien droites ou du moins bien dreflées , 
longues d’environ trois pieds dix pouces, aiguifées & même 
un peu brülées par l’un des bouts : on les enduit de glu par 
l’autre de la longueur d’un pied : on les plante par rangs 
parallèles dans un terrein convenable qui eft ordinairement 
une plaine en jachère, & où l’on s’eft afluré qu'il y a 


(4) M. de Sonini fait depuis long-temps exécuter cette chaffe dans 

{a terre de Manoncour en Lorraine: feu le rot Staniflas y prenoit 
plaïfir & l’a fouvent honorée de fa préfence. 
\ | fuMifamment 
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 fuffifämment d’alouettes pour indemnifer des frais qui ne 
‘‘Jaiffent pas d’être confidérables ; l'intervalle des rangs doit 
être tel que l’on puiïfle pañler entre deux fans toucher 
aux gluaux ; l'intervalle des gluaux de chaque rang doit être 
d’un pied, & chaque gluau doit répondre aux gra ie 
des gluaux des rangs Joignans. 
Sfar confifte à planter ces gluaux bien néauliènementé: 
bien à-plomb, & de manière qu’ils puiffent refter en 
fituation tant que l’on n’y touche point, mais qu’ils puiflent 
tomber pour peu qu’une alouette les touche en pañant. 
Lorfque tous ces gluaux font plantés, ils forment un 


_ carré long qui préfente l’un de fes côtés au terrein où 


font les alouettes; c’eft le front de la chafle: on plante 
à chaque bout un drapeau pour fervir de point de vue 
aux chafleurs, & dans certains cas “pour leur donner des 
fignaux. | 

Le nombre des chaffeurs doit être proportionné à 
l'étendue du terrein que l’on veut embrafler. Sur les 
quatre ou cinq heures du foir, felon que Von eft plus 
ou moins avancé dans l'automne, la troupe fe partage en 
deux détachemens égaux, commandés chacun par un chef 
intelligent , lequel eft lui-même fubordonné à un com- 
mandant général qui fe place au centre. 

L'un de ces détachemens fe raffemble au drapeau de 
la droite, l’autre au drapeau de la gauche, & tous deux 
gardant un profond filence, s ’étendent chacun de leur 
côté fur une ligne circulaire pour fe rejoindre lun à 
d'autre; à environ une demi-lieue du front de la chafle, 
Oifeaux, Tome V.. C 
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& former un feul cordon qui fe refferre toujours davan: 
tage en fe rapprochant des gluaux, & poufle toujours 
les alouettes en avant. 

Vers le coucher du foleil, le milieu du cordon doit 
fe trouver à deux ou trois cents pas du front: c’eft alors 
que l’on donne, c’eft-à-dire, que l’on marche avec. 
| circonfpeétion , que l'on s'arrête, que l’on fe met ventre 
à terre, que l’on fe relève & qu’on fe remet en mou- 
vement à la voix du chef; fi toutes ces manœuvres font 
commandées à propos & bien exécutées , la plus grande 
partie des alouettes renfermées dans le cordon, & qui à 
cette heure-là ne s'élèvent que de trois ou quatre pieds, 
{e jettent dans les gluaux, les font tomber, font entraînées 
par leur chute & fe prennent à la main. 

S'il y a encore du temps, on forme du côté dbboié 
un fecond cordon de cinquante pas de profondeur, & 
l’on ramène les alouettes qui avoient échappé la première 
fois: cela s'appelle revsrer. | 

Les curieux inutiles fe tiennent aux drapeaux, mais un 
peu en arrière , afin d’éviter toute confufon. 

On prend jufqu'à cent douzaines d’alouettes & plus 
dans une de ces chafles; & l’on regarde comme très- 
mauvaile celle où lon n’en prend que vingt- cinq dou- 
zaines. On y prend auffi quelquelois des compagnies de 
perdrix & même des chouettes, mais on en eft très- 
fiché, parce que ces évènemens font enlever les alouettes, 
ainfi que le pañlage d’un lièvre qui traverfe l’enceinte, 
& tour autre mouvement ou bruit extraordinaire, 


D'EXGANE OU E TUE fo: 
Les oifeaux voraces détruifent auffr beaucoup d’alouettes 
pendant l'été, car elles font leur proie la plus ordinaire, 
même des plus petits; & le coucou qui ne fait point de 
nid, tâche quelquefois de s’approprier celui de l’alouette, 
& de fubftituer fes œufs à ceux de Ia véritable mère /g): 
| cependant malgré cette immenfe deftruction , l'efpèce 
paroït toujours fort nombreufe, ce qui prouve fa grande 
fécondité & ajoute un nouveau degré de vraifemblance 
à ce qu'on a dit de fes trois pontes par an. Il eft vrai que 
cet oifeau vit aflez long-temps pour un fr petit animal; 
huit à dix ans felon Olina; douze ans felon d’autres; 
vingt-deux fuivant le rapport d’une perfonne digne de 
foi, & jufqu'à vingt-quatre fi l’on en croit Rzaczynski. 
Te anciens ont prétendu que la chair de lalouette 
bouillie, grillée & même calcinée & réduite en cendres, 
étoit une forte de fpécifique contre la colique : il réfulte 
au contraire de quelques obfervations modernes qu'elle 
la donne fort fouvent, & M. Linnæus croit qu'elle ef 
contraire aux perfonnes qui ont la gravelle. Ce qui paroït 
le mieux avéré, c’eft que la chair des alouettes ou mau- 
viettes eft une nourriture fort faine & fort agréable lorf- 
qu’elles font graîfes , & que les picotemens d’efltomac 
ou d’entrailles qu’on éprouve quelquefois après en avoir 
mangé , viennent de ce qu'on a avalé, par mégarde , quel- 
ques fragmens de leurs petits os: lefquels fragmens font 


| {q) Cuculus in nidis parit alienis & Præciput in palumbium ÉT CUTUCE 9 
_ à alauda fuimi, Ariftot. Aif, Nat. ahimalium , Hb. IX, cap: XXIX, 
Ci 
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très - fins & très - aigus. Cet oifeau pèfe plus où moins, 
felon qu’il a plus ou moins de per de {ept ou huit gros 
a dix ou douze. | | 
Longueur totale, environ fept pouces; bec, re à fept 
lignes ; ongle poftérieur droit, fix lignes; vol, douze à treize 
pouces ; queue, deux pouces trois quarts, un peufourchue, 
compolée de douze pennes, dépale les ailes d’onze lignes. 


VARIÉTÉS DE L'ALOUETTEF. 


L L'ALOUETTE BLANCHE (4). M." Briflon & Frifch 
ont eu raïfon de regarder cette alouette comme une 
variété de l'efpèce précédente : c’eit en effet une véri- 
table alouetté qui, fuivant M. Frifch, nous vient du 
Nord, comme le moineau & l’étourneau blancs , l’hiron- 
delle & la fauvette blanches, &c. lefquels portent tous 
fur leur plumage l'empreinte de leur climat natal M. 
Klein n’eft point de cet avis, & il de fonde {ur ce 
qu'à Dantzick, qui eft plus au LS que des pas où il 
paroît, quelquefois des alouettes blanches, on n’en a pas 
vu une feule depuis un demi- iècle. S il m'étoit permis 


172) _Alauda alba fine Pr en Cab laufete Blanca, calandrina. 
Barrère ; Specim. nov. clafl. 111, G, XVI, pag. 40. 


Die weilfe lerche, ue Pluche. Frifth , PI. u,n n.” 16, Ce 11; 
div. 11. 

Alauda candide , alouette blanche. | Brifin, tome il | page 339 

at candida. Muller, _—. Dan, pag. 28, n° "nat 
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de prononcer fur cette queflion , je dirois que l'avis de 
M. Frifch, qui fait venir toutes les alouettes blanches du 
Nord, me femble trop exclufif, & que la raïfon que M. 
Klein fait valoir contre cet avis, n'eft rien moins que 
décifive : en effet, l’obfervation prouve & prouvera qu’il 
y a des alouettes blanches ailleurs que dans le Nord; mais 
il faut convenir aufli que les alouettes blanches qui fe 
trouvent dans la partie du Nord où eft la Norwège, Îa 
Suède , le Danemarck, ont plus de facilité à fe répandre 
de-Rà dans la partie occidentale de l'Allemagne , laquelle 
n’eit féparée de ces pays par aucune mer confidérable ; 
qu’à fe rendre à l'embouchure de la Viflule, en traverfant 
la mer Baltique. Quoi qu'il en foit, outre les alouettes 
blanches qui paroiïflent quelquefois aux environs de Berlin, 
_füuivant M. Frifch, on en a vu plufieurs fois aux envi- 
rons de Hildesheim dans la baffle Saxe /4). La blancheur 
de leur plumage eft rarement pure; dans l'individu ob- 
fervé par M. Briflon, elle étoit ‘mêlée d’une teinte de 
jaune ; mais le bec, les pieds & les ongles étoient tout- 
à-fait blancs. Dans le moment où j'écrivois ceci, on 
m'a apporté une alouette blanche qui avoit été tirée fous 
les muraïlles de la petite ville que j’habite : elle avoit le 
fommet de la tête & quelques places fur le corps de la 
couleur ordinaire ; le refte de la partie fupérieure, compris 
la queue & les ailes, étoit varié de brun & de blanc, la 
plupart des plumes & même des pennes étant bordées de 
cette dernière couleur ; le deflous du corps étoit blanc 
D LR à 


{b) Voyez rue: académique étrangère, tome LIL, p, 240. 
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moucheté de brun, fur-tout dans la partie antérieuré & 
du côté droit, le bec inférieur étoit auffi plus blanc que 
le fupérieur, & les pieds d’un blanc-fale varié de brun. 
Cet individu m’a femblé faire la nuance entre l’alouette 
ordinaire & celle qui eft tout-a-fait blanche. 

J'ai vu depuis une autre alouette dont tout le plumage 
étoit parfaitement blanc, excepté fur la tête où paroïfloient 
quelques veliges d'un gris d’alouette à demi effacé; on 
l'avoit trouvée dans les environs de Montbard: ïl n'y a 
pas d'apparence que ni l'une ni l’autre de ces alouettes 
vint des côtes feptentrionales de la mer Baltique. 


IL *L’'ALOUETTE NOIRE {c). Je regarde encore, 
avec M. Briflon, cette alouette comme une variété de 
l’alouette ordinaire; {oit que ce changement de couleur 
foit un effet du chenevis, lorfqu’ on le donne à ces oifeaux 
pour toute nourriture , foit qu’il ait une autre caufe: l’indi- 
vidu que nous avons fait repréfenter avoit du roux -brun 
à la naïffance du dos, & les pieds d’un brun-clair. 
Min qui a vu & décrit d’après nature cette variété , 
nous la repréfente comme étant par-tout d’un brun-fombre 
& rougeatre, tirant fur le noir ; par-tout, dis-je, excepté 
Maine la tête où il y avoit du jaune-rembruni, & fous le 
ventre où il y avoit quelques plumes bordées de blanc ; 
les pieds, les doigts & les Pal étoient d’un faune-fale, 


# Poe les planches ere À ni se 0 » figure 1. 


(c) The black-lark, douette noire, Ain, Hif. Nat. des Oifeaux ; 
tome Ni page 21, n LI, 
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Lie füjet d’après lequel Albin fait fa defcription, avoit 
été pris au filet, dans un pré aux environs de Highgate, 
_& il paroît qu'on n'y en trouve pas fouvent de pareils. 


M. Mauduit m'a afluré avoir vu une alouette parfai- 
tement noire, qui avoit été prife dans la ei de Mont 
ee près de Paris. 


* L'ALOUETTE NOIRE À DOS FAUVE. 


Si cette alouette, qui a été rapportée de Buenos-aires 
par M. Commerfon, n’étoit pas beaucoup plus petite, 
& fi elle n’étoit pas originaire d’un pays très-différent du 
nôtre , il feroit difhcile de ne pas la regarder comme une 
variété dans l’efpèce de l’alouette , identique avec Îa 
variété précédente, tant la reffemblance du plumage eft 
frappante ! elle a la tête, le bec, les pieds, la gorge, le 
devant du cou, toute la partie inférieure du corps, & les 
_ couvertures fupérieures de la queue, d’un brun-noirâtre; 
les pennes des ailes & de la queue d’une teinte un peu 
moins foncée; la plus extérieure de ces dernières, bordées 
de roux; le derrière du cou, le dos, les fcapulaires, d’un 
fauve-orangé ; les petites & moyennes couvertures des 
ailes noirâtres bordées du même fauve. 
Longueur totale, un peu moins de cinq pouces; bec, 

fix à Li lignes, ayant les bords de la pièce fupérieure un 


* Voyez les planches enluminées n° 72 8, fig, 14 
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peu échancrés vers la pointe; tarfe, neuf lignes ; doigt 
_poftérieur, deux lignes & demie; fon ongle, quatre lignes, 
légèrement recourbé ; queue , dix - huit lignes, un peu 
fourchue, compofée de douze pennes, dépaîe les ailes 
de fept à huit lignes. En y regardant de près, on reconnoît 
que fes Pier ie relatives ne font pas non plus les 
mêmes ro dans la variété pce. | 
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* LE GUJELIER (a) - 


J E crois cet oifeau aflez différent de l’alouette com- 
mune pour en faire une efpèce particulière. En effet, il 
en diffère par le volume & par la forme totale, ayant le 
corps plus court & plus ramaflé, étant beaucoup moins 
gros, & ne pefant au plus qu’une once : il en diffère 
par {on plumage, dont les couleurs font plus foibles, & 
où en général, il ya moins de blanc, & par une efpèce 
de couronne blanchätre plus marquée dans cet oifeau que 


* Voyez les planches enluminées, n° (60, figure 2, 

(a) Tottovilla. Olina, Uccelleria, pag. 27. 

Alauda arborea; en Anglois, Zhe wood=larck. Willughby, Ornithol 
pag: 149: | 

— Ray, Syropf. av, pag. 60. 

— Charleton, Exerrit. claff. graniv. cant. G. VIT, Sp. 2, pag. 88. 

— Sibbalde , Atlas fcot. part. If, lib. 111, cap. 1V. 

— Rzaczynski, Auct. Hif. Nat. Polon. Punc.um IX , n.° CXI. 

— Albin, Aifloire Naturelle des Oufeaux ,tomeÏ, page 36, n.°XLII, 

— British Zoology, pag. 94, 

Alauda arborea, Sylveffris, pratorum, novalium.. . . . Klein, Ordo av, 
5, XXXI, G. VI, Sp. 11. Vota, que cet Auteur confond ici plufieurs 

efpèces d’alouettes. 
 Alauda non criflata, fufta. Barrère, Specim, nov. claff; 111, G. XVE, 
pag. 40. | | | 

Alauda reétricibus fulcis, primä oblique dimidiato-albà , fecundä {alias 
fecundä , terti&, quartäque) macul& cunciformi albà, Linnæus , Fauna 
Suecica. n° 192. 3 


Oifeaux, Tome V. | D 
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dans lalouette ordinaire : il en diffèrg par les pennes dé 
l'aile, dont la première & la plus extérieure éft plus courte 


que les autres d’un demi - pouce : il en diffère par fes” 
q P P | 


habitudes naturelles, puifqu’il fe perche fur les arbres ; 
© tandis que l alouette commune ne fe pofe jamais qu’à terre: 
à la vérité, il fe perche fur les plus groffes branches fur lef. 
quelles il peut fe tenir fans être obligé de les embraffer avec 
fes doigts, ce qui ne feroit guère pofhible, vu la confor-: 
mation. de fon doigt trop long, ou plutôt de fon ongle 
poftérieur & trop peu crochu pour faïfir la branche: ïl en 
diffère en ce qu’il fe plait & niche dans les terres incultes 
qui avoifinent les taillis, ou à l’entrée des jeunes tailiis, 
d'où lui eft venu, doute, le nom d’alouerte de bois, 


dre AE capite vittà re albä ciné Linnæus, Sp. Var. 
ed. XIII, pag. 287. 

En Dee & en DORE skow-larke, heede-larke, Dali 
Muller, Zoologie Dan. prodr, n° 23 5x. 

Alauda lineolë fupercifiorum albä, torque in collo pallido, caudä brevif- 
fimâ; en Autrichien, #dlerche, waldlerche. Kramer, Elenchus Aufir. Le 
P°8: 3 3 62. 

ou éd fufco 7 rufo-flavicante varia, infernë alba ; colo infe- 
fiore Tr peclore albo-flavicantibus , maculis fufcis infignitis ; uropygio grifeo- 
olivaceo; tænid fupra oculos candid&; rectrice extim& exterius &7 apice 
albä. :... Alauda arborea, V'alouette de bois o4 le cujelier. Briffon, 
tome [Ïf, page 340. 

On l'appelle en quelques cantons de la Bourgogne, pirouot ; en 
Sologne, cochelivier, cochelirien, piénu, flâteux, alouette fläteufe, lutheux, 
turlut, turlutoir, mufette ; ailleurs, trelus, cotrelus ; en Santonge y CO 
trioux ; à Nantes, alouette calandre, & par corruption e/carlande. Voyez 


Salerne, Hif. Nat. des Oifaux, page 190. Alouette de montagne, 
{elon es, uns. 
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quoiqu'il ne s’enfonce jamais dans les bois ; au lieu que 
J'alouette ordinaire {e tient dans les grandes plaines culti- 
vées : il en diffère par fon chant, qui reflemble beaucoup 

plus à celui du roflignol qu’à celui de l’alouette / 4), & 
qu’il fait entendre non-feulement le jour, mais encore 
da nuit comme le roflignol, non -feulement en volant, 
mais auffi étant perché fur une branche, M. Hebert a 
remarqué que les fifres des Cent-fuiffes de la garde imitent 
afez exactement le ramage du cujelier ; d’où l’on peut 
conclure , ce me femble, que cet oifeau eft commun 
dans les montagnes de Suifle /c), comme il l’eft dans celles 
du Bugey. H diffère de lalouette par la fécondité; car 
quoique les hommes faflent moins la guerre au cujelier, 
{ans doute comme étant une proie trop petite, & quoi- 
qu’il ponde quatre ou cinq œufs comme flalouette ordi- 
naire, l’efpèce eft cependant moins nombreufe /4). I en 
diffère par le temps de la ponte, car nous avons vu que 
l’alouette commune ne faïifoit pas fa première ponte avant 
de mois de maï, au lieu que les petits de celle - ci font 
‘que ait en état de voler dès la mi-mars /e). 

Enfin , il en diffère par la délicatefle du tempérament, 

puifque , felon la remarque du même Albin, ifn’eft pas 


(b) Voyeæ Sr Ceccerte,, page 27. Aibin, AR Nat. des Pa. 
tome, page 36, &c. 

_ {c) J'apprends qu’il fe trouve en effet dans Îes Paie Les plus 
hautes de {a Suifle, 

{d) Briüsh Zoology, PAL. 0 4. 


fe} Albin, tome I, page 3 6. “dote 
7 Di 
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poffible, quelque foin que l’on prenne, d’élever les petits 
que l’on tire du nid; ce qui néanmoins doit fe reftreindre 
au climat de F Angleterre & autres femblables ou plus froids, 
puifqu’Olina qui vivoit dans un pays plus chaud, dit pofi- 
tivement qu'on prend dans le nid les petits de la rorrovila, 
qui eft notre ces que dans les commencemens on 
les élève de même que les roflignols dont ils ont le 
chañt ff), & qu enfuite on les nourrit de panis & de 
millet, | 

Dans tout le refte, le cujelier a beaucoup de rapport 
avec l’alouette ordinaire; comme elle il s’élève très-haut 
en chantant, & fe foutient en l'air ; il vole par troupes 
pendant les froids; fait fon nid à terre & le cache fous 
une motte de gazon; vit de huit à dix ans, {e nourrit de 
{carabées, de chenilles, de graines ; à la langue fourchue, 
le ventricule mufculeux & charnu, point d’autre jabot 
qu’une dilatation affez médiocre de la partie inférieure de 
l’œfophage, & les cœcums fort petits /g). 

Olina a remarqué que les plumes du fommet de la tête 
font d’un brun moins obfcur dans la femelle que dans 
le mâle, & que celui-ci a l’ongle poftérieur plus long; il 
auroit pu ajouter qu'il a Ja poitrine plus tachetée, & les 
grandes pennes des aïles bordées d’olivätre, au lieu qu’elles 
{ont bordées de gris dans la femelle : il dit encore qu’on 
prend le cujelier comme l’alouette, ce qui eft vrai; & ül 


(f) Willughby trouve que le chant du cujelier a du rapport aveg 
celui du merle. 


(g) Willughby, à l'endroit cité. 
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prétend que cette efpèce n'efl guère connue que dans la 
campagne de Rome, ce qui eft contredit avec raifon par 
les Naturaliftes modernes mieux inftruits : en eflet, il eft 
plus que probable que le cujelier n’efl point fixé à un 
feul pays; car on fait qu'il fe trouve en Suède felon 
M. Linnæus, & en Italie fuivant Olina , & puifqu’il s’ac- 
commode de ces deux climats qui font fort différens, on 
peut croire qu'il eft répandu dans les climats. intermé- 
diaires , & par. coriféquent cañs la plus grande partie de 
l'Europe /4). Ces oïfeaux font aflez gras en automne, 
& leur chair eft alots un fort bon manger. 

Albin prétend qu’on les chaffe en trois fafons, favoïr, 
pendant l’été, temps où fe prennent les petits #ranchiers, 
qui gazouillent d’abord, mais pour peu de temps, parce 
que bientôt après ils entrent en mue. 

Le mois de feptembre eft la feconde faïfon, & celle 
où ils volent eñ troupes, & rodent d’un pays à l’autre, 
parcourant les pâturages, & fe perchant volontiers fur les 
arbres à portée des fours à chaux /z). C’eft encore le 
temps où les jeunes oïfeaux changent de plumes, & ne 
peuvent guère Ctre diflingués des plus vieux. 

La troifième & la meïlleure faifon commence avec lé 
mois de janvier /k/, & s'étend jufqu’à la fin de février, 


(h) Habitat in Europä, re. Sy. Nat. n° 63. 

(i) Kramer, à l'endroit cité. 

(k} M. Hebert a tué de ces oifeaux pendant l'hiver, en Brie, er 
Picardie & en Bourgogne : il a remarqué que pendant cette faifort 
on les trouve par térre dans les plaines; qu'ils font aflez communs 


} 
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temps auquel ces oifeaux fe féparent deux à deux pour. 
former des fociétés plus intimes. Les jeunes ‘cujeliers pris 
alors , font ordinairement les meilleurs pour “e:chant; ils 
gazouillent peu de jours après qu'on les a tri & cela 
F une manière plus diftinéte Le ceux gai ont été pris en 
toute autre faïfon // y EEE, 
Longueur totale fix! pouces : bec, fépt lignes ; ol: 

Réf pouces (dix, felon M. Lottinger) }; queue, deux 
pouces un quart, un peu #6urchue compoiée de douze 
pennes, dépaffe les ailes d'environ treize lignes. 


dans le Bugey, & encoré plus en Bourgogne: D'un autre côté M. 
Louinger prétend qu'ils: arrivent. fur la, fin -de février, & qu “ils s ’ert 
vont au conunencement d'octobre ; mais tout cela fe concilie, f parmi 
ces alouettes , comme parmi les COMMUNES , il ÿ en a de, © voyageufs 


SL 


ë& d’autres réfidentes. 


# ) Voyez Albin, tome 1, page 36. 1 recommande de les nourrir 
alors de cœur. de mouton , de jaunes d’ œufs, de pain, de chénevis ; 

d'œufs de fourinis ÿ.de vers de: farine; .& de mettre: dans leur eau ae 
ou trois tranches de réglifle, & un peu, de fucre candi , avec une 
pincée ou deux de fafran, une fois la femaine : de. les tenir dans un 
lieu fec où donne le Loleif, & de mettre du Gblon dans leur cage, 
l no : "Albin avoit obfevé cet Gr par lui-même, 
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” LA (FARLOUSE, 
ou L’ ALOUETTE DE PRES. (a) 


DELonN & Olina difent que c’eft la plus petite de 
toutes les 2louettes, mais c’eft parce qu'ils ne connoif- 
{oient pas l'alouette pipi, dont nous hr dans la 
fuite. La frloufe pète fix à fept gros, & n’a pas neufp pouces 
de vol. La couleur dominante du deflus du corps ‘eft 
l'olivâtre varié de noir dans la partie antérieure, & l’olivâtre 
pur & fans mélange, dans la partie poftérieure ; le deffous 
du corps eft d’un blanc-jaunätre, avec des taches noires 


_* Voyez les planches enluminées, n° 574, fig. 2. | 

{a) Farloufe, fallope, alouette de prés, petite alouette. Belon, 
Hifl. Nat. des Oifeaux , page 74: 

Lodola di prato, calandrino. Olina, Uccelleria > PAS27e 

Alauda pratorum Bellonii. Aldrovande, tome IT, pag, 849. M. 
Briflon croit que la feconde .fpipola d’Aldrovande eft Ia farloufe ; 
cependant il me femble que les defcriptions ont des différences aflez 
confidérables. es 


— Jonfton, Av. pag. 71, 
— The tit-lark. Sibbalde Atl, Scot. Her FES lb ILI; Cap. IV, 


se | Willughby, pag. 150, $+ IP. 

— Ray, Syropf. av. pag. 69. 

— Charleton, «la. graniv, cant. pag. S8 4,0 VIT, re 
— British Zoology, pag 94; Sp: III. 


_Alauda pratenfis ; en Allemand, die wiefen lerche, Fiifch, tom. I, 
élaf. IT, divif. 11, pl ZT, L'APEL 
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longitudinales fur la poitrine & les côtés, le fond des 
plumes eff noir; les pennes des ailes prefque noires, bor- 
dées d’olivätre, celles de Îa queue de même, excepté la 
plus extérieure qui eft bordée de blanc, & la füivante qui 
eft terminée de cette même couleur. 

Cet oifeau a des efpèces de fourcils os: que M. 
Linnæus a choïfis pour caraétérifer l’efpèce: en général, 
le mâle a plus de jaune que la femelle à la gorge, à la 
poitrine, aux jambes, & même ous les pieds, fuivant 


Albin. 


Te titt-lark, aloueite de prés. Albin, tome T, pl. XLI11. 


Alauda lineol& fi uperciliorum albä, reétricibus duabus extimis introrstm 
albis. Linnæus, Fauna Suecica, n° 91; & Syff. Nat, ed. XIII, 

a. 105, DP-2» pag. 287. | 

tn Do bté Dan. prodr. pag. 238, D 

Alauda petlore lutefcente, punitis atris ; en Auirichien, Preinvogl; à 
Nuremberg , krautyogl ; en Styrie, fchmelvogl. Kramer , Elenchus Auflr. 
énf. pag- 342$ pr 4 

Petite alouette, alouette de bois ou de bruyères , alouette bâtarde, 
folle, percheufe ; en Beauce, alouette bretonne; en Sologne, tique, 
kique, akiki, en Provence, bedouide ; au eurs, alouette buiffonnicre, 
Salerne, Oïfeaux, p. 192. Alouette courte à à Genève, parce. qu’elle a 
enteffet la queue courte. En Provence, pivoton fuivant M. Guys. 

Farloufe des bois ou des taillis, alouette des jardins, vulgairement 
bec-figue, felon M. Lottinger, | 

Alauda fupernè nigricante &° olivaceo varia, infernè fordidè dlbo- 
flavicans ; colo infériore à dus maculis longitudinalibus nigricantibus 
énfignitis ; UrOpy£ vio olivaceo; 1æniê fupra oculos fordidè albo- flavicante ; 
reéfrice extimä exterids T7 ultimä medietate albä, preximè Jequenti apice 
alibo maculatä. ... Alauda pratenfis , V'alouette de prés ou la farloute. 
Briffon, tome IT, page 343° | 

| La 
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La farloufe part rapidement au moindre bruit, & fe 
perche fur les arbres, quoique difficilement; elle niche à 
peu-près comme le cujelier, pond le même nombre 
d'œufs, &c. {b); mais elle en diffère en ce qu'ellea la 
première penne des ailes prefque égale aux fuivantes, & 
le chant un peu moins varié, quoique fort agréable : les 
Auteurs de la Zoologie Brirannique trouvent à ce chant 
de !a reflemblance avec un ris moqueur, & Albin, avec 
le ramage du ferin de Canarie; tous deux |’ accufent d’être 
trop bref & trop coupé ; , mais Belon & Olina s'accordent 
à dire que ce petit oifeau eft recherché pour fon plaifant 
chanter, & j'avoue qu'ayant eu occafion de l'entendre, je 
le trouvai en effet très-flatteur, quoiqu’un peu trifle, & 
approchant de celui du roflignol, quoique moins fuivi. Il 
cit à remarquer que findividu que j'ai ouf chanter étoit 
une femelle, puifqu’en la difféquant je lui ai trouvé un 
ovaire: il y avoit dans cet ovaire trois œufs plus gros que 
les autres, Îefquels fembloient annoncer une feconde 
ponte. Olina dit qu'on nourrit cet oïfeau comme le 
rofhignol, mais qu'il eft fort difficile à élever: & comme il 
_ne vit que trois ou quatre ans /c), cela explique por urquoi | 
lefpèce eft peu nombreufe, & pourquoi le mâle, lorfqu'il 
s'élève pour aller à la découverte d’une femelle, embrafle 
dans fon vol un cercle beaucoup plus étendu que l’alouette 
ordinaire {//), & même que le cujclier. Albin prétend 


{b) British Zoology, pag. 97. 

(c) Olina, page 27. 

(&) Frifch, pl 16. | | 
Oifeaux, Tome V. | E 


RS 
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que cette aloüette eft de longue vie, peu fujette aux 
maladies, & qu’elle pond ordinairement cinq ou fix œufs: 
fi cela étoit, l'efpèce devroit être beaucoup plus nom- 
breufe qu elle ne left en effet. 

Suivant M. Guys, la farloufe fe nourrit principalement 


| _ de vermifleaux & d’infectes qu élle cherche dans les terres 


nouvellement labourées ; Willughby lui a trouvé en effet 
dans l’effomac, des fcarabés & de petits vers: j'y ai trouvé 
moi-même des débris d’infeétes, & de plus, de petites 
graines & de petits cailloux. Si l’on en croit Albin, elle 
a l'habitude, en mangeant, d’agiter fa queue de côté & 
d'autre. 

Les farloufes nichent A dans les prés, & 
même dans les prés bas & marécageux /e); elles pofent 
leur nid à terre /f), & le cachent très-bien; tandis que 
la femelle couve, te mâle fe tient perché fur un arbre dans 


le voifinage, & s'élève de temps à autre, en chantant & 
_ battant des ailes. 


M. Wilughby, qui paroit à avoir obfervé cet oïfeau de 
fort près, dit, avec raifon , qu'il a Piris noifette , le bout 
de la langue divifé en plufeurs filets, le ventricule médio- 
crement charnu, les cœcums un peu plus longs que 
l’alouette, & une véficule du fiet. J'ai vérifié tout cela, 
& j'ajoute qu'il n’a point de jabot, & même que l’œfo- 

9 Ê \ 9 ri e dE 
phage n’a prefque point de renflement à l'endroit de {à 


{e) British Zoology, page 9 4. 
(f Belon, Nar, des Oiféaux, p. 272. — British Zoology, ibidem. 


_é 


DIS ADO ITEDTESX. "A 
| jonétion avec le ventricule, & que le ventricule ou péfrer 
eft gros à proportion du corps. J'ai gardé un de ces oïfeaux 
pendant une année entière, ne lui faifant donner que de 
petites graines pour toute nourriture. 

La farloufe fe trouve en Italie, en France, en Alle- 
magne, en Angleterre & en Suède. AI bin nous dit qu’elle 
paroît (fans doute dans le canton de l'Angleterre qu'il 
habite) au commencement d'avril, avec le roffignoi, & 
qu’elle s’en va vers le mois de feptembre ; elle part quel- 
quefois dès la fin d'août, fuivant M. Lottinger, & femble 
avoir une longue route à faire /2); dans ce cas elle pourroit 


être du nombre de ces alouettes qu'on voit patfer à à Malte 
dans le mois de novembre, en fuppofant qu'elle s'arrête 
en chemin dans les contrées où elle trouve une tem- 
pérature qui lui convient. En automne, c'eft-à-dire au 
temps des vendanges, elle fe tient autour des grandes 
routes (4). M. Guys remarque qu’elle aime beaucoup la 
compagnie de fes femblables, & qu'a défaut de cette 
fociété de prédileétion , elle fe mêle dans les troupes de 
pinfons & de linottes qu’elle rencontre fur fon pañlage. 
Au refte, en comparant ce que les Auteurs ont dit de 
la farloufe, je vois des différences qui me feroient croire 


(g) Une feule fois M. Lottinger en a vu une en Lorraine au mois 
de février 1774; maïs il a vu aufli ce même hiver d’autres oifeaux 
qui n'ont pas coutume de refter en Lorraine, tels que verdiers , 
bergeronettes, lavandières, &c. ce que M. Lottinger attribue, avec 
raifon, à la douce température de l’hiver de cette année 1774. 

(h) Voyez Albin à l'endroit cité. 

A 
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ee cette efpèce eft fujette à beaucoup de variétés, ou 
qu’on la confondue quelquefois avec des efpèces voi- 


fines, telles que le cujelier & l'alouette pipi /4).. 
Longueur totale, cinq pouces & demi; bec, fix lignes, 


bords de la pièce fupérieure un peu échancrés vers la 


pointe; vof, environ neuf pouces; queue, deux pouces, 


un peu fourchue, compofée de douze pennes, dépafle 


les ailes de huit lignes; l’ongle poftérieur eft moins long 
& plus arqué que dans les efpèces précédentes. 


( i) La difpoñtion des tâches du plumage eft à-peu-près la même 


cer saa 


— 


dans ces trois efpèces , quoique les couleurs de ces taches foïent diffé- 


rentes dans chacune, & Îles habitudes encore plus différentes, mais 
moins cependant que les opinions des divers Auteurs far les: 


propriétés de la farloufe, & fur les détails de fon hiftoire. H ne 


faut que comparer Belon, Aldrovaride, Briflon, Olina, Albin, &c.. 


on verra que les couleurs du plumage, par lefquelles M. Briflon 


caractérife 1 l'efpèce, ne font pas les mêmes que dans Aldrovande; 
elui-ci ne parle point du long doïgt poftérieur, mais il parle d’un 
certain mouvement de queue, dont Îles autres, excepté Albin, ne 
difent rien. Ce dernier prétend que fon #t-lark, eft vivace & peu 
fujet aux maladies; Olina & Belon aflurent, au contraire, que la 
farloufe s'élève difficilement, & Olina dit pofitivement qu’elle vit peus 
ae a cela les différentes cons fur fon chant. 
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Variété DE LA FARLOUSE. 


LA farloufe blanche /4) ne difière de la précédente 
que par {on plumage qui eft prefque univerfellement d’un 
blanc-jaunâtre, mais plus jaune fur les ailes; elle a le 
bec & les pieds bruns : telle étoit celle qu Aldrovande a 
vue en Jtalie ; & quoique le Jéfuite Rzaczynski lui donne 
place parmi Îles oifeaux de Pologne, je doute qu’elle fe 
trouve dans ce pays, ou du moins qu'il l’y ait vue, 
d'autant qu'il fe fert des paroles mêmes d’ Aldrovande 
fans y rien ajouter. | | 


(k) Boarina, Bovarina, fpipola alba. Aldrovande y Ornüthol. 
1e AVE Cap. KXVT. 

— Jonfton, Aves, pag. 87. 

— Willughby, Ornithol. Bb. IT, fect. 11, cap. 1, S. X. 

— Ray, Syropf. page 81. 

Stipola lutea, Boarina. Rzaczynski, Auduar. Plon, pag. 420, 
‘1h 02 


Alauda pratenfis candida, la farloufe blanche. . Priffon, tome IIT, 
page 346. 4. : 
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OISEAU ÉTRANGER 
Qui à rapport à la FARLOUSE. 
LA FARLOUZANNE. 


J E donne ce nom à une alouette de Ja Louifiane, que 


jai vue chez M. Mauduit, & qui m'a paru avoir beau- 
coup de rapports avec la farloufe : elle a la gorge d’un 
“ gris- Jaunane , le cou & la poirine grivelés de brun fur 
ce même fond; le refte du deffous du corps fauve; le 
deffus de la tête & du corps mêlé de brun-verditre & 
de norätre; mais comme ce font des couleurs fombres, 
elles tranchent peu l’une fur l’autre, & il réfulte de leur 
mélange une teinte prefque uniforme de brun-obfcur ; les 
. Couvertures fupérièures d’un brun-verdâtre fans mélange ; 
les pennes de la queue brunes ; la plus extérieure mi-partie 
de brun-noïrâtre & de blanc, le blanc en dehors, & Ja 
fuivante terminée de blanc ; les pennes & les couvertures 
fupérieures des aïles, d'un brun - noirâtre, bordé d’un 
brun plus clair. 

Longueur totale près de fept pouces; bec, fept lignes ; 
tarfe, neuf lignes; doigt poftérieur avec l’ongle, un peu 
moins de huit lignes; cet ongle un peu plus de quatre 
lignes, légèrement courbé; queue, deux pouces & demi, 

dépañle les ailes de {eize lignes. 


LS 


D ES: ALOUETTES. “39 
PR En SH EE Tarn PAPA CE ve SP ES RE PR A ER A RE AR RS MR ART ET PR I T LRUe- 


* L'ALOUETTE PIPL (a). 


C: EST Ja plus petite de nos alouettes de France; fon 
nom Allemand piep-erche, & fon nom Anglois pipi {ont 
évidemment dérivés de fon cri [b), & ces fortes de 
dénominations font toujours les meilleures, puifqu’elles: 
repréfentent l’objet dénommé autant qu'il eft pofhble ; 


* Voyez les planches enluminées, 2° € Or, fig. 2. 

(a) Alauda minor; en Anglois, the pippit or Jrall-lark, la petite 
alouette. A/bin, tom. Î, pag. 39, pl XLIV. 

Die piep-lerche, Fes - yogelein, alouette pipi. Ærifch, tom, I 
il 12, Ov, IL pl T1, À LO. 

Alauda trivialis, redtricibus fuftis ; extimä diiidiato alb&, fecundà 
apice cuneiformi albâ; lineä alarum duplici albidä. Linnæus, Syf. Nat, 
ed. XIII, pag. 288, n. ont . 

— Muller Zoolog. Dan. r.° 227; en Danois, {auge-hylde, pihe. lerke. 

The grafshoper lark, alouette fauterelle. British Zoology. G. Xvxtt, 
Sp- VI, pag: 95: 

Ataide Jupernè nigricante 7 olivaceo varia, tof albo- flavicans : 
pectore &7 venire maculis longitudinalibus nigricantibus infignitis ; redtrice 
extimä exterius Ê7 uliim@ medietate albä, proxime fequenti albo maculata……. 


_ Alauda fépiaria, alouette de buiflon. Briffon, tome HT , page 347. 


? 


En Lorraine, vulgairement finfignotte, felon M. Louinger ; ‘ 
dans le Bugey, bec-fi d'hiver. 
M. Briflon croit que le fpipola d’Aldrovande, tome T1, page 75 0, 
eft fon alouette de buiflon, c’eft-à-dire, notre aloueite pipi; mais 
les defcriptions ne s’accordent pas : d’un autre côté, Aldrovande croit 
reconnoître dans ce fpipola Vanthos d’Ariftote, Æiff. animal, Kb. VIIE 
cap. 111; & hib. IX, cap. 1, que nous avons rapporté au verdier. 
Voyez tome IV, page I7I: | 

Ch) FR plz te. 
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aufli n’avons-nous pas héfité d'adopter ce nom de pr. 
On compake le cri de cette alouette, du moins {on CL 
d'hiver, à celui d’une fauterelle , mais il eftun peu plus. 
fort & plus perçant: l’oifeau le fait entendre foit en volant, 
{oit en fe perchant fur les branchés les plus élevées des 
buiffons, car il fe perche même für les petites branches, 
quoiqu'il ait l’ongle de derrière fort long; { moins long | 
cependant & plus recourbé que dans l’alouette ordinaire} 
mais il fait fort bien fe fervir de fes ongles antérieurs 
pour faifr les petites branches & s’y tenir per ché; il fe 
tient aufli à terre, & court très-légèrement. 

Au printemps, lorfque Île mâle pipi chante fur fa 
branche, c’eft avec beaucoup d'a alion : il fe redrefle 
alors, il entr’ouvre le bec, il épanouit fes aïles, & tout 
annonce que c’eft un chant d’amour: de temps en temps 
il s'élève afflez haut, il plane quelques momens, & 
retombe prefque à la même place, en continuant toujours 
de chanter, & de chanter fort agréablenient; fon ramage 
eft Pnples mais il eft doux, harmonicux & nettement 
prononcé; ce petit oïfeau fait fon nid dans des endroits 
folitaires, & le cache fous une motte de gazon ; auffi fes 
_ petits font-ils fouvent la proie des couleuvres: fà ponte 
eft de cinq œufs marqués de‘brun vers le gros bout. I a 
la tête plutôt longue que ronde; le bec très-délicat & noi: 
râtre; les bords de la pièce fupérieure échancrés près de la 
pointe; les narines à demi recouvertes par une membrane 
convexe de même couleur que le bec, & cachées en 
partie fous de petites pures a reviennent en ayant; 

_ feize 
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Re pénnes à chaque aile; Ie deffus du corps d’un brun- 
 verdûtre varié, ou plutôt ondé de noiïrâtre ; le deffous d’un 
blanc-jaunâtre, moucheté irrégulièrement fur la poitrine & 
fur le cou; le fond des plumes cendré-foncé ; enfin deux 
raies blanchätres fur les ailes, dont M. Linnæus a fait un 
des caractères de l’efpèce. 

Les alouettes pipi paroifflent en Angleterre vers Îe 
milieu de feptembre, & on en prend alors une grande 
quantité dans Îles environs de Londres (e); elles fréquen- 
tent les bruyères & les plaines, & voltigent plutôt qu’elles 
ne volent, car elles ne s'élèvent jamais beaucoup. Il en 
refte ordinairement quelques-unes parue l’hiver fur les 
marais des environs de Sarbourg. * | 

On peut juger par la forme & la délicatefle du bec de 
l’alouette pipi qu'elle fe nourrit principalement d’infeétes 
: & de petites graines, & par fa petitefle qu’elle ne vit pas 
fort long-temps. Elle fe trouve en Allemagne, en An- 
gleterre & même én Suède, à ce que dit M. Linnæus 
dans fon Syffème de la Nature, quoiqu'il n’en fafle aucune 
mention dans là Fauna Suecica, du moins dans la pre- 
mière édition. Cet oifeau eft affez haut monté. 

Longueur totale, environ cinq pouces & demi; bec, 
fix à fept lignes; doigt poftérieur, quatre lignes; {on ongle, 
cinq; vol, huit pouces un tiers; queue, deux pouces, 
dépaffe les ailes d’un pouce /f}; tube inteftinal, fix pouces 
7 RD, à l'endrat ot à De om 


(f) Compofée de dix pennes, fuivant un bon Obfervateur; mais 
je foupçonne qu'il y en avoit eu deux d’arrachées. 


Oifeaux , Tome V. | ) Due, 
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& demi; SR EUR deux pouces & demi, dilaté avant fon 
infertion dans le géfier qui eft mufculeux ; deux très-petits 
cœcum: je n'ai point trouvé de véfcule du fel; le géfier 
occupoit la partie gauche du bas-venitre; il étoit recouvert 
Pa le ad & pi Re ris inteftins. 


LA LOCUSTELLE. la) 


es alouette efk encore plus petite que Ja précé- 
dente, & elle eft la plus petite de toutes celles de notre 
Europe. Les Auteurs de la Zoologie Britannique, à qui 
feuls nous devons la connoïflance de cette elpèce, lui 
ont donné le nom d’alouerte dés faules, parce qu'on la 
voit tous les ans revenir vifiter certaines fauflaies du terri- 
toire de Whiteford en Flint-shire, où elle pafle tout l’été. 
La locuftelle ne diffère de l’alouette pipi, ni par fon 
éperon, ni par fes aliures, ni par fon chant qui reflemble par 
conféquent à celui d’une cigale; & c’eft par cette raifon 
que je lui ai confervé le nom de locuflelle que lui a donné 
Willughby. Quant au plumage, elle a la tête & le deflus 
du corps d’un brun-jaunâtre, avec des taches obfcures ; 
les pennes des aïlesbrunes , bordées de jaune-fale; celles | 
de la queue d’un brun-foncé; des efpèces de fourcils blan- 
châtres ; & le deffous du corps d’un blanc teinté de jaune. 


(a) The willw lark, V'alouette des faules. British Zoology, pag. 95. 

Locuflella avicula D. Johnfon. Wiughby, Ornithol. pag. 151. 

Les defcriptions de ces deux Auteurs conviennent mieux à cette 
efpèce qu’à la précédente ; d’ailleurs ils ont écrit en Angleterre, & 
jufqu’ici la locuflelle n’a point été obfervée ailleurs. 
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L A SPIPOLETTE. fa): 


J 'ADOPTE ce nom que l’on donne à Florence à l’oifeau 
dont il s’agit ici. Il eft un peu plus gros que:la farloufe, 
& fe tient dans les friches & les bruyères ; il a le doigt 


(a) Glareana ; en Allemand, gickerlin , guckerlin, grien voeselin 
Gefner, Av. append. pag. 795. 
— Aldrovande, Ornithol. tom. IT, pag. 736. 
— Ray, Syropf. pag. 81, Sp. 8. 
— Willughby, Ornithol. pag: 1:54, 
Alauda minor campéftris D. Jeffop., Ray, Synopf. pag. 70. 
— Willughby, pag. 150, S: 4: 
Spipoletta florentinis ; à Venïle, tordino. Ray, pag. 70, ne LE 
— Willughby, page r 5 2. 
Alauda novalium ,  alouette ‘des friches; en Allemand, êrach - derche, 
gereut lerche, kraut lerche.:Frifch, tom. I, claff. II, div. II, pl x, 
H 4%: | Du | 
Stoparola, (a flpulis), acredula, glariana Gefueri, Oxnvgr; en 
Siléfien, foepling, Jloppelvogel, Jpiefloerche, greinerlin. Schwenckfeld, 
Av, Silk. pag. 349. | 
— Rzaczynsky. Auéluar. Pol. pag. 421; en Polonois, PES 
Alauda gulä peloreque flavefcente. Linnæus, Fauna Suecica, n°193. 
Alauda reétricibus fufcis, inferiori medistate, exceptis intermedis duabus, 
albis; gulâ pectoreque flavefcente, pikerlin ( Wifez gickerlin). Linnæus, 
Syf. Nat. ed. XIII, pag. 256. die 
« — Muller, Zoobg. Dan. pag. 29, n°232; en Danois , mark-lærke, 
Alauda fupernè grifeo-fufa ad olivaceum inclinans , inférnè fordidè albe 
flavicans ; collo inferiore  peclore maculis longitudinalibus fufcis infignitis ; 
tænià fupra oculos fordidè albo-flavicante ; rectrice extimä exterits © uliimä 
medietate albä, proximè fequenti apice albo maculatä. . ... Alauda cam- 
péfiris ; Valouette de champs. Briffon, tom. IT, pag. 349. 
F ï 
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poftérieur fort long, comme l’alouette , mais fon corps ef 
plus effilé; & il diffère encore de cette dernière par le mou- | 
vement de fa queue, femblable à celui de la lavandière & 
de la farloufe. Ces oifeaux fe plaifent dans les bruyères, les 
friches & fur-tout dans les éteules d’avoine, peu après la 
moiflon: ils s’y raflemblent en troupes affez nombreufes. 

Au printemps le mâle fe perche pour rappeler ou 
découvrir {à femelle, quelquefois même il s'élève en l'air, 
en chantant de toutes fes forces, puis revient bien vite fe 
pofer à terre, où eft toujours le rendez-vous. | 

Lorfqu’on approche du nid, la mère fe trahit bientôt 
par fes cris, en quoi fon inftinét paroît différer de celui 
des autres alouettes qui, lorfqu'elles craignent quelque 
danger fe taifent & demeurent immobiles. | 

M. Willughby a vu un nid de fpipolette fur un genét 
épineux , fort près de terre, compofé de moufle en dehors, 
& en dedans de paille & de crin de cheval /4) 

On eft aflez curieux d’élever les jeunes mâles à caufe 
de leur ramage, maïs cela demande des précautions : il 
faut au commencement couvrir leur cage d’une étofle 
verte, ne leur laïffer que peu de jour, & leur prodiguer 
les œufs de fourmis. Lorfqu’ils {ont accoutumés à manger 
& à boire dans leur prifon, on peut diminuer par degrés 
la quantité des œufs de fourmis, y fubfituant infenfible- 
ment le chenevis écrafé, mêlé avec de la fleur de farine 
& des jaunes d'œufs. 


{b) Willughby, Ornithologia, pag. 15. 
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On prend les fpipolettes au filet trainé, comme nos 
alouettes, & encore avec des gluaux que l’on place fur 
les arbres où elles ont fixé leur domicile ; elles vont de 
compagnie avec les pinfons, il paroît même qu “elles 
partent & qu'elles reviennent avec eux. 

Les males diffèrent peu des femell Iles à l’extérieur ; mais 
une manière fûre de les reconnoître, c’eft de leur pré- 
fenter un autre mâle, enfermé dans une cage ; ils fe 
jetteront bientôt deflus comme fur un ARE ou plutôt 
comme fur un rival /c}. 

Willughby dit, que la fpipoletre Hire des autres 
alouettes par la couleur noire de fon bec & de fes pieds (a); 
il ajoute que le bec cit grêle, droit & pointu, les coins 
de la bouche bordés de jaune; qu’elle n’a pas comme le 
cujelier les premières pennés de l'aile plus courtes que 
les fuivantes, & que le male a les ailes un peu plus noires 

que la femelle. 

Cet oiïfeau fe trouve en be en ie en 
Angleterre, en Suède, &c. /e). | 

M. Briflon regarde l’alouette des champs de Jeflop 
comme étant de j* même efpèce que la fienne , quoi- 
qu'elles diffèrent entr’elles par l’ongle poftérieur qui eft 
fort long dans la dernière, & beaucoup plus court dans 


{c) Voyez Frifeh, pl 15. 

{d) Ornithologie, page F3, 

{e) Voyez Aldrovande & Willughby, aux endroits cités. British 
Zoology, pag. 943; & Fauna Succica, n° 193, 
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J'allouette de Jeflop /f); mais on fait que la longueur de 
éét ongle ft fujette à variér fuivant l’âge, le fexé, &c. 
4 a une différence ‘plus marquée éntre l'alôuétte de 
aa de M. Briflon & celle de M. Linnæus, quoique 
ces deux Naturaliftes les regardent comme appärténant à 
Ta même efpèce; l'individu décrit par M. Linn&us avoit 
toutes les pennes de fa queue, à l’éxception des deux 
intermédiaires, blanchiés depuis la bafe jufqu'au milieu de 
‘Jeur 16ngteur : , au lieu que celui de M. Briflon n'avoit. 
de blanc qu'aux deux pennes les -plus extérieures, fans 
parler de beaucoup d'autres différences de détail, qui fuf- 
fifent avec les s précédentes pour conftituer une variété. 

Les fpipolettes" vivent de petites graines & d’inféétes ; 
Le chair, AE LE elle ef grafle, “ft un trés-bôn manger: 
‘elles ont la tête & ‘tout le deflus du corps d’un gris-brun 
teinté d’olivâtre; les fourcils, la gorge & tout le deffous 
du corps d’ un blanc - jaunätre, avec des taches brunes 
oblongues fur le‘ cou & la‘ poitrine; lés pennies & les cou- 
vertures des ailes, brunes, bordées d’un brun plus clair ; les 
pennes de la qüeue noirâtrés, excepté les déux intermé- 
diaires qui font d'un gris-brun, la plus extérieure qui eft 
bordée de blanc, & la fuivante qui eft terminée de même; 
enfin, le bec noirûtre & Îés pieds bruns. 

Longueur totale, fix pouces & demi; bec, fix à à fept_ 
dignes ; ii , onze pouces & plus; queue, deux pouces 
& demi, un peu fourchue, compofée de douze pennes; 
dépaffe les ailes de quinze lignes. 
| (f) Voyez FOrnihologte de Willughby, page I 5 0. 

OP OT | 
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EA GIROLE (y 


M. Briflon {oupconne, avec grande apparenÇe de raifon, 
que l'individu obiervé Pr Aldrovande, étoit un jeune 
oïfeau dont la queue extrémement courte & compolée 
de plumes irès-étroites ; n’étoit pas entièrement formée, 
& qui avoit encore la commiflure du bec bordée de 
jaune; mais il y auroit eu, ce me femble, une feconde 
conféquence à tirer de-R, c’eit que € ’étoit une fimple | 
variété d'âge , appartenante à une cfpèce connue, d'autant 
plus qu’ *Aldroyande, le feul Auteur qui en ait parlé , n'a 
jamais vu que ce feul individu. If étoit de la taille de 
notre alouette commune; il en avoit le principal attribut, 
c’eft-a-dire, le long éperon à chaque pied ; le plumage 
de la tête & de tout le deflus du corps étoit varié de 
brun-marron, de brun plus clair, de blanchâtre & de 
roux vif: Al drovande le compare à celui de la caille ou 
de la bécafle. H avoit le deflous du corps blanc ; le 
derrière de la tête ceint d’une efpèce de couronne blan- 
châtre; les pennes des ailes brun-marron, bordées d’une 


{a) Giarola. Aldrovande, Ornithol. tome IT, page 765. 


Giaroia Aldrovandi , calcare oblongo. Willughby, pag. 1 ne FIX 


— Ray, Synopf. av. pag. 70, Sp. 10. L 

Alauda fuperne fufce-caflanea ; marginibus pennarum dilutioribus ; infernè 
alba ; tænià tranfverf& albicante occipitium cingente ; redrice extimä albà, 
proxime Jéquenti apice albä......,. Alauda Lialica, l'alouette d'Italie, 
PBriffon, tom, I, pag. 355. 


Fe 
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couleur plus claire; celles de la queue, du moins Îes 
quatre paires intermédiaires, de la même couleur ; la paire 
fuivante mi-partie de marron & de blanc, & la dernière 
paire toute blanche; la queue un peu fourchue, longue 
d’un pouce ; le fond des plumes cendré; le bec rouge 
à large ouverture; les coins de la bouche jaunes; les 
pieds couleur de chair; les ongles blanchätres; l'ongle 
poftérieur long de fix lignes, prefque droit & feulement 
un peu recourbé par le bout. 

Cet oifeau avoit été tué aux environs de Bologne , fur 
la fn du mois de maï. Je le préfente ici féilertéii comme 
un problème à réfoudre aux Naturaliftes qui font : à portée 
de l’obferver, & de le rapporter à fa véritable efpèce; 
car, encore une fois, je doute beaucoup que lon en 
doive faire une efpèce diftinéte & féparée. M. Ray fui 
trouve beaucoup de rapport avec le cujelier, & ne voit 
de différence que dans les couleurs des pennes de Ia 
queue ; cependant il auroit dû y voir aufir une différence 
de grandeur, puifqu’il eft auffi gros que l’alouette ordinaire, 
& par conféquent plus gros que le cujelier ; difiérence à 
Jaquelle on doit avoir encore plus d'égard, fi l’on fuppofe 
avec M. Briflon que l’oifeau d’Aldrovande étoit jeune. 


LA 
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(XLA CALANDRE 
où. CROSSE. ALOUETTE pu 
4) Fer qui vivoit dans le fecond fiècie de l'Ére 


chrétienne, ef le premier parmi les Anciens qui ait parlé 
de cet oïfeau, en indiquant la meilleure façon de le 


* Voyez les planches enluminées , n° > 63, figure 2, 

(a) Corydalus , galerita , alauda maxima; en Grec, KoudW AE 
payandrens ; calandre. Belon, Hifi. Nat. des Oif. pag. 270, cap: XXI. 

Calandra, alauda maxima ; fortè guraulus Alberti, KarayŸez, Oppiani; 
Chamæzelos id eff calandrus Silvatici; en Grec moderne, brakola; en 
Allemand, kalander, galander; en Italien & CL Chalandra , 
chalandria ; à Venife, corydalos , mot grec devenu vulgaire. Gelner; 
Ay. pag. 80. 

— Aldrovande , Ornithol. tome IT, page 846. 

-Calandra, lodola maggiore. Olina, Uccelleria, pag. 30. 

Calandra. Willughby, Ornithol. pag. 1 st. Îne connoifloit point 
cet oifeau qu’il confond avec l’ortolan de PS : Ray ne Fa pas 
même nommé. 

— The bunting. Charleton, Exeriit. pag. 88, n. 4. Il avoit, 
comme on voit, adopté l'erreur de Willughby. 

— Klein, Ordo ay. pag. 72. Cet Auteur jugeant d’après la figure 
- donnée par Olina, étoit perfuadé que la calandre n’étoit autre chofe 
qu’une alouette commune , à laquelle le deffinateur avoit fait un bec 
un peu‘trop épais. 

_ Alauda non criflata, cinerea, pectore albo, maculofo ; en Catalat , 
calandra, aneda. Barrère, Specim. nov. Sp. $ , pag. 40. 

Alauda rectrice extim& exterits tot alb&, fecundä tertiäque apice albis y 
fafciä petlorali fufca. Calandra, Linnæus , y Nar. ed. XII, Sp. 9; 
pag. 298. | 

Oifeaux, Tome V. 4 
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prendre /4), & cetie façon eft précifément celle que 
propofe Olina : elle confifte à tendre le filet à portée des 
eaux où la calandre a coutume d’aller boire. 

Cet oifeau eft plus grand que l’alouette; il a auf le 
bec plus court & plus fort, en forte qu’il peut caffer les 
graines ; de plus l’efpèce eft moins nombreufe & moins 
répandue. À ces différences près, la calandre reffemble 
tout-à-fait à notre alouette : même plumage, à peu- 
près même port, même conformation dans l’enfemble & 
dans les détails, mêmes mœurs & même voix, fi ce n’eft 
qu’elle eft plus forte, mais elle eft aufi agréable /c), & 
cela eft fi bien reconnu, qu'en Îtalie on dit communé- 
ment chanter comme une calandre, pour dire chanter 
bien /4). De même que l’alouette ordinaire, elle joint à 
ce talent naturel celui de contrefaire parfaitement le ramage 


T he FR la calandre. Edwards, pl. 268. 

Alauda fupernè fufco 7 griféo varia, infernè ab : collo imfriore a 
peitore nigro maculatis ; remigibus minoribus apice albis ; redtrice extimä 
exterius © ultimâ medictate, albä; duabus proximè Jequentibus  apice 
albis. ... Alauda major five calandra, la groffe alouette ou la calandre. 
Briffon, tome III, page 352. 

En Provence, coulaffade, à caufe de fon collier. 

Aux environs d'Orléans, alouette de bruyère ; en Grec moderne, 
Ralandra. Salerne, Oïfeaux, page 196. Cet Auteur nous apprend 
que la rue de Ia calandre à Paris tire fon nom d’une calandre qui 
y pendoit pour enfeigne, 

(b) Ixeuwic. lib. III. 

{c) Belon, Nature des Oïfeaux, page 270, 

(d) Aldrovande, Ornithol. tome IT, page 847. 
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de plufieurs oifeaux, tels que le chardonneret, la linotte, 
le ferin, &c. & même le piolement des petits pouflins, 
le cri d’ appel de la chatte fe), en un mot, tous les fons 
analogues à fes organes, & quis'y font i imprimés sie mi ils 
étoient encore tendres. 

Pour avoir. des calandres qui chantent bien, il faut, 
felon Olina, prendre les jeunes dans le nid, & du moins 
avant leur première mue, préférant, autant qu’il eft poffible, 
celles de la couvée du mois d’août; on les nourrira d’abord 
avec de la pâtée compofée en partie de cœur de mouton; 
on pourra leur donner enfuite des graines avec de la mie 
de pain, &c. ayant foin qu'elles aient toujours dans leur 
cage un platras pour s’aiguifer le bec, & un petit tas de 
fablon pour s’y égayer lorfqu’elles font tourmentées par 
Ja vermine. Malgré toutes ces précautions, on n’en tirera 
pas beaucoup de plaifir la première année, car la calandre 
eft un oïfeau fauvage, c’eft-a-dire, ami de la liberté, & 
qui ne fe façonne pas tout de fuite à l’efclavage. Il Que 
même dans les commencemens ou lui lier les ailes, ou 
fubftituer au plafond de la cage une toile tendue /f); mais 
auffi lorfqu'elle eft civilifée & qu’elle a pris le pli de fa 
condition, elle chante fans cefle, fans cefle elle répète 
ou fon ramage propre ou celui des autres oïfeaux, & elle 
_ fe plaît tellement à cet exercice, qu'elle en oublie quel: 
quefois la nourriture /g). 


(e) Olna, à l'endroit cité. 
(f) lTbidem. | 
{g) Gelner, de Avibus, pag. $a, 
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_ On diflingue le male en ce qu'il eft Pris: gros, & qu'il 
a. plus de noiïr autour du cou; la femelle n’a qu’un collier 
fort étroit /4); quelques individus, au lieu de collier , ont 
une grande plaque noire fur le haut de la poitrine; tel 
étoit l'individu que nous avons fait repréfenter. Cette 
efpèce niche à terre comme l'alouette ordinaire, fous 
une motte de gazon bien fournie d’herbe, & elle pond 
quatre ou cinq œufs. Olina qui nous apprend ces détails, 
ajoute que la calandre ne vit pas plus de- quatre ou cinq 
ans, & par conféquent beaucoup moins que l’alouette 
ordinaire : Belon conjecture qu’elle va par troupes comme 
cette dernière efpèce; il ajoute qu'on ne la verroit point 
en France, fi on ne l'y Rpportoie d’ailleurs; mais cela 
fignifie feulement qu'on n’en voit point au Mans ni dans 
les provinces voifines, car cette efpèce ef commune 
en Provence, où elle fe nomme coulaffade , à caufe de 
{on collier noir, & où l’on a coutume de lélever à caufe 
de fon chant. À légard de l'Allemagne, de la Pologne, 
de la Suède & des autres pays du Nord, ïl ne paroît pas 
qu’elle y foit fréquente : on la trouve en Italie, vers les 
Pyrénées, en Sardaigne: enfin M. Ruflel a dit à M. 
Edwards qu’elle étoit commune aux environs d'Alep; & 


(h] Voyez Edwards, pl. 268. Celui qui a donné cette obfervation 
à M. Edwards, avoit une méthode de diftinguer le mâle de la femelle 
parmi les petits oifeaux ; c’étoit de les renverfer fur le dos & de fouffler 
fur leftomac; lorfque c’eft une femelle les plumes fe féparent de 
chaque côté laïffant l’eftomac à nu; maïs cetie méthode n’eft fûre 
que dans la faifon où les oïfeaux nichent, Gefner, de Av. pag. 80. 
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cé dernier nous a donné la figure coloriée d’une a 
calandre, qui venoit, difoit-on, de la Caroline {1/5 
pouvoit y avoir été tranfportée, elle ou fes père & mère, 
non-feulement par un coup de vent, mais encore par 
quelque vaifleau Européen ; & comme c’eft un pays 


chaud ,. il eft très-probable que l'efpèce peut y DE 


& s’y naturalifer. 

M. Adanfon regarde la calandre comme tenant le 
milieu entre l’alouette & la grive, ce qui ne doit s’en- 
tendre que du plumage & de la forme extérieure, car 
les habitudes de la grive & de la calandre font fort 
différentes, entre autres dans la conftruction du nid. 

Longueur totale, fept pouces & un quart; bec, neuf 
lignes ; vol, treize pouces & demi; queue, deux pouces 


un tiers, compofée de douze pennes, dont les deux 


paires les plus extérieures font bordées de blanc, la troi- 
fième paire terminée de même, la paire intermédiaire 
gris-brun , tout le refte noirätre; ces pennes dépaffent 
les ailes de quelques lignes ; Foi: potérieur , dix lignes: 


(i} Glanures, feconde partie, page 1227, pl. 268, 
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OISEAUX ÉTRANGERS 


Qui ont rapport à la CALANDRE. 
| [. | 
* LA CRAVATE JAUNE 
HoutC A L'AANPN RUE 


DU CAP DE BONNE- ESPÉRANCE. a) 


+» E n'ai point vu Pindividu qui a fervi de modèle à la 
figure 2 de la planche joz, mais j'en ai vu plufeurs de 
la même efpèce. En général es mäles ont le deffus du 
corps brun, varié de gris; la gorge & le haut du cou 
d’un bel orangé, & cette efpèce de cravate eft bordée 
de noir dans toute fa circonférence , cette même couleur 
_ orangée fe retrouve encore au-deflus des yeux en forme 
_ de rot. fur les petites couvertures de l'aile, par petites 
taches, & fur le bord antérieur de cette même aile dont 


* Voyez Les Lun uv miÇpa, Le a 

(a) Alauda Jupernè fufco à grifeo varia , infernè ex rufo ad aurantium 
Énclinans; gutture aurantio, lined fufcä circumdato ; tœniä #1 upra oculos 
favo-aurantiä; reélricibus quatuor utrimque extimis apice albis. , .. Alauda 
capitis Bon - Jpei, Valouette du cap de Bonne- nee io + 
tome IIT, page 364. 

M. le vicomte de Querhoën, Enfeigne de se eu & M. Com- 
merfon, ont tous deux obfervé cette alouette, au cap de Bonne- 
efpérance, en des temps différens. 
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elle deffine le contour: ils ont la poitrine variée de brun, 
de gris & de Jaunâtre ; le ventre & les flancs d’un roux- 
orangé; le deflous de la queue grifâtre; les pennes de la 
queue plus ou moins brunes, mais les quatre paires les 
plus extérieures bordées & terminces de blanc : les pennes 
des ailes brunes aufli bordées, les grandes de jaune, &les 
moyennes de gris; enfin le bec & les pieds d’un gris-brun 

plus où moins foncé. 
__ Deux femelles que j'ai obfervées avoient la cravate non 
pas orangée, mais d’un roux-clair, la cr grivelée 
de brun fur le même fond qui devenoit plus foncé en 
S ‘éloignant de la partie antérieure; enfin le deffus du corps 
plus varié, parce que les plumes étoient bordées d'un 
gris plus clair. 

Longueur totale, fept pouces & demi; bec, dix lignes; 
vol, onze pouces & demi; doigt poftérieur, ongle compris, 
plus long que celui du milieu; queue, deux pouces & 
demi, un peu fourchüe, compofée de douze pennes, 
dépaffe les ailes de quinze lignes. J’ai vu & mefuré un 
individu qui avoit un pouce de plus de longueur totale, & 
les autres parties à proportion. 


I IL 


LE HAUSSE COL NOIR 
ou L'ALOUETTE DE VIRGINIE. 


JE rapproche cette Alouette américaine de a cravate 
jaune à laquelle elle a beaucoup de rapport; mais elle en 
| 
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diffère cependant par le climat, par la groffeur & par 
quelques détails du plumage: elle pañle quelquefois en 
Allemagne /a) dans les temps de neige, & c’eft par cette 
raifon que M. Frifch l’a appelée alouerte d'hiver ; mais 
il ne faut pas la confondre avec le lulu, à qui, felon 
Gefner (4), on pourroit donner le même nom, puifqu'il 
paroît dans le temps où la terre eft couverte de neige. 
M. Frifch nous dit qu'elle eft peu connue en Allemagne, 
& qu’on ne fait ni d’où elle vient ni où elle va. 
On ena pris auffi quelquefois aux environs de Dantzick, 
_avec d’autres oifeaux, dans Îes mois d'avril & de décembre, 
& l’une d’elles a vécu plufeurs mois en cage. M. Klein 
préfume qu’elles avoient été apportées par un coup de 
vent de l’Amérique feptentrionale dans la Norwège ou 


(a) The lark, l’alouette. Catefby, pl. 32. 


Alauda hiemalis feu nivalis ; en Allemand, die fier Frifèh, 
tom. TJ, cl. 11, div. II, pl. 11,n. 16. 

Alauda gutture flavo Virginiæ à" Carolina ; en Allemand, Ce LE 
dérche. Klein, Ordo avium, pag. 164. 
© Alauda fupernè fubfufca , infernè albo-flavicans ; gutture ér collo infe- 
riore luteis ; tæni& utrimque longitudinali nigr& infra oculos ; tæniä tranfverfà 
lunulat& in fummo peclore nigr& ; remigibus rectricibufque fubfufcis. ..... 
Alauda Virginiana, V'alouette de Virginie. Briffon, tom. II, pag. 3 67. 

Alauda alpeftris , retricibus dimidio interiore albis ; gul& flavê ; faftià 
fuboculari pectoralique nigrä. .. Linnæus, Syf. Nat, ed. XIII, p. 289. 

C’eft vraifemblablement l’alauda riparia minor torquata de Barrère. 
France équinoxiale, feconde partie, page 122. 

{b) De Avibus, pag. 795. a 
dans 
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dans les pays qui font encore plus voifins du pôle, d’où 
elles avoient pu facilement pafler dans des climats plus 
doux: ] 
val paroit d’ailleurs que ce {ont des oïfeaux de pañfage ; 
ru nous apprenons de Catefby qu’elles ne paroiïffent 
que l'hiver dans la Virginie & da Caroline, venant du 
nord de l'Amérique par: grandes volées, & qu’au com- 
mencement du printemps elles retournent fur jeurs pas. 
Pendant Jeur féjour elles fréquentent lés dunes & fe 
nourriflent de l’avoine qui croit dans les fables. 

Cette alouette eft de da groffeur de la nôtre, & fon 
chant eft à-peu-près le même: elle a le deffus du corps 
‘brun; le bec noir; les yeux placés fur une bande jaune 
qui prend à da bafe du bec; la gorge & Île refte du cou, 
de la même couleur, & ce jaune eft en partie terminé 
de chaque côté par une bande noire qui, partant des 
coins de fa bouche, pafle fous les yeux & tombe jufqu’a 
da moitié du cou; il eft terminé au bas du cou par une 
_‘efpèce de collier ou hauffe-col noir: la poitrine & tout le 
deffous du corps font d’une couleur de païlle-foncée. 

Longueur totale , fix pouces & demi; bec, fept lignes ; 
le doigt & l’ongle poftérieurs, encore plus longs que 
dans notre alouette; queue, -deux pouces & demi, un 
peu fourchue ; compofée de douze pennes, dépaffe les 
ailes de dix à onze lignes. 


Oifeaux, Tome V. | 
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L'ALOUETTE AUX JOUES BRUNES 
DE PENSILVANIE. (a) 


: Vorci encore une alouette de paflage, & qi eft 
commune aux deux continens ; car M. Bartran qui Fa 
envoyée à M. Edwards, lui a mandé qu ee D 
_à fe montrer en Penflvanie dans le mois de mars, qu'ell 
_prenoiït fa route par le nord, & qu ‘on n'en voyoit Ses 
‘4 la fin de mai; & d’un autre côté M. Edwards aflure 
l'avoir trouvée dans les environs de Londres. 

Cet oifeau eft de la EE es de la fpipolette : die 
= bec mince, pointu & de couleur foncée; les yeux bruns, 
bordés d’une couleur plus: claire , & fitués dans une tache 
brune, de forme ovale, qui defcend. fur les joues, & 
qui eft circonfcrite par une zone en partie blanche, en 
partie d’un fauve vif Tout le deffus du corps eff d’un 
_brun-obfcur, à l'exception des deux pennes extérieures 
de la queue qui font blanches ; ile cou, k poitrine & 
tout le deflous du COrps font d’un fauve rougeätre 
moucheté de brun: les pieds & les ere font d’un brun- 


a The lark from Penfylvania, Edwards, pl 29 7. 

 Alauda fupernè obfcuré fufca, infernè fulyo - -rüfefcens, maculis fufcis 
varia; genis nigricantibus ; tæni& utrimque pre oculos rufefcente ; rectrice 
extim& alb&, proxime fequenté dpice albä,...,... Alauda Penfylvanica, 
l’alouette de Penfilvanie. Briffon, tome VI, fpplémet, page 94. 


The red lark, alouette rougeûtre. British Zoology, pag. 94: 
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foncé comme le bec; longle poftérieur cf fort long, 
mais cependant un peu moins que dans alouette com- 
mune. Enfin une fingularité de cette efpèce, c'eft que 
l'aile étant repliée & dans fon repos, la troifième penne, 

en comptant depuis le corps, atteint l'extrémité des plus 
longues pennes; ce qui eft, felon M. Edwards, le caractère 
conftant des lavandières ; & ce n’eft pas le feul trait de 
reflemblance qui {e trouve entre ces deux efpèces ; CUT 
nous avons déjà vu à Îa fpipolette & à la farloufe un 
mouvement de queue femblable à celui des lavandières, 

auxquelles on a donné trop exclufivement, comme on 
voit, le r nom de /oche- queues, 
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#LA ROUSSELINE 


où Z "ALOUETTE DE MARAIS. (a): 


vers alouette qui, fe trouve en Alface, ef d’une 
groffeur moyenne entre f’ alouette commune & la frloufe : 
je l'appelle roufféline, parce que la couleur dominante 
de fon plumage eft un roux. plus ou moins clair : elle a 
le deflus de la tête & du COrPS varié de cette couleur & 
de brun: les côtés de Ia tête rouflâtres, rayés de trois 
raiès brunes prefque parallèles, dont la plus haute pafle 
{fous l'œil; la gorge d'un roux très-clair; la poitrine d’un 
roux un peu plus foncé, & femé de petites taches brunes 
fort étroites ; le ventre & les couvertures inférieures de 
la queue, d’un roux-clair; les pennes de la queue & 
des aïles noirâtres, bordées du même TOUX ; le bec & les 
pieds jaunâtres. 

Cette alouette fait Sendre fon chant dès le matin, 
comme plufieurs autres efpèces de ce genre, & fon 
ramage eft fort agréable, felon Rzaczynski. Son nom 
d’alouette de marais indique aflez qu'elle fe tient près 
des eaux; on la voit fouvent fur la grève, quelquefois 
elle niche fur les bords de la Mofelle, dans les environs 


* Woyez les planches enluminées, 2° Gr, fig. 1. 


(a) An alauda pineti, coloris ravi, rubricofi de Rzaczynski; en 
Polonoiïs, skowronek borowy, lercha ledwuchna ! Dans le pays Meffin, 
grande finfignotte d'eau; ailleurs , «ouette d'eau, grande farloufe des prés. 
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de Metz où elle paroît tous les ans en oétobre, & où 
l’on en prend alors quelques-unes. 

M. Mauduit m'a parlé d’une alouette rouffe qui avoit 
les plumes du deffus du corps terminées de blanc, ainfi 
que les pennes latérales de la queue; c’eft probablement 
une variété dans l’efpèce de la rouffeline. 

Longueur totale, fix pouces un quart; bec, huit lignes; 
tarfe, un pouce; doigt poftérieur, quatre lines; fon 
ongle, trois lignes & demie, un peu courbé; queue, 
deux pouces un quart, dépaile les ailes de dix-huit lignes. 


* LA CEINTURE DE PRÊTRE 
Où ALOUELIF DE STIBERIE./a) 


» E tous les oifeaux à qui on a donné le nom d’alouette, 
_c’eft celui-ci qui a le plus beau plumage & le plus diftingué : 
il a la gorge, le front & les côtés de la tête d’un joli 
jaune , relevé par une petite tache noïre entre l’œil & le 
bec, laquelle fe réunit à une autre tache plus grande, 
fituée immédiatement fous l'œil; la poitrine décorée d’une 
large ceinture noire; le refte du deflous du corps blan- 
châtre; les flancs un peu jaunâtres , variés par des taches 
plus foncées; le deflus de la tête & du corps, varié de 
roufftre & de gris-brun ; les couvertures fupérieures de 


* Voyez les planches enluminées, n° 65 0, fig, 2. 


(a) Ne feroit-ce pas le hufu tytlinger dont parle M. Muller avec 
incerutude dans fa Zoologie Danoife, page 29 ! 
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la queue jaunâtres, les pennes noirâtres, bordées de gris, 
excepté les plus extérieures qui le font de blanc; les 


pennes des ailes grifes, bordées finement d’une couleur 

plus noire; les couvertures fupérieures du même gris, 

bordées de rouflätre ; le bec & les pieds s#ris-de-plomb. 
P 8 P 


Cet oifeau a été envoyé de Sibérie où il n’eft point 


commun. Le voyageur Jean Wood parle de petits oifeaux 
_femblables à l’alouette, vus dans la nouvelle Zemble (b); 
on pourroie {oupçonner que ces petits oïfeaux font de 
la même efpèce que celui de cet article, puifque les uns 


& les autres fe plaïfent dans les climats feptentrionaux : 
enfin je trouve dans le catalogue des oiïfeaux de Ruflie, 


une claude tunguflica aurita; &e qui femble indiquer une 


alouette huppée du pays des Tongufes, voifins de la 


Sibérie. Il faut attendre les obfervations pour metire ces 


oifeaux à leur place. 


Longueur totale, cinq pouces trois quarts; bec, fix 


à fept lignes; doigt poftérieur, quatre lignes & demie ; 


fon ongle, cinq lignes & demie; queue, deux pouces, 
Re de douze pennes, Hate les ailes d’un as | 


_{) Voyez Hiftoire générale des Vous * tome XV ; page 1 6 7: 


se ; 


OISEAUX ETRANGERS 
Qui ont rapport aux ALOUETTES. 
L. 

CPL PAP’ 
| Crsr M. Commerfon qui nous a rapporté cette jolié 
petite alouette des pays qu’arrofe la rivière de la Plata. 
Le nom de Variole que nous luïavons donné, a rapport 
à l'émail très- varié & très-agréable de fon plumage : elle 
a en effet le deflus de la tête & du corps noirâtre, joliment 
varié de différentes teintes de roux; le devant du cou 
émaillé de même; la gorge & tout le deflous du corps 
blanchâtre ; les pennes de la queue brunes, bordées, les 
huit intermédiaires de roux- clair, & les deux paires exté- 
rieures de blanc; les grandes pennes des ailes grifes, & 
les moyennes brunes, toutes bordées de rouflätre; le bec 
brun, échancré près de la pointe; les pieds jaunâtres. 

Longueur totale, cinq pouces un quart; bec, huit lignes; 

tarfe, fept ou huit lignes; doigt poftérieur, trois lignes; 
fon ongle, quatre lignes: queue, vingt lignes, un peu 


fourchue, compofée de douze pennes, dépatle les ailes 
d’un pouce. 


: _ # Voyez les planches enluminées , n° 728, fig, r. 


LL  … HISTOIRE NATURELLE 
LV HAE AE | 


FL CÉ D KDE EN 


“J’ar vu le deflin d’une Matte du cap de Rue 
efpérance, ayant la gorge & toutle deffous du corps blanc, 
le deflus de la tête roux, & cette efpèce de calotte 
bordée de blanc depuis la bafe du bec jufqu’au-delà des 
yeux ; de chaque côté du cou, une tache rouffe bordée 
de noir :par en haut; la partie fupérieuré du cou & du 
corps, cendrée; les couvertures fupérieures des ailes & 
leurs pennes moyennes, grifes; les grandes, noires, ainf 
que les pennes de la queue. | 

Longueur totale, cinq pouces; bec; huit lignes; ongle 
du doigtpoflérieur droit& pointu , égal à ce doigt: queue, 
dix-huit à vingt lignes, dépaffant les ailes de neuf lignes. 

Ÿ auroit-il quelque rapport entre la cendrille & cette 
alouette :cendrée que l’on voit en grand nombre, felon 
M. Shaw, aux environs de Biferte, qui cft l’ancienne 
Utique ! toutes deux font d'Afrique, mais:il:y a loin des 
côtes de la Méditerranée au cap de Bonnc- -cfpérance, & 
d’ailleurs l’alouette cendrée de: Biferte n’eft pas aflez 
connue pour qu'on puifle la rapporter à fa véritable 
“efpèce: peut-être faudra-t-il la rappr oise de la grifette 
du Sénégal. 


FFE 
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DU CAP DE BONNE- ESPÉRANCE. (2) 


S1 cet oifeau femble s'éloigner du genre des alouettes 
par la courbure de fon bec, ïl s’en rapproche beaucoup 
par la longueur de fon éperon, c'eft-à-dire de fon ongle 
poftérieur. 

Il a toute la partie fupérieure variée de j Pur plus ou 
moins foncé, de roux plus ou moins clair, & de blanc; 
les couvertures des ailes, leurs pennes & celles de la 
queue, brunes, bordées de blanchätre, quelques - unes 
ayant une double bordure , l’une blanchâtre & autre 
rouffâtré; toute la partie inférieure du corps blanchätre, 
femée de taches noiïrîtres ; le bec noir & les pieds bruns. 

Longueur totale, huit pouces ; becs un pouce; tarie, 
treize lignes ; doigt poftérieur, quatre lignes, l’ongle de 
ce doigt, fept lignes, droit & pointu; queue, environ 
deux pouces & demi, compofée de douze pennes; 
dépañle les ailes de dix-huit lignes. 


He les planches notes SUR I 2: 

(a) C'eft une efpèce nouvelle qui a été envoyée au CAÉgiet du 
Roi par M. de Rofenevez, & qui ne reffemble que par le nom 
au shirlée de M. Edward, planche 342, lequel eft un troupiale. 
Voyez ci-deflus, tome IT, page 214; à tome 1V, page 303. 
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‘LE. COCHEVIS 
ou LA GROSSE ALOUETTE HUPPÉE. (a) 


Css alouette a été nommée Cochevis, parce qu'on 
a regardé l’aigrette de plumes dont fà tête eft furmontée, 
comme une efpèce de crête, & conféquemment comme 


re oyez les planches enluminées, 7.” S 02, fig. 7. 

(a) Kopudk nos xégor leon ; ægalerita, criflata, terrena ; Ariflote, Hijf. 
animal, Kb: FX, cap. 25510: : 

Galeritus, (& non galeri icus comme dit € Ge). Vinbes Ling. lat, 
Kb: LV: | Loan 

Galrita, gal'ico vocabulo alaude. Pline, .{8.. XT, cap. 3 Da 

Alauda criflata, feu terrena, caffita, galerita ; en Grec, Koudkale , 
Kævdbe ; cochevis. Belon, Var. des Oifeaux, page 267. 

Alauda criflata, alauda pileata Jylvatici ; fortè goflurdus | guzardus ; à 
Damas, canaberi, altanabir; ailleurs, Kambrah, alcubigi, geceid; en 
Italien, lodola capelluta, chapelina, covarella, cigerina ; en Allemand, 
lerch, heubellerch, waeglerch (alouette des chemins); en Anglois, /ark. 
Gefner, Aves, pag. 70. 

Alauda criflata ; en halien, capelluta , li Aldrovande, Ornik, 
pag. 541. | | 
Lodola capelluta ; en Latin, galerita. Olfna, Uccelleria, fol. 1 

Alauda criflata major, Jonfton, Av. pag: 70. 

_— En Anglois, 4e creffed lark; en Allemand, kommanick. Villughby. 
“Ornitkol. pan GPA VITRE. 

SFR greater crefied lark. Ray, Synopf. pag. 69, Sp. 4. 

— Sibbalde, Atlas Stot, part. ET, lib. If, cap. 1Y, pag. 17. 

— Alauda capellata, alauda viarum; en Aflemand, Kobellerch, kott- 
berch, lugrle. ... Schwenckfeld, Av, Silef pag. 192, Sp. 2. 
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un trait de dabihe avec le coq. Cette crête, ou 


En F OIONORS dzierlatka. nn AU. Pots pag. 354, 
RÉ N St 

_ Alauda capitata, criflata , viarum ; en Allemand, Lobel: koth - - We 
heubel-lerche. Kicin , Ordo avium, pag. 71, Sp. I. 


Alauda flvefri is saries en Allemand, heide-lerche , baum - lerche, 
holtz-lerche. Frifch, tom. CAT T, AV. TT, Pia M UE Ce 


 Alauda galerita, criflata, caffita ; en Anglois , the crefied lark, cotfivold 
lark; en Grec , Kéudkr. Charleton, Aves, pag. 88. 


The crefled-lark, alouette huppée. Albin, tom. HESn?s2 
— Alauda criflata rectricibus nigris , eXtimis duabus margine exteriori albis, 
_capite criflato. Linnœus, Syf. Nat. ed. XIIT, pag. 288, Sp. 6. 


| Müller, Zoologie Dan. prodromus, page 29 ; en Danois, op 
laerke, vei-laerke. 


Alauda criflä dependente; en fie koth= lercie, fchopf- lerche. 
Kramer, Æ/enck. Au ffr. inf. pag. 3 62. : 


Cocheviz, c ’eft-à- dire, vifage de coq » felon Ménage, parce que 
Je cochevis reflemble un peu au coq par fa crête; en Berry, alouette 
crêtée; en Sologne, alouette duppée { pour allouette huppée); en 
Beauce, alouette cornue ou de chemin; galerie, felon Cotgrave; 
ailleurs, alouette de Brie, d'arbres, de vignes, groffe Lu. dans. 
le Périgord, vérdauge : en Provence & dans l'Orléanois, calandre. 
Voyez Salerne, Hifi. INVat. des Oifeaux, page 194. 

 Alauda criflata, Jupernè grifea, paulullm ad rufefcentem inclinans, 
pennis in medio obféurioribus , inferne albo-rufefcens ; collo inferiore maculis 
Jaturatè fufcis infignito ; tæniä Jupra oculos albo-rufefcente; rectrice extimä 
in utroque latere, proxime fequenti in latere exteriore, fulvis.... Alauda 
criflata, V'alouette huppée ou le cochevis. Brffon, tome III, page 3 57. 

On a pu remarquer que le cochevis a plufieurs noms communs 
avec l’alouette ordmaire, & l’on n’en fera | pas furpris fi lon fe rap- 
pelle ce que j'ai dit, que le mâle de cette dernière “efpèce fait auffi 
fe faire une huppe en relevant les plumes de {a tête. 


li 
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plutôt cette huppe, eft compolée de quatre plumes de 
principale grandeur, fuivant Belon; de quatre ou fix, 
{uivant Olina, & d’un plus grand nombre, felon d’autres 
qui lé portent jufqu’à douze /4). On ne s'accorde pas 
plus fur la fituation & le jeu de ces plumes que fur leur 
nombre; elles font toujours relevées felon Îles uns /c),. 
& felon d’autres l’oifeau peut les ‘élever ou les abaïfler, 
les étendre ou les reflerrer à fon gré [/d) ; oït que cette 
_ différence dépende du climat, comme l’infinue Turner, ou 
de la faïfon, ou du fexe, ou de quelquautre circonftance. 
C’eft une preuve de plus, ajoutée à mille autres, qu’il eft 
difficile de fe former un idée complète de ? efpèce, d’après 
| examen , même attentif, d’un petit nombre d'individus. 
Le cochevis eft un oiïfeau peu faroucl he, dit Belon, 
qui {e réjouit à la vue de l'homme & fe met à chanter 
lorfqu’il le voit approcher : il fe tient dans les champs & 
les prairies fur les revers des foffés & fur la crête des 
fllons : on le voit fort fouvent au bord des eaux & fur 
les grands chemins, où il cherche fa nour#ure dans le 
crotin de cheval, fur- -tout pendant l'hiver : M. Frifch dit 
qu’on le rencontre aufli à l'entrée des bois, perché fur 
un arbre fe), mais cela eft rare, & ik eft encore plus rare 
qu'il s'enfonce dans les grandes forêts ; il fe pofe quel-. 
quefois fur les toits, les murs de clôture, &c. 


{b) Willughby, Ornithol, page 155. : 

(c) Turner, apud Gefner, de Avibus, pag: 79. 

(4) Wi HERO page 151. Briflon, sr tome In, , Page 3 je: 
(e) Frilch , à a l'endroit cité, : 
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Cette alouette fans être auffi commune que l dun btc 
ordinaire, eft cependant répandue aflez généralement dans 
l’Europe, fr ce n’eft dans la partie feptentrionale. On en 
trouve en Htalie, fuivant Olina; en France, fuivant Belon; 
en Allemagne, felon Willughby ; en Pologne, felon 
Rzaczynski, en Écofte , felton Sibbald : mais je doute 
qu'il y en ait en Suède, vu que M. Linnæus n’en a point 
fait mention dans fa Fauna Suecica. 

Le cochevis ne change pas de demeure pendant 
l’hiver ({.f); mais Belon ne devoit point pour cela foup- 
çonner une faute dans le texte d’Ariftote, car ce texte ne 
dit point que le cochevis quitte le pays , il dit feulement 
qu’il fe cache pendant lhiver /2), & c’eft un fait qu’on 
en voit moins dans cette faifon que pendant l'été. 

Le chant des males eft fort élevé, & cependant f 
agréable & f1 doux, qu’un malade le foufiriroit dans @ 
chambre /4); pour en pouvoir jouir à toute heure , on les 
tient en cage; ils l’accompagnent ordinairement du tré- 
moufflement de leurs ailes : ils font les premiers à annoncer 
chaque année le retour du printemps, & chaque Jour le 

lever de laurore, fur-tout quand le ciel eft {erein; & 
. même alors ils gazouillent quelquefois pendant la nuit /4), 
car c’eft le beau temps qui eft l’ame de leur chant & de 
leur gaieté; au contraire un temps pluvieux & fombre 


_(f) Belon, à l'endroit cité. 
(8) qurë yep... à wpudbe. Hliff. animalium, Lib. VIII, cap. XVE. 
(h) Voyez le Traité du ferin, page 47. 


{i) Frifch, à l'endroit cité. 
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leur infpire la triftefle & les rend muets: ils continuent | 
ordinairement de chanter jufqu’à la fin de feptembre. Au 
refte, comme ces oileaux s’accoutument difficilement à 
Ja captivité, & qu'ils vivent fort peu de temps en cage /4}, 
il eft à propos de leur donner tous les ans la volée fur 
la fin de juin, qui eft le temps où ils ceflent de chanter, 
fauf à en reprendre d’autres au printemps fuivant; ou bien 
es peut encore conferver le ramage en perdant l'oifeau ; 

| ne faut pour cela que tenir quelque temps auprès d’eux 
une jeune ‘alouette ordinaire ou un jeune ferin, qu 
s’approprieront leur chant à force de l’entendre (7). 
:: Outre la prérogative de mieux chanter, qui diflingue 
le mâle de la femelle, il s’en diftingue encore par un bec 
plus fort, une tête plus groffe, & parce qu'il a plus de 
noir fur la poitrine /71). Sa manière de chercher fa femelle 
& de la féconder eft la même que celle du mäle de 
l'efpèce ordinaire, excepté qu'il décrit dans fon vol un 
plus grand cercle, par la raifon que l’efpèce eft moins 
mnombreufe. | 
Jong-temps en cage, ils deviennent borgnes à Ja fin, & que cela arrive 
au bout de neuf années /apud Gufner, page 81). Maïs Aldrovande 
remarque que ceux qu'on élève à Boulogne, vivent à peine neuf 
ans, & qu'ils ne deviennent ni aveup{ es ni ER gnes avant de mourir, 
{Ornithol, tome 1X, page 834). On voit à travers cette contrafiété 
d'avis, qu'il y a une manière de gouverner le cochevis en cage pour 
le faire vivre plufieurs années, & peut-être pour lui conferver la 
vue, manière que M. Frifch ignoroit fans doute, 

(1) Frifch, ibidem. 

(m) Olina, Uccélleria, page 13. 


PRE NU AE MU VE TORE ‘Von 
La femelle fait fon nid comme l'alouette commune, 
mais le plus fouvent dans le voifinage des grands chemins ; 
elle pond quatre ou cinq œufs qu’elle couve aflez négli- 
_gemment; & l’on prétend qu'il ne faut en effet qu'une 
chaleur fort médiocre, jointe à celle du foleil, pour les 
faire éclore /7); mais les petits ont-ils percé leur coque, 
& commencent-ils à implorer fon fecours par leurs cris 
répétés, c’eft alors qu'elle fe montre véritablement leur 
mère, & qu’elle fe charge de pourvoir à leurs befoins 
jufqu'à ce qu'ils foient en état de prendre leur volée. 
M. Frifch dit qu’elle fait deux pontes par an, & qu'elle 
établit fon nid, par préférence, fous les genevriers: mais 
cela doit s'entendre principalement du pays où l’obfer- 
vation a été faite. | 
La première dssbion des petits réuffit d’abord fort 
aifément, mais dans la fuite elle devient toujours plus 


difficile, & il eft rare, comme je l’ai dit d’ après M. Frifch, 
qu'on puifle les conferver en cage une année entière, 


même en leur donnant la nourriture qui leur convient le 
mieux, c’eft-à-dire, les œufs de fourmis, le cœur de bœuf 
ou de mouton haché menu, le chenevis écrafé, le millet: 
l faut avoir grande attention en leur donnant à manger, 
& en leur introduifant les petites boulettes dans le gofier, 
de ne pas leur renverfer la langue, ce qui pourroit les faire 
périr. 

(n) Comme ces nids font à terre, il peut fe faire que quelque 
perfonne : gnOr ante & crédule ait Vu un crapaud auprès 3 & méme {ur 
‘les œufs, & de-là [a fable que le cochevis & quelques autres efpèxes 
d’alouettes laiflent aux crapauds le foin de couver leurs œufs. 


ce 
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* L'automne eft la bonne fafon ‘pour tendre des piéges 
à ces oifeaux ; on les prend alors*en grand nombre & en 
bonne chair, à l'entrée des bois. M. Frifch remarque 
qu'ils fuivent l’appeau, ce que ne font pas les alouettes 
communes : voici d’autres différences ; le cochevis ne vole 
point en troupes; fon plumage eft moins varié, & a 
plus de blanc; il a le bec plus long, la queue & les ailes 
plus courtes ; il s'élève moins en l'air; il eft plus le jouet 
des vents, & refte moins de temps fans fe pofer : dans 
tout le refte les deux efpèces font femblables, même 
dans la durée de leur vie, je veux dire de leur vie 
fauvage & libre. | 
I fembleroit, d’après ce que j'ai rapporté des mœurs 
de l’alouette huppée, qu’elle a le naturel plus indépen- 
dant, plus éloigné de la domefticité que les autres 
alouettes puifque malgré fon inclination prétendue pour 
l’homme, elle ne connoît point d’ équivalent à la liberté, 
& qu’elle ne peut vivre long-temps dans la prifon la 
plus douce & la plus commode; ondiroit mème qu’elle ne 
vit folitaire que pour ne point fe foumettre aux aflujettifie- 
mens inféparables de la vie focüale ; cependant il eft certain 
qu’elle a une fingulière SR pour apprendre en peu 
de temps à chanter un air qu'on lui aura montré (0}; 
qu'elle peut même en apprendre plufeurs & les répéter 


(0 In y a peut-être que le cochevis ue apprenne au bout d’un 
mois ; il répète l'air qu’on lui a montré, même én dormant & la tête 
fous l'aile ; mais fa voix # très-foible. Æthholgie, page 923 édition 
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fans les brouillér & fans les mêler avec fon ramagé quelle 
femble oublier parfaitement /p). 

L'individu obfervé par Willughby avoit la langue large, 
un peu fourchue, les cæcum très-courtis, & le fiel d’un 
_vert-obfcur & bleuâtre, ce que ce Naturalifte attribue 
à quelque caufe accidentelle. | 

Aldrovande donne la figure d’un cochevis fort âgé, 
dont le bec étoit blanc autour de fà bafe; le dos cendré; 
le deflous du corps blanchätre, & la poitrine aufli, mais 
pointillée de brun; les ailes prefque toutes blanches, & 
la queue noire /g). H ne faut pas manquer l’occañon de 
_ reconnoître les effets de la vieïllefle dans les animaux, 
fur-tout dans ceux qui nous font utiles, & auxquels nous 
ne donnons guère le temps de vieillir. D'ailleurs cette 
efpèce a bien d’autres ennemis que l’homme; les plus 
petits oïifeaux carnafliers lui donnent {a chafle, & Albert 
en a vu dévorer un par un corbeau fr) ; aufli la prélence 
d’un oifeau de proie l’effraie, au point de venir fe mettre à 
la merci de l’Oïfeleur qui lui femble moins à craindre, ou 
de refter immobile dans un fillon , jufqu’à “ laifler prendre 
à la main. 

Longueur totale, fix pouces trois quarts : bec, huit 


(p) Le cochevis peut apprendre plufieurs airs parfaitement, ce que 
le ferin ne fait pas. .. . Outre cela il ne retient rien de fon chant 
naturel... Ce qu’on ne peut ôter au ferin. 7raité du ferin de Canaries 
page 43 , édition de 1707. 

.. {g) .Adrovande, Ornithol, tome Il, page 842. 

{r) Gefner, de Avibus , page 81. 
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à neuf lignes; doigt poftérieur avec longle, le plus long 
de tous, neuf à dix dignes ; vol, dix à onze pouces ; 
queue , deux pouces un quart , compofée de douze | 
pennes, dépañle les ailes d’environ treize lignes. 


CR EE. LUE 


où LA PETITE ALOUETTE HUPPÉE {a} 


Csrre alouette, que je nomme Lulu d’après fon 
chant /4), ne diffère pas feulement du cochevis par fà 
taille qui efl beaucoup plus petite; par la couleur de fon 


* Voyez les planches enluminées, n° $ 02, figure re 

(a) Aliud galeritæ genus ; en Allemagne, coper; en SG, kobel- 
lerch, frein - lerch, baum - lerchk ; en Anglois, wood - lerck, Gefner, Ah. 
pag. 80. 
 Alauda criflata minor ; en Xtalien , lodola campagnola. « Aldrovande, 
Ornithol, tom. 11, pag. 846. | 

— Jonfton, page 70, 

— Willughby, Ornithol. page 152, $. VIIx. 

— Ray, Syropf. pag. 69 ; en Anglois, the leffer crefled dark, 

— British Zoology, pag. 95. | 

— Alauda arborea, fera, Jylvatica ; calandra nonnii; en Grec, Koudÿir 
fyaane, aravumws; en Allemand, heide- lerche , mittel- lerche . li 
Schwenckfeld, Av. Sie]. pag. 193. 

— Rzaczynski, Auluar. Polon. pag. 3 54. 

Alauda criflata, fuperné fubfufta, infernè albicans ; criff& longiori ; 
remigibus rettricibufque Jubfufcis ; pedibus fubrubris.. . .. Alauda criffata 
minor , la petite alouette huppée. Briffon, tome IIT, page 361. 

{b) Noftri vocem illius. . . effe aiunt hé lu lu lu Japius ie avale 
Gefner, de Ayibus, pag Bo. 
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plumage qui eft moins fombre, parcelle de fes pieds 
qui font rougeitres; par fon chant ou plutôt par fon cri 
défagréable qu’elle ne fait jamais entendre qu’en volant, 
felon l’obfervation d’Aldrovande; enfin par habitude 
qu’elle a de contrefaire ridiculement les autres oifeaux /c), 
mais encore par le fond de l'inftinét, car on la voit courir 
par troupes dans les champs /4), au lieu que le cochevis 
va feul, comme je lai remarqué, elle en ditfère même 
dans le trait principal de fa reflemblance avec lui, car 
les plumes qui compofent fa huppe, font plus longues 
à proportion fe). 

On trouve le lulu en Italie, en dubithe en Polegné j 
en Siléfre (f), & même dans les contrées feptentrionales 
de l'Angleterre, telles que la province d’Yorck /g); mais 
fon nom ne paroît pas dans la lifte des oifeaux qui habitent 
la Suède /h). | 

_H fe tient ordinairement ais dass sudnbiis bhrréss 
dés les bruyères & même dans les bois, d’où lui ef 


_ (c) Colonienfes aucupes coperam affirmant... inepté aliarum avium 
yoces reférre. Gefner, de Avibus, pag. 80. 

(à) Aldrovande, Ornithol. page 847. 

(e) Idem, ibidem. 

(f) Schwenckfeld & Rzaczynski le mettent au nombre des oifeaux 


de Siléfie & de Pologne; mais lun & l'autre n’ont fait que copier 
 Aldrovande. | 


(&/ Johnfon dans FOrmithologie de Villughby, à l'endroit cité. 
Bolton, dans la Zoologie Britannique, page 95. 
(h) 1 exemple, dans la Fauna Suecica. 


K 
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venu le nom allemand wald-erche; c'eft-à qu'il fait fon 
nid, & prefque jamais dans les blés. 

Lorfque le froid eft rude, & fur-tout lorfque la terre 
eft couverte de neige, il fe réfugie fur les fumiers & 
s'approche des granges pour y trouver à vivre : il fré- 
quente Nauffi les grands chemins, & fans doute par la 
même raïfon. | | 

Suivant Longolius, c’eft un oifeau de pañlage qui refte 
en Allemagne tout l'hiver, TR s’en va autour de 
f'équinoxe Gi). Ù ARTE 

Gelner fait mention d’une autre alouette huppée, oh 
il n’avoit vu que le portrait, & qui ne différoit de Îa 
précédente, que par quelque variété de plumage, où l’on 
voyoit plus de blanc autour des yeux & du cou, & fous 
le ventre /4); mais ce pouvoit être un effet de la vieilleffe, 
comme nousenavons vu un exemple à l'article du cochevis, 
ou de quelqu'autre caufe particulière ; & il n’y a certai- 
nement pas là de quoi établir une autre efpèce, ni même 
une variété: aufli fon nom Allemand eft-il tout-à-fait 
reflemblant à celui que les Angloïs donnent au cochevis. 

Je dois remarquer que l’éperon ou l'ongle poftérieur 
n'a pas, dans la figure de Gefner, la longueur qu'il a 
communément dans les alouettes. | 


li) Lu. Aldrovande , à Denertit cité, 

(k) Alauda criflata albicans ; en Allemand, Wald-#rche. ART 
Av, pag. 80. — Barrère, Specim. nov. pag. 40; en Catalan, cuguk 
lada :  eft probable que cet oifeau eft le même que la/auda A 
cinerea dumême Auteur, & qui fe nonume en Catalan coturliou. 
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L À D) DER ME Ee 


@ EST une efpèce nouvelle que M. Guys nous a envoyée 
de Provence : je la rapproche du cochevis parce qu’elle 
a fur la tête une petite huppe couchée en arrière, & 
‘que {ans doute elle fait relever dans Poccañon: elle eft 
proprement l’oifeau du matin, car elle commence à 
chanter dès la pointe du jour, & femble donner le ton 
aux autres oifeaux. Le mâle ne quitte point fa femelle, 
felon le même M. Guys, & tandis que l’un des deux 
cherche fa nourriture, c’eft-à-dire, des infectes tels que 
chenilles & fauterelles, & même des limaçons, l’autre a 
l'œil au guet & avertit fon camarade des dangers Un 
menacent. 
DR 7: coquillade a la gorge & tout le deflous du COrps 
_ blanchâtre, avec de petites taches noirâtres fur le cou 
& fur la poitrine; Îles  sisinie de la huppe noires, bordées 
de blanc; le deffus de la tête & du corps, varié de noi- 
ratre & de roux-clair; les grandes couvertures des ailes 
terminées de blanc: les pennes de la queue & des ailes 
brunes, bordées de roux-clair , excepté quelques pennes 
des ailes qui font bordées ou terminées de blanc; le 
bec brun deflus, blanchätre deflous; les pieds jaunâtres. 
Longueur totale, fix pouces trois quarts; bec, onze 
lignes, affez fort; tarfe, dix lignes; doigt poftérieur, 


* Voyez la planche enluminée, n,” 662. 
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neuf à dix lignes, ongle compris; cet ongle, fix lignes ; 
queue, deux pouces, jan les aïles de fept à huit 
lignes, : 

M. Sonnerat a rapporté " Cap de Bonne- eférice) 
une alouette fort reflemblante à celle-ci, foit par fa 
groffeur & fes proportions, foit par fon plumage; elle 
n’en diffère qu’en ce qu'elle n'a point de huppe; que 
la couleur du deffous du corps eft plus jaunatre, & que 
parmi les pennes de la queue & des ailes, il n’y en a 
aucune qui foit bordée de blanc; mais ces différences 
font trop petites pour conftituer une variété dans cette 
“efpèce; c’étoit peines une femelle ou un jeune oïfeau 
de l’année. 

Dans le Voyage au Levant de M. F. Haffelquift, il eft 
fait mention {rome IT, page 30) de l'alouette d'Efpagne, 
que ce Naturalifte vit dans la Méditerranée, au moment 
où elle quittoit le rivage; mais il n’en dit rien de plus, 
& je ne trouve dans les Auteurs aucune efpèce d’alouette : 
qui ait été défignée fous ce nom. 


OISEAU ÉTRANGER 


Qui a rapport au CoCHEVIS. 


MRRAUGUE ER PET". 
ou LE COCHEVIS pu SENEGAL. (a) 
On doit à M. Briflon prefque tout ce que Von fait 


de ce cochevis étranger ; il a l’attribut caractériftique des 
cochevis, c’eft-à- it une efpèce de huppe, compofée 
de plumes plus longues que celles qui couvrent le refte 
de la tête; la groffeur de l’oifeau eft à peu-près celle de 
l'alouette commune; il appartient à l’Afrique & fe perche 
{ur les arbres qui fe trouvent aux bords du Niger; on 
le voit auffi dans l’île du Sénégal : il a le deffus du corps 
varié de gris & de brun; les couvertures fupérieures de 
_ la queue d’un gris- -rouffâtre; le deffous du corps blan- 
châtre, avec de petites taches brunes fur le cou ; les 
pennes de laile gris-brun, bordées de gris ; des deux inter- 
médiaires de la queue grifes ; les latérales brunes , EXCEPTÉ 
la plus extérieure qui eft d’un blanc-rouflätre, & la 


+ oyez les planches enluminées, 2° $ 04, fig. 1. | 

(a) A!auda criflata, fuperné fufco à grifeo varia, fem albicans : 
éollo inferiore maculis fuftis infignito; remigibus interits in exortu rufef 
centibus ; reétricibus binis utrimque extimis exterids albo-rufefcentibus. . 
Alauda Senegalenfs criflata, V'alouette huppée du Sénégal. Brifèn, 
iome IT, page 362. 
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fuivante qui eft bordée de cette même couleur; le bec 
couleur de corne; les pieds & les ongles gris. 

| :AJarva-une femelle dont la huppe étoit couchée en 
arrière comme celle du mâle, & variée, ainfi que Îa tête 
_&le deflus du corps, de traits je fur un fond rouffätre ; 
le refte du plumage étoit conforme à la defcription pré- 
cédente. Cette femelle avoit le bec qe long & la queue 
plus courte. 

Longueur totale, fix pouces & pur bec, neuf lignes 
& demie; vol, onze pouces; doigt poflérieur, ongle 
compris, égal au doigt du milieu; queue, deux pouces 
deux lignes, un peu fourchue, compofée de douze 
pennes; dépañle les ailes de fix à fept lignes. 


LE 


UD Er RoSsSIGNOE. He C. 


LE ROSSIGNOL 


[L n’eft point d'homme bien organifé (+), à qui cenom 
ne rappelle quelqu'une de ces belles nuits de printemps 
où le ciel étant ferein, l’air calme, toute la Nature en 


* Voyez les planches enfuminées , n° Or S, figure 2. 


(a) ‘Andy Lufcinia. Ariflote, Hiff. animal, Gb. IV, cap. 1x; lib. V, 
cap. IX; & lib. 1X, cap. XV & XLIX. | | 
— Alien, Mat. animal. Kb. L ) Cap. 42: Bb. V, cap. 38; & lib. XII, 
ep 20 
Lufinia. Pline, Nat. Hi if. Hib. .. Cap. XXIX & KL. Nos Fey 
mologiftes font venir lufcinia de lufcus , louche ; mais malheureufement 
le roffignol n’eft point louche : d’autres Ie tirent a luce, parce qu’il 
annonce , dit-on , le retour de la lumière, & il l’annonce en effet tant 
que la nuit dure. 
Luftinia; lufciola, quod Bose canat, Varron, de ling. Lat, lib. IV, 
JI me femble que /ftiola ainfi ue rufignuolo , roffignol, &c. ont plus 
de rapport avec luftinicla, qu'avec lutfuosè, qui d’ailleurs n "exprime 
nullement le caraétère du chant du roffignol. 


Roflignol, pour ce qu'il eft roux; celui qui fait conftamment fa 
DATE dans les forêts s'appelle au Mans roffignol ramage ; en Grec, 
aidon; en Latin, Philomela, lufcinia, lucinia (a luco ubi canere folet }; 
dufciola Varronis (d’autres appliquent ce dernier nom à la huppe). 
Belon, Mat, des Oifeaux, page 335; en Grec moderne, adoni, aidoni, 
Belon , Obferv. fol. 12. On donne ces noms à une efpèce de merle 

folitaire, felon Dapper, Æÿf. des Îles de l'Archipel, page 460. 

{x} Je dis bien organifé; car on a vu des hommes qui avoïent 
de lantipathie pour le chant des roflignols, & s’acharnoient à les 
détruire, pour entendre à leur aife le croaffement des grenouilles, 
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filence, & pour ainfr dire, attentive, il a écouté avec 
raviflement le ramage de ce chanire des forêts. On pour- 
_roit citer quelques autres oifeaux chanteurs, dont la voix 
de difputé à certains égards à celle du rofhignol; les 


Lujeine,  Philomela {non Philomena) ; daulia cornix ; en Hebreu, 
peut-ê tre, trachmas ; en Arabe, enondon, audon {par corruption du 
mot grec, Andy, dont on a fait aufli ABnd'ar ); odorbrion; en Allemand, 
. nacht-gall; en Anglos, nyghtyngall ; en Illyrien, fawick, en Italien, 
rof, jonuolo , ufcigniuolo.... en hiver, unifono, füivant quelques - uns, 
( Aldrovande, Italien, dit que ce nom d’hiver lui eft inconnu }; 
en Efpagnol, ruiffennor ; en François ,- rou onu SÉMEr à AVES ; 
page 592: ; 

Luftinia, luftiniola , atthis, lieu , Volucris attica , daulias ales, 
pandiona avis, fuivant quelques-uns acredula, Onowvyar; tardilingua dans 
les Poëtes, felon Saint Chryfoftôme, fans doute, parce que felon Ia 
fable, Philomele a eu la langue coupée ; en Efpagnol, ruiffenol : 
en Hollandois, nachtegael; en Arabe, ranan, Ad'wic, Adwie, le petit 
du premier âge, le roflignolet, es Ornithologie, tome I, 
Page 773° 
_. Lujtinia, ri, gnuolo, uf, atte ; of gnuolo, dal color roffigno, lufcinia 
philumena dans une infcription. Ofina, Ufcelleria, fol. 1. 

Luftinia, lufciniola. Jonfion, Aves, pag. 88. 

— Mohermg, Av. genera , pag. 44. | 

Luftinia montana, ales pandionia; en Anglois, the niphtingale, de 
Jeffèr nightingale, Charleton , Exercit. canor. claffis, pag. 98. 

Luftinia feu Philomela ; en Anglois, the re Les 
Ornithol. pag. 161, cap. 1X. 

— Ray, Synopf. av. pag. 78. 

— Sibbalde, Ai. for. lib. 3, part. 2, pag. 18. 

Lufiinia minor, montana ; en PH kleine nachtigal ; parmi Îles 
Oïfeleurs, doerling. Rzaczynki, Auituar. Polon. pag. 391. Ædon » 
acredula ; idem. Hifl, Nat, Polon. pag. 286, 
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alouettés, le ferin, le pinfon, les fauvettes, la Hinotte , le 
chardonneret, le merle commun, le merle folitaire, le 
_ moqueur d'Amérique fe font écouter avec plaifir /4), 
 Jorfque le roflignol fe tait: les uns ont d’auffi beaux fons, 


_ Motacilla rufo-cinerea, armillis , feu pp rben annulis cinereis ; en Suédois, 
naecktergahl. Linnæus, Fauna Suecica, n° 214. Pue Nat. ed. XIIT, 
pag. 328, n. 114. 
— En Danois, pl ré Muller, Zoologiæ Par Prodrom. pag. 32, 
NAS: | 
— En Autrichien, au-vogel, aur-racigal Kramer, Æench. aufir. 
inf. page 375: | 
Luftinia ficedula tota M , Canora; en Catalan , aff des Barrère, 
Specim, nov, pag. 42, G. XVIII, Sp. ÿ: 


— En Allemand, roth-vogel, Frifch, tom. Z, caf 1x, di, r,, 
phr, in 27. 

— En Allemand, derling , taxes wedel flan Klein v: 
Ordo avium, pag. 73. | 

— The nightingale ( chantre de nuit}, du mot anglois nigft (nuit }, 
& du Saxon, galan, { chanter). British Zoology, pag. 100. 

Le roflignol franc, roflignol chanteur, roflignol des bois; en. 
Provence, rouffignol ou rouffigneau ; la femelle , rouffignolette , le jeune, 
roffignolet. Salerne, Hif. Nat. des Oiféaux, page 230. 


{b) J'ai eu occafion, dit M. Daiïnes Barrington, d’entendre un 
moqueur d'Amérique qui chantoit parfaitement. .... Dans l’efpace 
d’une minute il imitoit le cujelier, le pinfon, Île merle, Ia grive & 
_ le moineau, on me dit même qu'il aboyoit comme un chien; en 
forte que cet oifeau paroït porté à imiter tout fans difcernement & 
fans choix : cependant il faut avouer que Île timbre de fa voix approche 
plus du timbre de la voix du roflignol que celui d’aucun autre oifeau 
que j'aie entendu. A l'égard du chant paturel'de cet oifeau , le voya- 
geur Kalm prétend qu'il.eft admirable / tome I, page 219); mais 
ce ie jo p'a de fait en Amérique un féjour aflez long pour 


Li | 
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les autres ont le timbre auff pur & plus doux, d’autres 
ont des tours de gofiers auffi flatteurs; mais il n’en eft pas 
un feul que le roffignol n'efface par la réunion complète 
de ces talens divers, & par la prodigieufe variété de fon 
ramage ; en forte que Îa chanfon de chacun de ces oïfeaux 
prife dans toute fon étendue , n’eft qu’un couplet de celle 
du roffignol : le roffignol charme toujours , & ne fe pe 
jamais, du moins jamais fervilement; s'il redit quel que 
pañage, ce pañlage eft animé d'un accent nouveau, em- 
belli par de nouveaux agrémens; il réuflit dans tous les 
genres; il rend toutes les expreflions , il faifit tous les 
caraéières, & de plus il fait en augmenter l'effet par les 
contraftes. Ce coryphée du printempsfe prépare-t-il à 
chanter l'hymne de la Nature , il commence par un 
prélude timide, par des tons foibles , | prefque indécis x 
comme s’il vouloit effayer fon inftrument & intérefler 
ceux qui l’écoutent (c); mais enfüuite prenant de laflu- 
rance , il s’anime par degrés, il s ‘échauffe, & bientôt il 


pp Ta D 


connoître exactement ce chant naturef, & à mor avis les imitateurs 
ne réufliflent jamais bien que dans limitation. Je ne nierois pas 
cependant que le chant propre du moqueur pût égaler celui du 
roffionol, mais on conviendra que l'attention qu'il donne à toute 
Bret de chants étrangers , à toutes fortes de bruits, même défa- 
gréables, ne peut qu’altérer & gâter fon ramage naturel. Poe 
Tranfations philofephiques, vo4 LXIIE, part, FE, 

(c) J'ai fouvent remarqué, dit M. Barrington, que mon roffignol 
qui étoit un excellent chanteur, commençoit fa chanfon par des tons. 
radoucis, comme avoient coutume de faire les anciens Orateurs, & 
qu'il ménageoit fes poumons pour renforcer fa voix à à ie & 
avec tout l'art des het aén | En 
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déploie dans leur plénitude toutes les reffources de fon. 
incomparable organe: coups de gofiers éclatans , batteries 
vives & légères; fufées de chant, où la netteté eft égale 
à la volubilité; murmure intérieur & fourd qui n'eft point 
appréciable à l'oreille, mais très-propre à augmenter 
l'éclat des tons appréciables ; roulades PRÉRIpItÉes bril- 
lantes & rapides , articulées avec force & même avec une 
dureté de bon goût; accens plaintifs cadencés avec 
molleffe ; {ons filés fans art, mais enflés avec ame; fons 
enchanteurs & pénétrans ; vrais foupirs d'amour & de 
volupté qui femblent fortir du cœur & font palpiter tous 
les cœurs, qui caufent à tout ce qui eft fenfble une, 
émotion fi douce, une langueur fi touchante : c’eft dans 
ces tons pafionnés que lon reconnoît le langage du 
fentiment qu’un époux heureux adreffe à une compagne 
chérie, & qu’elle feule peut lui infpirer, tandis que dans 
d’autres phrafes plus étonnantes peut-être, mais moins 
| expreflives , on reconnoiît le fimple projet de l’amufer & 
de lui plaire, ou bien de difputer devant elle le prix du 
chant à des rivaux jaloux de fa gloire & de fon bonheur. 

Ces différentes phrafes font entre-mélées de filences/d), 


{d) M. Barrington nous apprend que les Oïfeleurs Anglois & 
les gens de la campagne qui ont de fréquentes occafions d’entendre 
le roflignol, défignent les principales de fes phrafes par des noms 
particuliers , fiveet ; jug feet ; fweet jug; pipe ratile; bell pipe; fwat, 
fwat, fwaty ; water-bubble; [croty ; skeg, skeg, skeg; whitlow, whitlow, 
whitlow. Mais il faut remarquer que dans l'application que l’on a faite 
de ces noms différens aux différentes phrafes du chant des oifeaux , 
on a fait plus d'attention au fon de chaque mot qu’à fa fignification. 
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de ces filences qui dans tout genre de mélodies concou- 
rent fi puifflamment aux grands effets ; on Jouit des beaux. 
{ons que l’on vient d'entendre, & qui retentiffent encore 
dans l’oreille ; on en jouit mieux parce que la jouiffance 
eft plus intime, plus recueillié, & n'eit point troublée 
par des fenfations nouvelles; bientôt on attend, on defire 
uné autre reprife : on efpère qué ce fera celle qui 
plait; fi l’on eft trompé , la beauté du morceau que 
l’on entend ne pérmet pas de regretter celui qui n’eft 
que différé, & l’on conferve l’intérèt de l'efpérance pour 
des reprifes qui fuivront. Au refte, une des raïfons pour- 
quoi le chant du roffignol eft plus remarqué & produit 
plus d'effet, c’eft, comme dit très-bien M. Barrington , 
parce que chantant la nuit, qui eft le temps le plus favo- 
rable, & chantant feul, fa voix a tout fon éclat, & n’eff 
offufquée par aucune autre voix: il efface tous les autres 
oifeaux, fuivant le même M. Barrington, par fes {ons 
moelleux & flütés, & par la durée non interrompue de 
fon ramage qu’il foutient quelquefois pendant vingt {e- 
condes ; le même obfervateur a compté dans ce ramage 
feize reprifes différentes, bien déterminées par leurs pre- 
mières & dernières notes, & dont l'oifeau fait varier avec 
. goût les notes intermédiaires : enfin il s’eft afluré que la 
fphère que remplit la voix d’un roflignol, n'a pas moins 
d’un mille de diamètre, fur-tout lorfque l'air eft calme; 
ce qui égale au moins la portée de la voix humaine. 

Il eft étonnant qu'un f1 petit oifeau, qui ne pèfe pas 
une demi-once, ait tant de force dans les organes de la 
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voix® auf M. Hunter a-t-il obfervé que les mufcles du 
larynx, ou fi l’on veut du gofer, étoient plus forts à 
proportion dans cette efpèce que dans toute autre; & 
même plus forts dans le mäle qui chante, que dans la 
femelle qui ne chante point. | 
Ariflote, & Pline d’après lui, difent que lé chant du 
roffignol dure dans toute fa force quinze jours & quinze 
nuits fans interruption, dans Île temps où les arbres fe 
couvrent de verdure, cé qui doit ne s'entendre que 
des roflignols fauvages, & n'être pas pris à la rigueur, 
car ces oifeaux ne font pas muets avant ni après l’époque 
fixée par Ariftote ; à la vérité ils ne chantent pas alors 
avec autant d’ardeur ni auffi conflamment ; ils commen- 
cent d'ordinaire au mois d’avril, & ne finiffent tout-à-fait 
qu’au mois de juin, vers le folftice; mais la véritable 
époque où leur chant diminue beaucoup, c’eft celle où 
deurs petits viennent à éclore, parce qu’ils s'occupent 
alors du foin de les nourrir , & que dans l’ordre des 
inflinéts la Nature a donné la prépondérance à ceux qui 
tendent à la confervation des efpèces. Les roflignols captifs 
continuent de chanter pendant neuf ou dix mois, & leur 
chant eft non-feulement plus long-temps foutenu, mais 
encore plus parfait & mieux formé: de-là M. Barrington 
tire cette conféquence, que dans cette efpèce, ainfi que 
dans bien d’autres, le mäle ne chante pas pour amufer 
fa femelle, ni pour charmer fes ennuis durant l’incubation: 
conféquence jufte & de toute vérité. En effet, la femelle 
qui couve, remplit cette fonction par un inflinét, ou 


> 
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plutôt par une pañlion plus forte en elle que Îa paflion 
même de lamour; elle y trouve des jouiflances inté- 
rieures dont nous ne pouvons bien juger, mais qu'elle : 
paroît fentir vivement, & qui ne permettent pas de fup- 
pofer que dans ces momens elle ait befoin de confolation. 
Or, puifque ce n’eft ni par devoir ni par vertu que la 
femelle couve, ce n’eft point non plus par procédé 
que le mäle chante; il ne chante pas en effet durant la 
{econde incubation: c’eft l’amour, & fur-tout le premier 
période de l'amour qui infpire aux oifeaux leur ramagé: 
c’eft au printemps qu'ils éprouvent & le befoin d’aimer 
& celui de chanter; ce font les males qui ont le plus 
de defrs, & ce font eux qui chantent le plus : ils chantent 
la plus grande partie de l’année lorfqu’on fait faire régner 
autour d’eux un printemps perpétuel qui renouvelle in- 
ceffamment leur ardeur, fans leur offrir aucune occafion 
de l’éteindre; c’eft ce qui arrive aux roffignols que l'on 
tient en cage, & même comme nous venons de le dire, 
à ceux que l’on prend adultes ; on en a vu qui {e font 
mis à chanter de toutes leurs forces peu d heures après 
avoir été pris. I s’en faut bien cependant qu'ils foient 
infenfibles à la perte de leur libérté, fur-tout dans les 
commencemens ; ils fe laifferoient mourir de faim les fept 
ou huit premiers jours , fi on ne leur donnoit la bequée; ; 
& ils fe cafferoient la tête contre le pl lafond de leur cage, 
fi on ne leur attachoiït les ailes; mais à la longue la paflion 
de chanter pra parce qu’elle eft entretenue par 
une pañion plus profonde, Le chant des autres oifeaux, 
le fon 
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le fon des inftrumens, les accens d’une voix douce & 
fonore les excitent auffi beaucoup ; ils accourent , ïls 
s’approchent attirés par les beaux fons, mais les duos 
femblent les attirer encore plus puiflamment, ce qui 
prouveroit qu'ils ne font pas infenfibles aux effets de 
l'harmonie; ce ne {ont point des auditeurs muets, ils fe 
mettent à l’uniflon & font tous leurs efforts pour éclipfer 
leurs rivaux, pour couvrir toutes les autres voix & même 
tous les autres bruits: on prétend qu'on en à vu tomber 
morts aux pieds de la perfonne qui chantoit; on cn a vu 
un autre qui s’agitoit, gonfloit {a gorge & faïfoit entendre 
un gazouillement. de colère, toutes les fois qu’un ferin 
qui étoit près de lui, fe difpofoit à à chanter, & il étoit 
venu à bout par fes menaces de lui impofer filence (£}» ; 
tant il eff vrai que la fupériorité n’eft pas toujours exempte 
_ de jaloufe! Seroit-ce par une fuite de cette paffion de 
. primer, que ces oifeaux font fi attentifs à prendre leurs 
avantages, & qu'ils fe plaifent à chanter dans un lieu 
réfonnant ou bien à portée d’un écho 


(e) Note de M. de Varicourt, avocat. M. le Moine, Tréforier de 


France, à Dijon, qui met fon plaifir à élever des roffignols, a aufi 
remarqué que les fiens pourfuivoient avec colère un ferin privé qu’il 
avoit dans la même chambre, forfque celui-ci s’approchoit de leur 
Cage ; mais cette jalou fre de tourne quelquefois en émulation ; car 
on a vu des roflignols qui chantoïent mieux que les autres unique- 
ment parce qu'ils avoient entendu des oifeaux qui/ne chantoient 
pas {1 bien qu'eux. Certant inter fe, palämque animofa contentio eff : 
via morte finit fæpe vitam. Pline, lib, X, cap, XXIX. On a cru les 
entendre chanter entr'eux des efpèces de duos à la tierce. 


Oïfeaux , Tome V. Len M 
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Tous les roffignols ne chantent pas également bien; 
il y en a dont le ramage eft fi médiocre, que les amateurs 
_ne veulent point les garder ; on a même cru s’apercevoir 
que les roflignols d’un pays ne chantoient pas comme 
ceux d’un autre; les curieux en Angleterre préfèrent, dit- 
on, ceux de la province de Surry à ceux de Middleffex, 
comme ils préfèrent les pinfons de Îa province d’Effex, 
& les chardonnerets de celle de Kent. Cette diverfité de 
ramage dans des oifeaux d’une même efpèce a été com- 
parée ; avec raifon, aux difiérences qui fe trouvent dans 
les dialectes d’une même langue : il eft difficile d’en 
affigner les vraies caufes, parce que la plupart font acci- 
dentelles. Un roffignol aura entendu , par hafard , d’autres 
_oïifeaux chanteurs , les efforts que l’émulation lui aura fait 
faire, auront perfeétionné fon chant, & il l'aura tranfmis 
ain fi perfectionné à à fes defcendans; car chaque pére eft 
le maître à chanter de fes petits /f); & l’on fent combien 
dans la füite des générations, ce même chant peut être 
encore perfectionné ou modifié diverfement par d’autres 
hafards femblables. | | 

Pafñlé le mois de juin, le roffignol ne chute plus, & 
il ne lui refle qu’un cri rauque, une forte de croaffement, 
où l'on ne reconnoît point du tout la étoile Philo- 


{ f) Plures fingulis Junt cantus Tr non tidem omnibus. Pline, lib. X, 
cap, XXIX, | 


Jam verd lufcinia pullos ds docere , vila eff. Audit difcipula,.. 
T reddit ; in: sp emendata correcte , éT in Pr qua dan PA) to. 
Îbid, Gb. TV , cap. 


—— 
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_ mèle; & il n’eft pas furprenant qu'autrefois en Italie on 
Jui donnât un autre nom dans cette circonftance /£); c’eft 
en effet un autre oifeau , un oifeau abfolument différent, 
du moins quant à la voix, & même un peu quant aux 
couleurs du plumage. | 7 

Dans l'efpèce du roflignol, comme dans toutes es 
autres, il fe trouve quelquefois des femelles qui participent 
à la conflitution dut mâle, à fes habitudes & fpécialement 
à celle de chanter. J’ai vu une de ces femelles chantantes 
qui étoit privée; fon ramage reffembloit à celui du male: 
cependant il n’étoit ni aufli fort ni auffi varié : elle le 
conferva jufqu'au printemps; mais alors fubordonnant 
l'exercice de ce talent qui lui étoit étranger, aux véritables 
{ondions de fon fexe, elle fe tut pour faire fon nid & 
fa ponte, quoiqu'elle n’eût point de mâle. I femble que 
dans les pays chauds, tels que la Grèce, il eft aflez 
ordinaire de voir de ces femelles chantantes, & dans 
cette efpèce & dans beaucoup d’autres, du moins c’eft 
ce qui réfulte d’un pañlage d’Ariftote /4/. 

Un mufcien, dit M. Frifch, devroit étudier le chant 

(2) Adulté æflate, vocem mittit diverfam, non etiam variam aut celerem, 


modulatamque , fed fimplicem. ... © quidem in terr& Italà alio nomine 
tüm appellatur. Ariftote, Aiff. Cu lib. IX, cap. XLIX. 


(h) Canunt nonnulli mares perinde ut Juæ femine ; ficut in luféiniarum 
genere patet; fœmina tamen ceffat canere di incubat. Hift, animal. 
LOS ER, CAD IN - 


Lés enthoufiaftes des beaux fons croient que ceux du roflignol 


.- contribuent plus que la chaleur à vivifer le foetus dans l'œuf, 
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du roffignol & le noter; c’eft ce qu’effaya jadis le Jéfuite 


Kirker (4), & ce qu’a tenté nouvellement M. Barrington, 


mais de l’aveu de ce dernier, ç’a été fans aucun fuccès; 


ces airs notés, étant exécutés par le plus habile joueur de 


flûte, ne reflembloient point du tout au chant du roffignol. 
M. Barrington foupçonne que la difficulté yient de ce 


qu'on ne peut apprécier au jufte la durée relative, où 


fi l’on veut la valeur de chaque note :-cependant quoi- 


qu il ne foit point aifé de déterminer la mefure que fuit 


le roffignol lorfqu'il chante, de faïfr ce rythme fi varié 
dans fes mouvemens, fr nuancé dans fes tranfitions, fi 


libre dans fa marche, fi indépendant de toutes nos règles 


de convention, & par cela même fi convenable au 
chantre de la Nature; ce rythme en un mot fit pour 
être finement fenti par un organe délicat, & non pour 
être marqué à grand bruit par un bâton d’orqueftre; il 
me paroît encore plus difficile d’imiter avec un inftrument 
mort les fons du rofflignol, fes accens fi pleins d’ame 
& de vie, {es tours de gofier , fon expreflion, {es foupirs ; 
il faut pour cela un inftrument vivant, & d’une perfec- 
tion rare, je veux dire une voix fonore, harmonieufe 
& légère, un timbre pur, moelleux, éclatant; un gofier 
de la plus grande flexibilité, & tout cela guidé par une 
oreille jufte, foutenu par un ta für, & vivifié par une 


fenfibïlité exquife : voilà les inflrumens avec lefquels on 


peut rendre le chant du roffignol. J’ai vu deux perfonnes 


_) Voye fa Mufurgie. 
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_ qui n’en auroient pas noté un feul paflage, & qui cepen- 
dant l’imitoient dans toute fon étendue, & de manière à 
fire illufion : c’étoit deux hommes; ils foient plutôt 
Lo ‘ls ne chantoient, mais l’un ffoit fi naturellement, 
qu’on ne pouvoit diftinguer à la conformation de {es lèvres, 
fi c’étoit lui ou fon voifin qu'on entendoit; l’autre fioit 
avec plus d’effort, il étoit même obligé de prendre une 
attitude contrainte ; mais quant à l'effet, fon imitation 
métoit pas moins parfaite: enfin on voyoit, il y a fort 
peu d’années, à Londres, un homme qui par fon chant 
favoit attirer les rofhignols, au point qu'ils venoient fe 
percher fur lui & fe laifloient prendre à a main [A]. 
Comme il n’eft pas donné à tout le monde de s’ap- 
proprier le chant du: roflignol par une imitation fidèle, 
_& que tout le monde eft curieux d’en jouir, plufeurs 
ont tâché de fe l’approprier. d’une manière plus fimple, 
je veux dire en fe rendant maîtres du roffignol lui-même, 
& le réduifant à l’état de domefticité: mais c’eft un do- 
meftique d'une humeur difficile, & dont on ne tire le 
fervice defiré qu'en ménageant fon caraétère. L’amour 
_& la gaieté ne fe commandent pas, éncore moins les 
chants qu’ils infpirent: fi l’on veut faire chanter le roffignol 
captif, il faut le jbien traiter dans fa prifon, il faut en 
peindre les murs de la couleur de fes bofquets , l’en- 
vironner, FOIE de feuillages, étendre de la moufle 


(k) Annual Repifter, r 764. Aldrovande, 787. Homines reperti ir | 
fonum earum additä in tranfverfas arundines aquê , foramen infpirantes . . 
indifcret4 redderent fimilitudine, Pline, lib, X, cap. XXIX,. 
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fous fes pieds, le garantir du froid & des vifites impor- 
tunes //), lui donner une nourriture abondante & qui 
lui plaife; en un mot, il faut lui faire illufion fur f 

captivité, & tâcher de la rendre aufli douce que la liberté, 
s’il étoit poflible. À ces conditions le roflignol chantera 
dans la cage ; fi c’eft un vieux pris dans le commencement 
du printemps, il chantera au bout de huit jours & même 
plus tôt /#), & il recommencera à chanter tous les ans 
au mois de mai & fur la fin de décembre; fi ce font des 
jeunes de la première ponte, élevés à la brochette, ils 
commenceront à gazouiller dès qu’ils commenceront à 
manger feuls;, leur voix fe hauffera, fe formera par degrés; 
elle fera dans toute fa force fur la fin de décembre, & ils 
l’exerceront tous les jours de l’année, excepté au temps de 
la mue : ils chanteront beaucoup mieux que les roffignols 
fauvages ; ils embelliront leur chant naturel de tous les 
pañflages qui leur plairont dans le chant des autres oïfeaux 
qu’on leur fera entendre /#), & de tous ceux que leur 
infpirera l'envie de les furpañler : ils apprendront à chanter 
des airs ft on a la patience & le mauvais goût de les 
filer avec la rofignoleute, is apprendront même à chanter 


(1) On recommande même de le nettoyer rarement lorfqu'il chante. 

(in) Ceux qu’on prend après Île 1 $ de maï, chantent rarement le refte 
de la fafon: ceux qui ne chantent pas au bout de quinze jours, ne 
chantent jamais bien, & fouvent font des femelles. 

(2) Avicularum nonnullæ haud vocem paternam emittunt , cum educatione 
patern& caruerint, 7 cantibus (alüs) infueverint. Pline, db. IV, cap. 
IX. Vifim fepe jufas cecinife &7 cum fymphoniâ alternaffe. Lib. X,; 
Cap. XXIX. 
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alternativement avec un chœur , & à répéter leur couplet 
à propos ; enfin, ils apprendront à parler quelle langue on 
voudra. Les fils de l’empereur Claude en avoient qui 
parloient Grec & Latin /o), mais ce qu’ajoute Pline eft plus 
merveilleux , c’eft que tous les jours ces oifeaux préparoient 
de nouvelles phrafes, & même des phrafes affez longues, 
dont ils régaloïent leurs maïtres /p) : l’adroite fatterie a 
pu faire croire cela à de jeunes princes, mais un Philofophe 
tel que Pline ne devoit fe permettre, ni de le croire, ni 
de chercher à le faire croire, parce que rien n’eft plus 
contagieux que l'erreur appuyée d’un grand nom : aufi 
plufeurs Écrivains fe prévalant de l'autorité de Pline, ont 
renchéri fur le merveïlleux de fon récit. Gefner, «entre 
autres , rapporte la leitre d’un homme digne de foi 
{ comme on va Île voir) où il eft queftion de deux 
roffignols, appartenans à un maitre d’hôtellerié de Ra- 
tifbonne , lefquels pañloient des nuits à converfer, en 
allemand, fur les intérêts politiques de l’Europe, fur ce 
qui s'étoit pañlé, fur ce qui devoit arriver bientôt, & 
qui arriva en effet; à la vérité, pour rendre la chofe plus 
croyable , l’auteur de Îa lettre avoue que ces roflignois 
ne faifoient que répéter ce qu'ils avoient entendu dire à 


{o) Philoftrate en cite un exemple. Docentur fecretè à ubi nulla alia 
vor. « . affidente qui crebrù dicat.. .. ac cibis blandiente, Pline, Gb. X, 
cap. XLII. | 

(p) Praæterea meditantes in diem 7 affiduè nova loquentes longiore etiam 
contextu. Pline, Hifl. Nat. lib. X, cap. XLII, Ces jeunes Princes 

étoient Drufus & Britannicus. 


LT 
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quelques militaires, ou à quelques députés de la Diète, 
qui fréquentoient la même hôtellerie /7) ; mais avec cet 
adouciffement même, c’eft encore une hifloire abfurde 
_& qui ne mérite pas d’être. réfute {érieufement. | 
. J'ai dit que les vieux. prifonniers avoient deux faifons 
pour chanter, le moiïs de mai & celui de décembre; 
mais ici l’art peut encore Eh une feconde violence à 
la Nature, & changer à fon gré l’ordre de ces faifons , 
en tenant les oifeaux dans une chambre rendue obfcure 
par degrés, tant que l’on veut qu'ils gardent le filence, 
& leur redonnant le jour , auffi par degrés, quelque temps 
avant celui où l’on veut les entendre chanter; le retour 
ménagé de la lumière, joint à toutes les autres précau- 
tions indiquées ci-deflus, aura fur eux les effets du 
printemps. Ainfi l’art eft parvenu à leur faire chanter & 
dire ce qu’on veut & quant on veut; & fi l on a un aflez 
grand nombre de ces vieux captits, & qu'on ait la petite 
_induftrie de retarder & d'avancer le temps de la mue, 
on pourra, en les tirant fucceflivement de la chambre 
‘ obfcure, jouir de leur chant toute l’année fans aucune 
interruption. Parmi les jeunes qu’on élève, il s’en trouve 
qui chantent la nuit, mais la plupart commencent à {e 
faire entendre le matin fur les huit à neuf heures dans 
le temps des courts jours, & toujours plus matin à 
mefure que les jours croiflent. a: se 
On ne fe douteroit pas qu’un chant auffi varié que 
celui du roffignol, eft renfermé dans les bornes étroites 


/à) Gelner, AVES , pag. ÿ 94. AE 
| e | d’une 
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d’une feule oétave; c’eft cependant ce qui réfulte de 
l'obfervation attentive d’un homme de goût, qui joint 
la jufteffe de l'oreille aux lumières de lefprit /r): à Ia 
vérité il a remarqué quelques fons aigus qui alloient à 
la double ofave, & pañloient comme des éclairs ; mais 
cela n'arrive que très-rarement /f), & lorfque l’oifeau, 
par un effort de gofier, fait oétavier fa voix, comme un 
flüteur fait oCavier fa flûte en forçant le vent. 

Cet oïfeau eft capable à la longue de s’attacher à [a 
perfonne qui a foin de lui; lorfqu’une fois la connoiffance 
ef faite, il diftingue fon pas avant de la voir, il Ja falue 
d'avance par un cri de joie, & s’il eft en mue, on le 
voit fe fatiguer en efforts inutiles pour chanter, & fuppléer 
par la gaieté de fes mouvemens, par l'ame qu'il met 
dans fes regards, à l’expreflion que fon gofier lui refufe ; 
lorfqu’il perd fa bienfairrice, il meurt quelquefois de 
regret; S'il furvit, il Jui faut long-temps pour s’accou- 
tumer à une autre {:) ; il s’attache fortement parce qu'il 


(r) M. le Docteur Remond qui a traduit plufieurs morceaux 
de la Collection académique. 

{{) Le même M. Remond a reconnu dans le chant du rofgnol 
des batteries à la tierce, à la quarte & à l’oétave, mais toujours de 
l’aigu au grave; des cadences toujours mineures, fur prefque tous 
les tons , maïs point d’ arpeges ni de deffin fuivi. M. Barrington a donné 
une balance des oïifeaux chanteurs , où il a exprimé en nombres ronds 
Les degrés de perfedion du chant propre à chaque efpèce. 

(t) « Un roffignol, dont j'avois fait préfent, dit M. le Moine, 
ne voyant plus fa gouvernante, ceffa de manger, & hientôt il fut « 
dux abois, il ne pouvoit plus fe tenir fur le bâton de fa cage; mais « 


Cifeaux, Lome Vi." #15 AN 
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s'attache difficilement, comme font tous les caraétères 
timides & fauvages ; il eft auffi très-folitaire ; les roffignols 
voyagent feuls, arrivent feuls aux mois d'avril & de mai, 
T's"on retournent {euls au mois de feptembre /#), & lorf- 
qu’au printemps le mâle & la femelle s’apparient pour 
nichér, cette. union particulière femble fortifier encore 
leur averfon pour la fociété générale ; car ils ne fouflrent 
alors aucun. de leurs pareils. dans le terrein qu'ils fe font. 
approprié; on croit que c’eft afin d’avoir une chaffe aflez 
étendue pour fubffler eux & leur famille; & ce qui le 
prouve, c’eft que. la diftance des nids eft beaucoup. 
moindre dans, un pays où la nourriture abonde; cela. 
prouve auffi que la jaloufe n’entre pour rien dans leurs. 
motifs, comme quelques-uns l'ont dit, car on fait que. 
Ja jaloufe ne trouve jamais les diflances affez grandes, 
& quel abondance des vivres. ne diminue ni fes ombrages. 
ni.{es. précautions. | | 

. Chaque couple commence à fäire w nid vers la fin: 
d'avril & au commencement de mai; ils le conftruifent 
de feuilles, de joncs, de:brins d’ “a groffière en: 
dehors, de petites fibres, de racines, de crin, & d'une 
efpèce de Bourte en dedans ; is le placent à une ‘bonne: 


»ayant été remis à fa gouvernante, il: de ranima.,. mangea, but, fe 
percha & fut rétabli en vingt-quatre heures. » On en a: vu, dit-on ,. 
qui ayant été lâchés dans les bois, font revenus:chez leur mai tre. 

(u) En ltalie, ilarrive. en mars. & avril, & fe retire au commen 
cement de novembre ; en Angleterre. il arrive en avril & mai, & 
repart dès le mois d’aout : ces époques dépendeï nt, comme on le juge: 
bien, ; de Ja température locale & de celle. de ja faifon. 
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expoñtion, un peu tournée au levant, & dans le voifinage 
des eaux; ils le pofent ou fur les branches les plus bafes 
des arbuftes, tels que les “ras , épines blanches, 
_pruniers fauvages, charmilles, &c. ou fur une touffe 
d'herbe, & même à terre, au Spiele ces arbuftes : c’eft 
ce qui fait que leurs œufs ou leurs petits, & quelquefois 
la mère, font la proie des chiens de chaffe, des renards, 
des fouines, des belettes, des couleuvres, &c. 

Dans notre climat, la femelle pond ordinairement cinq 
œufs /x), d’un brun verdätre uniforme, excepté que le 
brun domine au gros bout, & le verdâtre au petit bout: 
Ja femelle couve re e, elle ne quitte fon pofte que pour 
chercher à manger, & elle ne le quitte que fur le {oir, 
& lorfqu’elle eft preflée par Ka faim : pendant fon abfence 
le mâle femble avoit l'œil fur le nid. Au bout de dix- 
huit ou vingt jours d’incubation, les petits commencent 
à éclore : le nombre des mâles eft communément plus 
que double de celui des femelles; auf lorfqu'au mois 
d'avril on prend un mâle apparié, il eft bientôt remplacé 
auprès de la veuve par un autre, & celui-ci par un troi- 
fième ; en, forte qu'après l'enlèvement fucceflif de trois 
ou quatre mäles, la couvée n’en va pas moins bien. La 
mère dégorge la nourriture à fes petits, comme font les 
femelles des ferins : elle ef aidée par le père dans cetie 
intéreflante fonétion: c’eft alors que celui-ci cefle de: 
chanter, pour s'occuper férieufement du foin de la famille : 


{x} Ariftote dit cinq ou fix : cela peut être vrai de la Grèce qui 
eft un pays plus chaud, &'où il peut y avoir plus de fécondité. : 


N ÿ 
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on dit même que durant l'incubation ils chantent rare- 
ment près du nid, de peur de le faire découvrir; mais 
lorfqu’on approche de ce nid, la tendrefle paternelle fe 
trahit par des cris que lui arrache le danger de la couvée 
_ & qui ne font que l’augmenter. En moins de quinze jours 
les petits font couverts de plumes, & c’eft alors de il 
faut fevrer ceux qu'on veut élever: lorfqu’ils volent feuls, 
les père & mère recommencent une autre ponte, & après 
cetie feconde, une troifième ; mais pour que cette dernière 
réuflifle , il faut que les froids ne furviennent pas de bonne 
heure : dans les pays chauds ils font jufqu’à quatre pontes, 
& par-tout les dernières font les moins nombreufes. 
L'homme qui ne croit pofléder que lorfqu’il peut ufer 
& abufer de ce qu’il pofsède, a trouvé le moyen de faire 
nicher les roflignols dans la prifon; le plus grand ob 
tacle étoit l'amour de la liberté qui eft très-vif dans ces 
oifeaux ; mais on a fu contre-balancer ce fentiment naturel 
par des fentimens aufi naturels & plus forts, le befoin 
d'aimer & de fe reproduire, l’amour de la géniture, &c. 
on prend un mäle & une femelle appariés, & on les 
lâche dans une grande volière, ou plutôt dans-un coin 
de jardin planté d'ifs, de charmilles & autres arbriffeaux, 
 & dont on aura fait une volière, en l’environnant de filets : 
c'eft la manière la plus douce & la plus fûüre d'obtenir 
de leur race; on peut encore y réuflir, mais plus difi- 
cilement, en plaçant ce mâle & cette femelle dans un 
cabinet peu éclairé, chacun dans une cage féparée, leur 
donnant tous les jours à manger aux mêmes heures, 


HONOR DONS PO NOIRE «oi 
laiffant quelquefois les cages ouvertes afin qu’ils faffent 
connoïflance avec le cabinet, la leur ouvrant tout-à-fit 
au mois d’avril pour ne la plus fermer, & leur fourniffant 
alors les matériaux qu'ils ont coutume d’employer à leurs 
nids, tels que feuilles de chêne, mouffe, chien - dent 
épluché, bourre de cerf, des crins, de la terre, de l’eau; 
mais on aura foih de retirer l’eau quand la femelle cou- 
vera /y). On a auffi cherché le moyen d'établir des 
roffignols dans un endroit où il n’y en a point encore 
eu; pour cela on tâche de prendre Île père, la mère & 
toute lacouvée avec le nid, on tranfporte ce nid dans un 
fite qu’on aura choifi le plus femblable à celui d’où on 
laura enlevé ; on tient les deux cages qui renferment le 
père & la mère à portée des petits, jufqu’à ce qu’ils aient 
entendu leur cri d'appel, alors on leur ouvre la cage, 
fans fe montrer ; le mouvement de la Nature les porte 
droit au lieu où ils ont entendu crier leurs petits ; ils leur 
donnent tout de fuite la bequée , ils continueront de les 
nourrir tant qu'il fera néceflaire, & l’on prétend que 
l’année fuivante ils reviendront au même endroit /z); ils 
y reviendtont, fans doute, s'ils y trouvent une nourri- 
ture convenable & Îles commodités pour nicher, car fans 
cela tous les autres foïns feroient à pure perte, & avec 
cela ils feront à peu-près fuperflus /a4), 

D) Voyez le Traité du roffignol > page 96. 
(x) Îdem, page 105. | | 
(a/ Lorfqu’il y a dans un endroit, nourriture abondante & commo- 


dités pour nicher, on a beau prendre ou détruire les roffionols, il 
en revient toujours d’autres, dit M. Frifch. 
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_ Si l’on veut élever foi-même de jeunes roflignels, il: 
faut préférer ceux de la premiére ponte, & leur donner 
tel inflituteur que l’on jugera à propos; mais les meilleurs, 
à mon avis, ce font d’autres roflignols, fur-tout ceux 
qui chantent le mieux. 3 
Au mois d'août les vieux & les jeunes quittent les 
bois pour fe rapprocher des buiflons, des haies vives, 
des terres nouvellement Jabourées, où ils trouvent plus 
de vers & d’infectes ; peut-être auffi ce mouvement 
général a-t-il quelque rapport à leur prochain départ ; 4° 
n’en refte point en France pendant l’hiver, non plus 
| qu'en Angleterre, en Allemagne, en Italie, en Grèce, 
&c. (b); & comme on aflure qu'il n’y en à point en 
Afrique /c), on peut juger qu’ils fe retirent en Afie (4). 
Cela eft d'autant plus vraifemblable que l’on en trouve 
en Perfe, à fa Chine & même au Japon, où ïls font 
fort recherchés, puifque ceux qui ont la voix belle s’y 
vendent, dit-on, “inge cobangs /e SC ). As {ont généralement 


(b) Te roffignol difparoït en automne, & ne réparoît qu’au prin- 
temps, ; dit Arifiote, ÆJif. animal. Tib. V, cap. 1%. | : 

/ c) Voyez le Traké du roflignol, page 21. À Ia vérité R voyageur 
le Maire parle d’un roffignol du Sénégal. / Voyage aux Canaries, ae 
page 404); mais quine chante pas à bien que le nôtre, 

(d) Voyez Ofina, Uccelleria, page 1. Ils fe trouvent dans les 
fauffaies & parmi les oliviers de Judée. Haffelquif. 

Hi Kempfer, Æif. du Japon, tome 1, page 13: Le cobang vaut 
quarante taels, le tael cinquante - fept fous de France; & RS vingt 
cobangs près de cent louis. Les roffignols étoient bien plus chers à 
Rome, comme nous le verrons à l’article du roflignol blanc, 
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| répandus dans toute l’Europe, Jufqu'en Suède & en 
. Sibérie /f), où ils chantent très-agréablement; mais en 
Europe comme en Afe, il y a des contrées qui ne leur 
‘conviennent point, & où ils ne s'arrêtent jamais; par 
exemple, le Bugey jufqu'à la hauteur de Nantua, une 
partie de la Hollande, l'Écofle, FIrlande (g) ; la partie 
nord du pays de Galles & même de toute l'Angleterre, 
excepté la province d’Yorck; le pays des Dauliens aux 
environs de Delphes, Île royaume de Siam, &c. Ch 
Par-tout is font connus pour des oifeaux voyageurs, & 
cette habitude innée eff fi forte en eux, que ceux que 
l'on tient en cage, s’agitent beaucoup au printemps & 
en automne, fur-tout la nuit, aux époques ordinaires 
marquées pour leurs migrations : il faut donc que Cet 
inftinét qui les porte à voyager, foit indépendant de celui 
qui les porte à éviter le grand froid & à chercher un pays. 
où ils puiflent wouver une nourriture convenable ; car 


-(f) M. Gmelin parle avec tanfport des rives agréables du ruiffeau 
de Sibérie, appelé Pereffouka, & du ramage des oifeaux qui sy font 
entendre , parmi lefquels le roffignol tient Le preinier is Voyage 


de Sibérie, tome Æ, page r12. 
(g} Voyez Aldrovande , tome II, page 384. Je fais qu’on a vor 


de ce qui peus l'Irlande, l Écofle & la Hollande , mais ces aflertions 
ne doivent pas être priles à la rigueur, elles fignifient feulement que 
les Lire font fort rares dans ces pays : ils doivent l'être en efler 
par-tout où il y à peu de bois & de buiffons, peu de chaleur, 
peu d’infeétes, peu de belles nuits, &c. | 


{k) Voyages de Stuys, rome Î, page 53e 
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dans la cage ils n’éprouvent ni froid ni difete & 
cependant ils s’agitent. | sh | 

Cet oifeau appartient à l’ancien continent, & quoique 
les Miffionnaires & les Voyageurs parlent du roffignol 
du Canada, de celui de la Louïfiane , de celui des 
Antilles, &c. on fait que ce dernier eft une efpèce de 
moqueur ; que celui de la Louilfane eft le même que 
celui des Antilles, puifque felon le Page Dupratz, il fe 
trouve à la Martinique & à la Guadeloupe; & lon voit 
par ce que dit le Pèré Charlevoix de celui du Canada, 
ou que ce n'eft point un roffignol, ou que c'eft un 
roflignol dégénéré /i). I eft poflible en effet que cet 
oifeau qui fréquente les parties feptentrionales de l’Europe 
& de l’Afie, ait franchi les mers étroites qui, à cette 
hauteur, féparent les deux continens, ou qu’il ait été 
porté dans le nouveau par un coup de vent ou par 
quelque navire, & que trouvant le climat peu favorable, 
{oit à caufe des grands froids, foit à caufe de l et 
ou du défaut de nourriture /k), il chante moins bien au 
nord de l'Amérique qu'en Afie & en Europe, de même 
qu'il chante moins bien en Écoffe qu’en Jtalie //); car 


{i) « Le roffignol de Canada, dit ce Miflionnare. eft à peu-près 
» le même que le nôtre par la figure, mais il n’a que la moïié de 
fon chant. » Nouvelle France, tome IIT, page 1 57. 

. (K) Je fais qu'il y a beaucoup d’infeétes en Amérique, mais a plupart 
font fi gros & fi bien armés , que le roffignol loin d’en pouvoir faire 
fa proie, auroit fouvent peiné à fe défendre contre feurs staques. 

(L) Voyez Aldrovande, Ornithol. tome IT, page 785, où il cite 
Peirus Apponenfis. Cet oifeau paroïit donc quelquefois en Écoffe. 


c'eft 
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c’eft une règle générale que tout oifeau ne chante que 
peu ou point du tout lorfqu’il fouffre du froid, de {a 
faim, &c. & l’on fait d’ailleurs que le climat de lAmé:- 


rique, & fur-tout du Canada, n’eft rien moins que 
favorable au chant des oifeaux; c’eft ce qu’aura éprouvé : 


notre roffignol ranfplanté au Canada; car il eft plus que 
probable qu'il s’y trouve aujourd’ hui, l'indication trop 
peu circonftanciée du P. Charlevoix ayant été confirmée 


depuis par le témoignage poftif d’un Médecin réfidant 


_ à Québec & de quelques Voyageurs /77). | 

_. Comme les roffignols, du moins Îles mâles, paflent 
toutes les nuits du printemps à chanter, les Anciens 
s’étoient perfuadé qu'ils ne dormoient point dans cette 


faifon /n), & de cette conféquence peu jufte eft née 


cette erreur que leur chair étoit une nourriture antifopo- 
reufe, qu’il fuffoit d’en mettre le cœur & les yeux fous 
oreiller d’une perfonne pour lui donner une infomnie ; 
enfin ces erreurs gagnant du terrein & paflant dans les 


arts, le roffignol cit devenu l'emblème de la vigilance. 


Mais les modernes qui ont obfervé de plus près ces HE 
fe font aperçus que dans la faifon du chant, ils dormoient 
pendant le jour, & que ce fommeil du ; jour, {ur-tout en 
hiver, annonçoit qu'ils étoient prêts à reprendre leur 


(m)} Ce Médecin a mandé à M. de Salerne ; que notre roflignol 
fe trouve au Canada comme ici dans la faifon. II fe trouve aufli à la 
Gafpeñre, felon le P. Leclerc, & ne chante pas fi bien, 


(x) Héfode, Élien, Voyez ce dernier , lib. XIL. 
Oifeaux , Fos ÿ. :NC 
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ramage. Non-feulement ils dormeni, mais ils rèvent /c)}, 
& d’un rève de roflignol, car on les entend gazouiller 
à demi-voix & chanter tout bas. Au refte, on a débité 
beaucoup d’autres fables fur cet oifeau, comme on fait 
{ur tout ce qui a de la célébrité; on a dit qu’une vipère, 
ou felon d’autres, un crapaud, le fixant lorfqu’il chante, 
le fafcine par le feul afcendant de fon regard, au point 
qu'il perd infenfiblement la voix & finit par tomber dans 
la gueule béante du reptile. Ona dit que les père & mère 
ne foignoient parmi leurs petits que ceux qui montroient 
du talent, & qu'ils tuoïent Îles autres, ou les laïfloient 
périr d’inanition (il faut fuppofer qu’ils favent excepter 
les femelles 1. On a dit qu'ils chantoient beaucoup mieux 
lorfqu’on tes écoutoit que lorfqu'ils chantoient pour leur 
plaifir. Toutes ces erreurs dérivent d’une fource com- 
mune, de l'habitude où font les hommes de prêter aux 
animaux leurs foibleffes, leurs paflions & leurs vices. 

Les roffignols qu'on tient en cage, ont coutume de 
fe baigner après qu’ils ont chanté : M. Hebert a remarqué 
que c'étoit là première chofe qu'ils faifoient le foir, au 
moment où l’on allumoit la chandelle: il a auffr obfervé 
‘un autre effet de la lumière fur ces oïfeaux, dont il eft 
bon d’avertir: un mâle qui chantoit très-bien, s'étant 
échappé de fa cage, s’élança dans le feu où il périt avant 
qu'on pût lui donner aucun fecours. 

_ Ces oïfeaux ont une efpèce de balméeméht du ve, 


{e) Voyez le Traité du roffignol. 
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‘ls élèvent & abaïflent tour - à-tour, & prefque parailè- 
lement au plan de pofition; les mâles que J'ai vus avoient 
ce balancement fingulier , mais une femelle que j'ai 
gardée deux ans ne lavoit pas: dans tous, la queuc a un 
mouvement propre de haut en bas, fort marqué, & qui 
‘fans doute a donné occalion à M. Linnæus de les ranger 
parmi les hoche-queues ou motactlles. 
Les roffignols fe cachent au plus épais des buiflons: ils 
{e nourriflent d’infeétes aquatiques & autres, de petits 
vers, d'œufs ou plutôt de nymphes de fourmis ; ils: 
mangent auflt des figues, des baies, &c. mais comme il 
{eroit difficile de fournir habituellement ces fortes de 
nourritures à ceux que l’on tient en cage, on a imaginé 
différentes patées dont ils s’accommodent fort bien. Je 
donnerai dans les notes celle dont fe fert un amateur de ma 
connoiffance {p), are qu’elle eft éprouvée, & que j'ai 


(p) M. le Moine que j'ai déjà eu occafion de citer plufreurs fois, 
donne des pâtées différentes , felon les différens ages ; celle du pre- 
mier âge eft compofée de cœur de mouton, mie de pain, chenevis 
& perfil, parfaitement pilés & mêlés; il en faut tous les jours de la 
nouvelle. La feconde confifte en parties égales d’omelette hachée & 
de mie de pain, avec une pincée de perfil hachée. La troifième eft 
plus compofée & demande plus de façon : prenez deux livres de 
bœuf maigre, une demi-livre de pois- -chiches , autant de millet jaune 
ou écorcé, de femence de pavot blanc & d’amandes douces, une 
livre de miel blanc, deux onces de fleur de farine, douze jaunes 
d'œufs frais, deux ou trois onces de beurre frais & un gros & demi 
de fafran en poudre , le tout féché, chauffé [ong-temps en remuant 
toujours, & réduit en une pouflière très-fine, paflée au tamis de 
foie. Cette poudre fe conferve & fert pendant un an. 


Q ï 
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vu un roffignol qui, avec cette feule nourriture , a vécu 
FAI à fa dix-feptième année : ce vieillard avoit commencé 
à grifonner dès l’âge de fept ans; à quinze il avoit des 
pennes entièrement blanches aux ailes & à Ja queue ; fes. 
jambes ou plutôt fes tarfes, avoient beaucoup groffi, par. 
l’accroiflement extraordinaire qu’avoient pris les lames 
dont ces parties font recouvertes dans Îes oïfeaux; enfin. 
il avoit des efpèces de nodus aux doigts comme les 
gouteux, & on étoit obligé de temps en temps de Jui 
rogner la pointe du bec fupérieur /4) ; mais il n’avoit 
que cela des incommodités de la vieillefle ; ïl étoit tou- 
four gai, toujours chantant, comme dans fon plus bel 
âge, toujours careffant la main qui le nourrifloit. Il faut 
remarquer que ce roflignoi n'avoit Jamais été apparié : 
l'amour femble abréger les jours, mais il les remplit, il 
remplit de plus le vœu de la Nature; fans lui les fentimens 
fi doux de la paternité feroïent inconnus; enfin, il étend 
l’exiflence dans l'avenir, & procure au moyen des généra- 
tions qui {e fuccèdent, une forte d’immortalité; grands & 
précieux dédommagemens de quelques jours de trifteffe 
& d'infirmités qu'il retranche peut-être à la vieilleffe ! 
On a reconnu que les drogues échauffantes & les 
parfums excitoient les roffignols à chanter; que les vers 


{g) Les ongles des roffignols que l’on tient en cage, croiflent 
auffi beaucoup dans les commencemens , & au point qu’ils leur de- 
_ viennent embarraflans par leur exceffive longueur: j'en ai vu qui 
formoient un demi-cercle de cinq lignes de diamètre, mais dans la 
grande vieillefle il ne eur en refte prefque point. 
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de farine & ceux du fumier leur convenoient lorfqu'ils 
étoienttrop gras, & les figues lorfqu’ils étoient trop maigres; 

enfin, que les araignées étoient pour eux un purgatif: on 
confeille de leur faire prendre tous les ans ce purgatif au 
mois d’avril : une demi-douzaine d'araignées {ont la dofe; 
on recommande auffi de ne leur rien donner de falé. 

Lorfqu’ils ont avalé quelque chofe d’indigefte, ils le 
rejettent fous la forme de pilules ou de petites pelotes, 
comme font les oifeaux de proie, & ce font en eflet 
des oïfeaux de proie très-petits, mais très - {éroces, 
_puifqu'ils ne vivent que d'êtres vivans. Il eft vrai que 
Belon admire providence 1e ils ont de n'avaler aucun petit 
vern qu'ils ne l'atent PISE fait mourir ; mais c’eft 
apparemment pour éviter la fenfation défagréable que leur 
cauferoït une proie vivante, & qui pourroit continuer 
de vivre dans leur eflomac à leurs dépens. 

Tous les piéges font bons pour les roffignols; ils font 
peu défians , quoiqu'affez timides : f on Îles lâche dans un 
endroit où il y a d’autres oifeaux en cage ils vont droit 
à eux, & c’eft un moyen, entre beaucoup d’autres, pour 
les attirer : le chant de leurs camarades, le fon des inf. 
trumens de mufique, celui d’une belle voix, comme on 
Va vu plus haut, & même des cris défagréables , tels que 
ceux d’un chat attaché au pied d’un arbre, & que l’on 
tourmente exprès , tout cela les fait venir également; ils 
font curieux & même badauds; ils admirent tout & font 
dupes de tout /r) ; on les prend à la pipée, aux gluaux, 
A4) AS aratixs GE Mi Lianeust D 02 0 
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avec le trébuchet des méfanges, dans des reginglettes 
tendues fur de la terre nouvellement remuée /f}. où l’on 
a répandu des nymphes de fourmis, des vers de farine, 
ou bien’ce qui y reflemble, comme de petits morceaux 
de blancs d'œufs durcis, &c. Il faut avoir l’attention de 
fire ces reginglettes & autres piéges de même genre 
avec du tafetas & non avec du filet où leurs plumes 
S ’embarrafferoient , & ouils en pourroient perdre quelques- 
unes, ce qui retarderoit leur chant; il faut au contraire, 
pour l’avancer au temps de la mue, leur arracher les 
_pennes de la queue, afin que les nouvelles foient plutôt 
_ revenues; car tant que la Nature travaille à reproduire 
ces plumes, elle leur interdit le chant. 

Ces oïfeaux font fort bons à manger lorfqu'ils font 
gras, & le difputent aux ortolans; on les engraifle en 
Cafidbné pour la table; cela rappelle la Fté d'Hé- 
fiogalale qui mangeoit des langues de roffignols de 
paons, &c. & le plat fameux du comédien Éfope, com- 
pofé d’une centaine d’oifeaux tous recommandables par 
leur talent de chanter ou par celui de parler /4). 


(f}) Quelquefois ils fe trouvent en très- grand nombre dans un 
-pays. Belon a été témoin que dans un village de la forèt d’Ardenne, 
les petits bergers en prenoient tous les jours chacun une vingtaine, 
avec beaucoup d’autres petits oifeaux ; c’étoit une année de féchereffe, 
er toutes les mares, dit Belon, étoient taries ailleurs... car ils fe 
tiennent adonc dedans les forêts, en l'endroit où eft l'humeur. 

(t) Pline, db, X, cap. LI. Ce plat fut eftimé 600 fefterces, 
Aldrovande a aufli mangé des roffignols & les a trouvés bons. 
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Comme il eft fort eflentiel de ne pas perdre fon 
temps à élever des femelles, on a indiqué beaucoup de 
marques diftinétives pour reconnoïtre les mâles; ils ont, 
dit-on, l'œil plus grand, la tête plus ronde, le bec plus 
long, plus large à fa bafe, fur-tout étant vu par-deflous ; 
le plumage plus haut en couleur, le venire moins blane, 
la queue plus touffue & plus large loriqu'ils la déploient: 
ils commencent plutôt à gazouiller, & leur gazouïllement 
eft plus foutenu : ils ont lanus plus gonflé dans la faifon 
de l’amour, & ils fe tiennent long -temps en la même 
place , portés fur un feul pied , au lieu que la femelle court 
çà & là dans la cage; d’autres ajoutent que le mäâle a à 
chaque aile deux ou trois pennes dont le côté exiérieur 
& apparent eft noir, & que fes jambes, lorfqu’ on regardé 
la lumière au travers, paroïflent rougeûtres, tandis que 
celles de la femelle paroiflent blanchätres : au refte, cette 
femelle a dans la queue le même mouvement que le 
mâle, & lorfqu'elle eft en joie ele fautille comme lui, 
au lieu de marcher. Ajoutez à cela les différences inté- 
rieures qui font plus décifives : les mâles que j'ai difléqués 
au printemps, avoient deux tefticules foré gros , de forme 
ovoide; le plus gros des deux (car ils n’étoient pas égaux) 
avoit trois lignes & demie de long, fur deux de large : 
l'ovaire des femelles que j'ai obfervées dans le même 
temps, contenoit des œufs de difiérentes groffeurs , de- 
puis u# quart de ligne jufqu’a une ligne de diamètre. 
Il s’en faut bien que le plumage de cet oifeau réponde 
à {on ramage; il a tout le deffus du corps d’un brun plus 
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‘où moins roux; la DOrge, ne poitrine & le ventre, d'un 
gris blanc; le devant du cou d’un gris plus foncé; les 
‘couvertures inférieures de la queue & des ailes, d’un 
‘blanc-rouflâtre , plus rouflätre dans les mäles ; les pennes 
‘des ailes d’un gris-brun tirant au roux, la queue d’un 
Brun plus roux; le bec brun, les pieds auffi, mais avec 
uné teinte de couleur de chair; le fond des plumes 
-cendré-foncé. cet | 

On prétend que les roflignols qui font nés dans les 
contrées méridionales, ont le plumage plus obfcur , & que 
ceux des contrées feptentrionales ont plus de blanc : les 
‘jeunes mâles font aufli, dit-on, plus blanchâtres que les 
‘Jeunes femelles, &en général la couleur des jeunes eft plus 
“variée avant la mue, c’eft-à-dire, avant la fin de juillet, 
“& elle eft ft femblable à à celle des jee rouge-queues, 
qu'on les diflingueroit à péine s’ils n’avoient pas un cri: 
différent /4); aufli cés deux efpèces {ont-elles amies/x). 

Longueur totale, fix pouces un quart; bec, huit lignes, 
“jaune en dedans, ayant une grande ouverture, les bords 
de la pièce fupérieure échancrés près de la pointe; tre, 
“un pouce; doigt extérieur uni à celui du milieu par fa bafe ; 
ongles déliés , le poftérieur le plus fort de tous; vol, neuf 
pouces; queue, trente lignes, compofée de douze pennés, 
+. les ailes de leize lignes. | 


7] 1 netif banc mâle re vifera cifèra van Olina: croi, 
1 

croi, felon d’autres: chacun a fa manière d'entendre & de rendre ces 

fons indéterminés, & d’ailleurs fort variables. HS | 


(x) On dit même qu ‘elles contractent des alliances entr elles. : 
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Tube inteftinal, du ventricule à l'anus, fept pouces 
quatre lignes; œfophage près de é, pouces, fe dilatant. 
en une efpèce de poche glanduleufe avant fon infertion 
dans le gélier, celui-ci mufculeux, il occupoit la partie 
gauche du bas-ventre, n'étoit point recouvert par les 
inteftins , mais feulement par un lobe du foie; deux très- 
petits cœcum; une véficule du frel: le bout de la langue 
_ garni de filets & comme tronqué, ce qui n'étoit pas 
ignoré des Anciens /y), & peut avoir donné lieu à fa 
 fible de Philomèle qui eut la langue coupée. 


VARIÉTÉS DU ROSSIGNOL. 


L LE GRAND RossiGNoL /z}. Il eft certain qu’il 
y a variété de grandeur dans cette efpèce, mais il y a 
beaucoup d’incertitudes & de contrariétés dans les opi- 


(y) Proprium lufciniæ à airicapille ut fummæ lingue acumine careants 
Ariftote, Æiff. animal. ib. EX, cap. XY. Au refte, il faut remarquer 
que fuivant les Grecs, qui font ici les Auteurs originaux, ce fut 
Progné qui fut métamorphofée en roffignol, & Philomèle fa fœur 
en add ce font les Écrivains latins qui ont changé ou brouillé 
les noms, & leur erreur a paflé en force de loi. 

(3) Lufcinia major; en Allemand , grofft-nachtigalle, où fimplement 
nachtigalle. Schwenckfeld , Av, Silef. pag. 296. 
| — Rzaczynski, Auduar. Polon. pag. 391; en Polonois, fowick 

wick/7y : 
- _— Brifion, tome II], page 400. 
— Au vogel, auen nachtigall. Kramer, Elenchus, pag. 376. 
Sproff-vogel où Jproffer en Allemand. Te 4; tom. F, PL'RT. 
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nions des Naturaliftes fur les endroits où fe trouvent Îes 
grands roflignols; c’eft dans les plaines & au bord des 
eaux, felon Schwenckfeld qui afligne aux petits les 
côteaux agréables ; c’eft dans les Lorése felon Aldrovande; À 
felon d’autres, au contraire, ceux qui habitent les forêts 
sèches & n'ont que la pluie & les gouttes de rofée pour 
fe défaltérer , {ont les plus petits, ce qui eft très- vrai- 
femblable. En Anjou il eftune race de roffignois beaucoup 
plus gros que les autres, laquelle fe tient & niche dans 
les charmilles; les petits {e plaifent fur les bords des 
ruifleaux & des étangs : M. Frifch parle auffi d’une race 
“un peu plus grande que la commune, laquelle chante plus 
a nuit, & mème d’une manière ün peu différente; enfin 
l'Auteur du traité du roflignol, admet trois races de 
roffignols ; il place les plus grands, les plus robuftes, 
les mieux chantans dans les buiffons à portée des eaux; 
les moyens dans les plaines; & les plus petits de tous 
fur les montagnes. Il réfulte de tout cela qu’il exifte une 
race, ou fi l’on veut, des races de grands roffignols , 
mais qui né font point attachées à une demeure bien 
fixe. Le grand roffignol eft le plus commun en Siléfie ; 
il a le plumage cendré avec un mélange de roux, & 
pafle pour chanter mieux que le petit. 

II. LE ROSSIGNOL BLANC {a}. Cette variété 
étoit fort rare à Rome: Pline rapporte qu'on en fit pré- 
fent à Agrippine, femme de l’empereur Claude, & que 


(e) Luftinia candida , leroffignol blanc. Brifôn , tom. Ii, pag. 40 I, 


sx 


DU ROSSIGNOr. DIS. 


F individu qui lui fut offert coûta fix mille fefterces /4 ), 

que Budé évalue à quinze mille écus de notre monnoie, 
fur le pied où elle étoit de fon temps, & qui s’évalueroit 
aujourd’hui à une fomme numéraire prefque double 

cependant Aldrovande prétend qu'il y a erreur dans les 
chiffres, & que la fomme doit être encore plus grande /c). 
Cet Auteur a vu un roflignol blanc, mais il n’entre dans 
aucun détail; M. le marquis d’Argence en a actuellement 
un de cette couleur qui eft de Îa plus grande taille, 
quoique jeune, & dont le chant eft déjà formé, mais 
moins fort que celui des vieux: « Il a, dit M. le marquis 


d Argence, la iète & le cou du plus beau blanc , les ailes ce 


_& la queue de même; fur le milieu du dos fes plumes 
font d’un brun fort clair & mélées de petites plumes 


- blanches... celles qui font fous Le ventre font d’un | 
oris- blanc. Ce nouveau venu paroit caufer une Jaloufie 


étonnante à un vieux Reno) que j'ai depuis queue 
temps. » 


2 Pline, Hip. at. lib. X; cap. XXE 
{c) Aldrovande, Ornithol, tome II, page 777: 
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OISEAU ÉTRANGER 
Qui a rapport au R oSsIGN0o1. 


DE FOUDI-JTAZA D 
CE Roffignol qui fe trouve à Madagafcar, eft de la 


taille du nôtre , & lui refflemble à beaucoup d’égards ; 


_ feulement il a les jambes & les ailes plus courtes, & ü 


en diffère auffi par les couleurs du plumage; il a la tête 
rouffe avec une tache brune de chaque côté; la gorge 
blanche; la poitrine d’un roux-clair ; le ventre d’un brun 


teinté de roux & d’olive ; tout le deflus du corps, compris 


ce qui paroît des pennes de la queue & des ailes, d’un 


brun-olivâtre; le bec & les pieds d’un brun-foncé. M. 


Briflon, à qui l’on doit la connoïflance de cette efpèce, 
ne dit point fr elle chante, à moins qu'il n'ait cru l'avoir 


dit aflez en lui donnant le nom de roffignol. 


Longueur totale, fix pouces cinq lignes: bec, neuf 
lignes ; tarfe, neuf lignes & demie; vol, huit pouces & 
demi; queue, deux pouces & demi, compoiée de douze 
pennes, un peu étagée, dépae les ailes d'environ vingt 
lignes. 


 (d) Ficedula fpernè % ufco-olivacea, capite rufo; gutture albo; peltore 


 dilutè rufo ; ventre ex fufco ad rufum &r olivaceum inclinante ; macul& utrim- 


que poné oculos fufc&; relfricibus fuperne fufco - olivaceis, fubtus viridi- 
olivaceis. . .. ÆEufcinia Madagafcarienfis , le roflignol de Madagafcar 
où on os foudi-jala, Briflon, tome III, page 407. 

PRO 


*LA FAUVETTE (Q 
= Prermiére efpece. 


L E trifte hiver, faïifon de mort, eft le temps du fommeil 
_ou plutôt de la torpeur de la Nature; les infectes fans vie, 
les reptiles fans mouvement, les végétaux fans verdure & 
fans accroiflement, tous les habitans de Pair détruits ou 
relégués, ceux des eaux renfermés dans des prifons de 
glace, & la plupart des animaux terreftres confinés dans 
__ Îles cavernes, les antres & les terriers ; tout nous préfente 
_ les images de la langueur & de la dépopulation 5 mais 


* Woyez les planches enltuminées, 2° 579, LT, 

(a) Motacilla virefcente-cinerea,  artubus fuftis, fabtus flaveftens, 
abdomine albo Scatarello vulgè. Aldrovande, Avi. tom. Il, pag. 759, 
avec une mauvaile figure, page 760. — Ficedula Se ptima AT 
Willughby, Ornicho!, pag. 1 58. — Ray, Syropf. avi. pag. 79, n.°a, 7. 
— Ficedula feptima Linn. Syf. Nat. ed. VI, G. 82, Sp. 19, idem. 
— Fauma Suecica, n° 234. Motacilla virefcente-cinerea, fubtus flavefcens 
abdomine albido, artubus fuccin. Hippolaïs,. Linnœus, Syf. Wat. ed. X, 
G. 99, Sp. 7.— Ficedula fuperné grifeo-fufca, infernè alba, cum 
aliquâ rufefcentis mixturë ; tœniâ fupra oculos albicante ; reltricibus fufcis, 
oris exterioribus grifeo-fufcis, extimä oblique plufquam dimidiatim fordidè 
albä. Curruca, la fauvette. Briflon, Ornithol. tome IIT, page 372. 
— Les Italiens confondant apparemment le bec-figue & la fauvette, 
parce que le plumage eft à peu-près femblable, & qu'on ne pent les 
bien diftinguer que par leurs mœurs, nomment cette dernière 
beccafico. Dans le Boulonois on lappelle fcatarello fuivant Aldro- 
vande ; colombade en Provence & pettichaps dans la prove d'Yorck 
en Angleterre. 
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le retour des oifeaux au printemps eft le premier final 
& la douce annonce du réveil de la Nature vivante: & 
les feuil llages renaïflans & les bocages revêtus de leur 
nouvelle parure, fembleroient moins frais & moins tou- 
chans fans les nouveaux hôtes qui viennent les animer 
& y chanter t'AMOU. “ 
De ces hôtes des bois, Les “eyih font a plus 
nombreufes , comme les plus aimables; vives, agiles, 
_ légères & fans ceffe remuées, tous leurs mouvémens ont 
Pair du fentiment; tous leurs accens, le ton de la joie: 
& tous leurs jeux, l'intérêt de l’amour. Ces jolis oifeaux 
| arrivent au moment où les arbres développent leurs feuilles 
_& commencent à Jaïfler épanouir leurs fleurs; ils fe dif- 
perfent dans toute l'étendue de nos campagnes ; les uns 
viennent habiter nos jardins , d’autres préfèrent les avenues 
& les bofquets, plufieurs efpèces s’enfoncent dans les 
grands bois, & quelques- unes fe cachent au milieu des 
rofeaux. Ainfi. les fauvettes rempliffent tous les lieux de 
la terre & les animent par les mouyemens & les accens 
de leur tendre gaieté (b}. | 
À ce mérite des grâces naturelles, nous voudrions 
réunir celui de la beauté: mais en leur donnant tant de 
qualités aimables , la Nature femble avoir oublié de parer 


(b) «& L'on ne fauroit trouver lefté en quelque lieu umbrageux le 
» long des eaux, quonn oye les fauvettes chantant à gorge defployée, 
> fi hault qu on les où d un grand démi-quart de lieue ; parquoï c’eft 
un oifeau jà cogneu €n toutes CONtrées. » Belon à Nat, des Oifeaux , 
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leur plumage. Il ef obfcur & terne , excepté deux où 
trois efpèces qui font légèrement tachetées, toutes les 
autres n’ont que des teintes plus ou moins fombres, de 
blanchâtre, de gris & de rouflätre 

La première efpèce, ou la fauvette proprement dite, 
eft de la grandeur du roffignol. Tout le manteau qui 
dans le roffignol eft roux-brun, efl gris-brun dans cette 
fauvette; qui de plus eft légèrement teinte de gris-rouf 
fâtre à la frange des couvertures des aïles, & le long 
des barbes de leurs petites pennes; les grandes font 
d’un cendré-noirätre, ainfi que les pennes de la queue, 
dont les deux plus extérieures font blanches du côté 
extérieur, & des deux côtés à la pointe: fur l'œil, depuis 
.de-bec ; étend Lie petite ‘ligne blanche en has de 
{ourcil, & l’on voit une tache noiïratre fous l’œil & un 
peu en arrière ; cette tache confine au blanc de la gorge ; 
qui fe teint de rouflâtre fur les , & plus fortement 
{ous le veritre. | 

Cette fauvette eft la plus grande de toutes , EXCEPTÉ 
celle des Alpes, dont nous parlerons dans la fuite. Sa 
longueur ‘totale eft de fix pouces; fon vol de huit 
pouces dix lignes ; fon bec, de la pointe aux angles, a 
huit lignes & demie; fa queue, deux pouces {1x Din 
{on nou: dix lignes. 

Elle habite avec d’autres efpèces de fauvettes plus 
petites dans les jardins, les bocages & les champs femés 
de légumes, comme fèves ou pois ; toutes {e pofent fur 
la ramée qui foutient ces légumes: elles s’y jouent, y 
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placent leur nid, fortent & rentrent fans cefle, jufqu’à 


ce que le temps de la récolte , voifin de celui de teut 


» 


à 


départ, vienne les chafler de cet afile, ou plutôt de ce 
domicile d'amour. : : | 
C'eft un petit fpectacle de les voir s’égaier, s’agacer 
& fe pourfuivre ; leurs attaques font légères, & ces combats 
innocens fe terminent toujours par quelques chanfons. La 
fauvette fut l'emblème des amours volages, comme la 
tourterelle de l'amour fidèle : cependant la fauvette, vive 
& gaie, n’en eft ni moins aimante, ni moins fidellement 
attachée; & la tourterelle trifte & plaintive, n’en eft que 
plus fcandeleufement libertine /c {c). Le mâle de la fauvette 


prodigue à fa femelle mille petits foins pendant qu’elle 


Xe 


LA 


couve, il partage fa follicitude pour les petits qui viennent 
d’éclore, & ne la quitte pas même après l’éducation de 
la famille; fon amour femble durer encore après {es 
defirs pit 

Le nid eft compofé d'herbes sèches, de brins de 
chanvre & d’un peu de crin en dedans; il contient ordi- 
nairement cinq œufs que la mère abandonne lorfqu’on 
les a touchés, tant cette approche d’un ennemi lui paroît 
d’un mauvais augure pour fa future famille. Il n’eft pas 
poflible non plus de lui faire adopter des œufs d’un autre 
oïfeau : elle les reconnoiït, fait s’en défaire & les rejeter. 
« J'ai fait couver à plufieurs petits oïfeaux des œufs 
étrangers, dit M. le vicomte de Querhoënt, des œufs 


de méfanges aux roitelets, des œufs de linotte à un 


(c) Voyez l'article de la tourterelle, vo/, 11. 
| rouge gorge; 


DE ME Me PVA EME TIT (EN: F2} 
_rougé-gorge; je n’ai jamais pu réuflir à les faire couver 
par des fauvettes, elles ont toujours rompu les œufs, 
_& lorfque j y ai fubftitué d’autres petits, elles les ont tués 
‘auffiôt. » Par quel charme donc, s’il en faut croire la 
multitude des Oïfeleurs , & même des Obfervateurs , fe 
peut-il faire que la fauvette couve l’œuf que le coucou 
dépoie dans fon nid après avoir dévoré les fiens; qu’elle 
fe charge avec affection de cet ennemi qui vient de lui 
_naïitre, & qu'elle traite comme fien ce hideux petit 


étranger! Au refte, c’eft dans le nid de la fauvette ba 
_ billarde que le coucou, dit-on, dépofe le plus fouvent 


{on œuf; & dans cette efpèce, le naturel ds Agé 0 être 
différent. Celle-ci eft d’un caractère craintif: elle fuit 
devant des oifeaux tout auffi foibles qu'elle, & fuit encore 


plus vite & avec plus de raïfon devant la pie- grièche {a 


redoutable ennemie; mais l’inftant du péril paflé tout eft 


oublié, & le moment d’après, notre fauvette reprend fa 
gaicté , fes mouvemens & fon chant. C’eft des rameaux les 
plus touflus qu’elle le fait entendre; elle s’y tient ordi- 
nairement couverte, ne fe montre que par inflans au 
bord des buiflons, & rentre vite à l’intérieur, fur -tout 
pendant la chaleur du jour. Le matin on la voit recueillir 


la rofée, & après ces courtes pluies qui tombent dans les 


jours d’été, courir fur les feuilles mouillées & fe baigner 
dans les gouttes qu’elle fecoue du feuillage. 

Au refle, prefque toutes les fauvettes partent en même 
temps, au milieu de l’automne, & à peine en voit-on 


encore quelques-unes en octobre : leur départ {e fai 
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avant que les premiers froids viennent détruire les infectes 
- & flétrif les petits fruits dont elles vivent; car non-feu- 
: Jement on les voit chaffer aux mouches, aux moucherons 
& chercher les vérmifleaux, mais encore manger des baies 
de lierre, de mézéréon & de ronces; elles engraïflent 
même beaucoup dans la faifon de la maturité des graines 
du fureau, de l'yèble & du troëne. | 
“Dans cet oifeau, le bec ef très-légèrement cho 
vers la pointe; la langue eft effrangée par le bout &. paroît 
fourchue ; le dedans du bec, noir vers le bout eft jaune 
_ dans le fond ; le géfier eft mufculeux & précédé d’une 
dilatation de l’œfophage ; les intéftins font longs de fept 
pouces & demi: communément on ne trouve point de 
véficule du fiel, mais deux petits cœcum ; le doigt exté- 
rieur eft uni à celui du milieu par la première phalange, 
& l’ongle poftérieur eft le plus fort de tous. Les tefticules 
dans un mâle pris le 18 de juin, avoient cinq lignes au 
grand diamètre, quatre dans le petit. Dans une femelle 
ouverte le 4 du même mois, l'oi duélus très- dilaté, 
renfermoit un œuf, & la grappe offroit les rudimens de 
plufieurs autres d’inégale grofleur. | 
= Dans nos provinces méridionales & en Italie, on 
nomme affez diflinétement bec-figues la plupart des 
efpèces de fauvettes : méprife à laquelle les Nomencla- 
teurs avec leur nom senenque [ficedula ) n’ont pas peu 
contribué. Aldrovande n’a donné les efpècés de ce genre 
que d’une manière incomplète & confufe ; 1 fémble ne 
Tavoir pas aflez connu. Frifch remarque que le genre 
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das fauvettes eft en effet”un des moins éclaircis & des 
moins déterminés dans toute l'Ornithologie. Nous avons 
tûché d'y porter quelques lumières en fuivant l’ordre de 
la Nature. Toutes nos defcriptions, FLGpEé celle d’une 
feule efpèce, ont été faites fur l’objet même, & c’eft 
tant fur nos propres obfervations que fur des faits donnés 
par d’excellens Obfervateurs que nous avons repréfenté 
des différences, les reflemblances & toutes les habitudes | 
naturelles de ces petits oifeaux. 


ï ‘LA PASSERINETTE 
ou PETITE FA UVETTE. (4) 
Seconde efpêce. | 


N OUS adoptons pour cet oifeau le nom de Pafferinette 
qu'il porte en Provence; c'eft une petite fauvette qui 


* Voyez les planches enluminées, n° 5 7 Loire : 

(a) Boin Genuenfibus. Aldrovande, Avi tom. Il, pag. 733, avec 
une mauvaife figure, page 734. — Borin. Jonfton, Avi. avec la figure 
emptuntée d'Aldrovande, pl. 44. — Mufcicapa fecunda ae ; 
feu Borin Genuenfium. Willughby, Ornithol. pag. 1 58.—Ray, Synopf: avi. 
pag. 81, n. 50. — Ficedula fuperné grifea, infernè cinerea alba, cum 
aliquâ ruféfcentis mixturä ; ventre albo ; reélricibus fupernè gri eo fufcis, 
fübtus diluiè cinereis. Curruca minor, la petite fauvette. Briflon , Ornithol. 
tom, IT, pag. 374. 

Dans le Boulonois , cette fauvette s 'apbetle chivin ; dans le pays de 
Gènes, borin, fuivant Aldrovande & Willughby qui le répètent d’ Lg 
lui; aux environs de Marfeille becafigulo, & apparemment de même 
dans les autres endroits où la fauvette eft appelée Zecafico. 


Q i 
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diffère de la grande, non-feulement par la taille, mais 
auffi par la couleur du plumage, & par {on refrain mo- 
notone sp, tp, qu'elle fait entendre à tous momens, 
en fautillant dans les buiflons, après de courtes reprifes 
d’une même phrafe de chant. Un gris-blanc fort doux 
couvre tout le devant & le deflous du corps, en fe 
chargeant fur les côtés d'une teinte brune très- claire ; du 
_ gris-cendré égal & monotone occupe tout le deffus, en fe 
. chargeant un peu & tirant au noirâtre dans les grandes 
pennes des ailes & de la queue; un petit trait blanchâtre 
en forme de fourcil lui pafle fur l’œil ; fa longueur eft de 
cinq pouces trois lignes : {on vol d'environ huit pouces. 

La pafferinette fait fon nid près de terre fur les arbuftes ; 
nous avons vu un de ces nids {ur un grofeillier dans un 
jardin , il étoit fait en demi-coupe, compolé d’herbes 
sèches, affez groflières en dehors, plus fines en dedans 
& mieux tiflues; il contenoit quatre œufs, fond blanc- 
fale, avec des taches vertes & verdâtres , répandues en 
plus grand nombre vers le gros bout. Cet oifeau a Piris 
des yeux d’un brun-marron, & l’on voit une très-petite 
échancrure près de la pointe du demi-bec fupérieur ; 
l’ongle poftérieur eft le plus fort de tous; les pieds font 
de couleur plombée; le tube inteftinal, du géfier à l’anus, 
a fept pouces, & deux pouces du géfier au pharynx; le 
géher eft mufculeux & précédé d’une dilatation de l’œfo- 
phage; on n'a point trouvé de véficule du fiel, ni de 
cœcum dans l'individu obfervé qui étoit femelle; la grappe 
de l'ovaire portoit des œufs d’inégale groffeur, 
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more Troifie ième efpéce. 


1e en parcourant les divers changemens que 
la révolution des faifons apporte à la nature des oïfeaux, 


TRE 


+ Voyez les planches enluminées , n° 5.80, fig. 1 ,le mâle; & fig, 2, 
la femelle, 

{a) En Grec, Meraméugoc; MsAarmépelAoge AdOYsnée & Willughby 
lui appliquent le nom générique & commun de Ewmais. En Halien, 
capinera , caponegro ; dans le Boulonoiïs & le Ferraroïs, caponero ; en 
Allemand, erafr-muckl, grafe foatz ; & dans Frifch, monch mit des fcher- 
vartzen-platte (le mâle), monch mit ciner rothlichen platte (la femelle). Les 
Siléfiens & les Saxons lui appliquent également le nom de moine , petit 
moine : monch, meunchlein ; en Suïlle, /chwartz-kopff; en Bohème, plask ; 
fuivant Rzaczynski, en Polonois, figoiadka ; en Anglois, black - cap. 
La femelle eft connue en Provence fous le nom de #flo rouffo, 

Atricapilla. Gefner, Avi. pag. 384; id. Icon. Avi. pag. 47.—Schwen- 
ekfeld, Avi Sikef. pag. 227. — Belon, Obférv. pag. 19. — Jonfton, 
Avi. pag. 90, avec la figure du mäle prife d'Olina,.p/. 45, dans la 
même page; la femelle fous le nom de atricapilla aliera. — Linnæus, 
Syf. Nat. ed. VI, Gen. 82, Sp. 16. — Motarilla teflacea, fubtus 
cinerea , pileo obfcuro, atricapilla. Linn. Syff. Nat.ed. X, G. 99, Sp. 19. 
Atricapilla, feu ficedula. Aldrovande, Avi. tom. 111, pag, 756, avec 
une figure du mâle trèspeuexaéte, pag. 75 7; & dans la même page 
Ja femelle fous le nom de atricapilla alia caffaneo vertice, avec une figure 
encore plus mauvaife. — Atricapilla feu ficedula Aldrovandi. Willughby, 
Ornithol, pag. 162, avec Îa figure du mâle prife d'Olina, pl. XLI, 
Ray, Syropf. Avi, pag. 79, n° a, 8. — Atricapilla Schwenchfeldii , 
Jicedula Blé, Gefneri &" Aldrovandi. Rzaczynski, Auduar. Hifi, Nat, 
Polon, pag. 366.— Curruca atricapilla. Frifch, avec une figure exacte 
du mâle, pl 23; dans la même une figure aufli bonne de la femelle, 
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comme plus immédiatement foumis à l’empire de l'air, 
dit que le bec-figue fe change dans l'automne en fauvette 
à céte noire (b) ; cette prétendue métamorphofe qui a fort 
exercé les Naturalifles, à été regardée des uns comme 
merveilleufe, & rejetée des autres comme incroyable /c); 


fous le nom de curruca vertice fubrubro. — Sylvia atricapilla. Klein, Avi 
pag. 79, n.° 14, le mâle : même page, n° 15, /ÿlvia vertice fubrubro, 
la femelle. — Motacilla teflacea, fubtus fubcinerea, pileo dbfcuro. Linn. 
Fauna Suecrn,229, avec de mauvaïfes figures du male & de Ia 
femelle, tab. r, n° 229.— Capirera. Olina, pag. 9, avec une 
figure exacte du mâle, — Ficedula fuperné grifeo fufca, ad olivaceure 
énclinans, infernè grifea ; ventre cinereo albo; capite fuperiàs nigro ( mas}, 
_ dilutè caffaneo ( fæmina} ; rectricibus cinereo fu ER cris exterioribus fufto- 
olivaceis.. Curruca atricapilla, la fauvette à tête noire. Briffon, Ornih. 
tom. ÎTI, pag. 380. 
(b) Ficedulæ ér atricapille invicem commutantur ; fit enim ineunte autumno 
Jficedula ; ab autumno protinus atricapilla. Nec enim inter eos diférimen aliguod 
aifl coloris êr vocis eff. Avem autem effe eamdem conflat : quia dum immu- 
taretur hoc genus utrumque cotfpedum eff, rondum abjolutum , nec alterutrure 
adhuc proprium ullum habens appellationis. Nec mirum fi hæc ita VUCE.y 
aut colore mutatur, quando ÊT palumbes hieme non gere Voyez Hiff, animal, 
lib. IX, cap: 49. Quant à l’autre paflage du même livre, chapitre Kw, 
où Ariftote parle encore d’un oiïleau à tête noire, atricapilla, qui 
pond jufqu'à a yingt œufs, & niche dans F# trous d'arbres ; on doit l’en- 
tendre de la nonette où petite méfange à tête noire, à qui feule ces 
caractères peuvent convenir, 
.:{c] Niplus, dans Aldrovande, s'efforce de réfoudre ce problème, 
en diftinguant une grande & une petite téfe noire ; cette dernière n'étant 
point tranfinuée en bec-figue, & qu’on voit en même temps que 
cet oifeau ; l’autre qu'on ne voit jamais avec lui, & qui effedivement 
fe métamorphofe. Les Oiféleurs Boulonois, ajoute Aldrovande, les dif 
dinguent ainf; & cependant il fe refule à cette opinion; & linftant 


(CE 
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cepéndant elle n’eft ni l’un ni l’autre, & nous paroît 
prenne les petits de la fauvette dont nous parlons 
, font pendant tout l'été très-femblables par le plumage 
.. bec-figue : ce n'eft qu'à fa première mue qu’ils 
prennent leurs couleurs, & c’eft alors que cés  prétendus 
bec-figues fe changent en fauvéttes à tête noire; cette 
même interprétation eft celle du paffage où Pline parle 
de ce changement (4/. ACL 
Aldrovande , Jonfton &Frifch, après avoir déeie {a 
fauvette à tête noire, paroiflent faire une feconde efpèce 
_ de la fauvette à tête brune /e); cependant celle-ci n’eft 
que la femelle de l’autre, & il n’y:a d’autres différences 
entre le mâle & la femelle que dans ceite couleur de 
la tête, noire dans le premier, & brune dans la feconde : 
en effet, une calotte noire couvre, dans le mâle, le 
derrière de la tête & le fommet, Jufque fur les yeux; 
au-deflous & à l’entour du cou eft un gris-ardoiïfé, 
plus clair à la gorge, & qui s'éteint fur la poitrine dans 
du blanc, ombré de: noirätre vers les flancs ; le dos eft 
d'un gris-brun, plus clair aux barbes extérieures des 


: d'après il nid H fauvette à tête noire avec le bouvreuil, quoique 
la figure qu’il donne {page 75 7) foit celle de la fauvette. 


(d) Alia ratio ficedulis quam lufciniis ; nam formam fimul- coloremque 
mutant. Hoc nomen nifi autumno , poflea melancoryphi. Pline, Hif. Nat. 
lib. : | 

(e). Atricapilla altera. Jonfion, Avi. pag. 00, pl. 45. — Atricapilla 
alia caflaneo vertice. Aldrovande, Avi. tom. Il, pag. 757. — Curruca 
vertice Jubrubro. Frifch, pl 23, < | 
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pennes, plus foncé fur les inférieures, & lavé d’uné 
foible teinte olivâtre. L'oifeau a de longueur cinq pouces 
cinq lignes; huit pouces & demi de vil 

La urbtre à tête noire eft de toutes les fauvettes 
celle qui a le chant le plus agréable & le plus continu; 
il tient un peu de celui du roflignol, & Fon en jouit 
bien plus long-temps, car plufieurs femaines après -que 
ce chantre du printemps s’eft tû, l’on entend les bois 
raifonner parts du chant de ces fauvettes ; leur voix 
eft facile, pure & légère, & leur chant s’exprime par 

une tie de modulations peu étendues, mais agréables, 
flexibles & nuancées ; ce chant femble tenir de la frat- 
cheur des lieux où il fe fait entendre: il en peint Îa 
tranquillité, il en exprime mêmele bonheur ; car les cœurs 
fenfibles n’'entendent pas, fans une douce émotion, les 
accens infpirés par la Nature, aux êtres qe ‘elle rend 
heureux. 

Le mäle a pour fa femelle les. plus téhdres foins, 
non - feulement il lui apporte fur le nid des mouches, 
des vers & des fourmis, mais il la foulage de lincom- 
modité de fà fituation ; il couve alternativement avec elle: 
de nid eft placé près de terre, dans un taillis foigneufe- 
ment caché, & contient quatre ou cinq œufs, fond 
verdûtre avec des taches d’un brun léger. Les petits 
grandiflent en peu de jours, & pour peu qu’ils aient de 
plumes ils faurent du nid dès qu’on les approche & 
abandonnent, Cette fauvette. ne fait communément 
qu'une ponte dans nos provinces ; Olina dit qu'elle en 

fait 
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fait deux en Italie, & il en doit être ainfi de plufreurs 
efpèces d’oifeaux dans un climat plus chaud, & où la 
aïlon dés amours eft plus longue. 

À {on arrivée au printemps, lorfque les infeétes man- 
quent , par quelque retour du froid, la fauvette à tête 
noire trouve une reflource dans les baies de quelques 
arbuftes, comme du lauréole & du lierre: en automne, 
elle mange aufli les petits fruits de la bourdaine & ceux 
du cormier des chafleurs /7). Dans cette faïfon elle va 
fouvent boire, & on la prend aux fontaines fur la fin 
d'août : elle eft alors très-grafle & d’un goût délicat. 

On l'élève auffi en cage, & de tous les oifeaux qu’on 
peut mettre en volière, dit Olina, cette fauvette eft un 
des plus aimables /g). L'affeélion qu’elle marque pour 
{on maître eft touchante; elle a pour l’accueillir un accent 
particulier, une voix plus affeétueufe ; à fon approche, 
elle s’élance vers lui contre les mailles de fa cage, comme 
pour s’eflorcer de rompre cet obflacle & de le joindre, 
& par un continuel battement d’ailes accompagné de 
L petits cris, elle femble exprimer l'empreflement & ka 
reconnoiflance /A). 

Les petits élevés en cage, s’ils font à portée d'entendre 
le roffignol, perfeétionnent leur chant, & le difputent à 


(f) Schwenckfeld, Avium, Silef pag. 228. 

(g) Fra’gl'altri uccelletti di gabbia , e di natura allegra; di canto foave 
e diletiofo, di vifla vaga e gratiofu. Olina, Uccelleria, pag. 9. 

(h) Olna, page 9 ; c’eft d’elle que Mademoiïfelle Defcartes à 
dit: n’en déplaile à mon oncle, elle a du fentiment. | 


Oifeaux , Tome V, R 
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leur maître /7). Dans la faïfon du départ, qui eft à {a fm 
de feptembre, tous ces prifonniers s’agitent dans la cage, 
fur-tout pendant la nuit & au clair de la lune /k), comme 
s’ils favoient qu'ils ont un voyage à faire, & ce defir de 
changer de lieu ef fi profond & fi vif, qu’ils périffent alors 
en grand nombre du regret de ne pouvoir fe fatisfaire. 

Cet oiïfeau fe trouve communément en ltalie, en 
France, en Allemagne & jufqu’en Suède //); cependant 
on prétend qu’il eft affez rare en Angleterre /#”}. 

Aldrovande nous parle d'une variété dans cette efpèce, 
qu'il appelle fauverre variée [n), fans nous dire fi cette 
variété n’eft qu'individuelle ; ou fi c'eft une race parti- 
culière. M. Briflon qui la donne fous le nom de fzuverre 
noire & blanche, n’en dit pas davantage; & il paroît que 
la fauverte à dos noir de Frifch OP n eft encore que cette 
même variété de la fauvette à tête noire. | 

(i) La fauvette {à tête noire } que j’élevois, à formé fon chant 
fur celui du roflignol, & a étendu fa voix au point qu’aétuellement 
elle fait taire mes roflignols qui font fes maîtres. Vote communiquée par 
AM. le Tréforier le Mine. — I giovanetti prefi alla ragna faranno il verfo 
Dofcareccio,, e piglicranno altre forti di verf, di fanelli imparati , overo altri 
uccellé, imparando li nidiaci tutio quello che gli vien megrate Olina, 
Üccelleria, pag. 9. 


(k) Traité du roffignol, page 138. Salerne, Oraithol. page . ; 

{l) Frifch. 

(mm) Frequentat in ltalhä; in Angli quoque y fed raris invenitiur, 
Willughby, pag. 163. | AUS 

(n) Ficedula varia. Aldrovande, Avi. tom. II, pag: 759» avec. 
une figure très-peu reconnoiffable. 


_{e) Curraca albo 7 nigra varia, tom. IIT, pag. 3 88 44 
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La petite colombaude des Provençaux eft une autre variété 
da cette même fauvetie; elle eft feulement un peu plus 
grande, & a tout le deflus du corps d'une couleur plus 
foncée & prefque noirâtre; la gorge blanche & les côtés 
oris : elle eft lefte & très -agile; elle aime les ombrages 
& les bois les plus touffus, & fe délecte à la rofée 
qu'elle reçoit avidement. 

Dans une fauvette à tête noire, femelle, ouverte le 4 
juin, l'ovaire fe trouva garni d’œufs de différentes groffeurs; 
le tube inteftinal, de f’anus au géfier, étoit long de lept 
pouces un quart; il y avoit es cœcums bien marqués, 
de deux lignes de long ; le géfier mufculeux étoit long 
de cinq lignes; la langue effilée & fourchue par le bout; 
le bec fupérieur tant foit peu échancré; le doïgt extérieur 
uni à celui du milieu par fa première pre: l’ongle 
poftérieur le plus fort de tous. | 

Dans un male, le 19 juin, Îes tefticules avoient 
quatre lignes de longueur & trois de large; la trachée 
artère avoit un nœud renflé à l'endroit de la bifurcation ; 
& l’œfophage long d’environ deux pouces, formoit une 
poche avant {on infertion dans le géfier. 
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en Provence, PASSERINE. 


Quatriéme efpêce. 


FALDROVANDE parle de cette Fauvette grife, fous le 
nom de Sroparolz, que lui donnent les Oifeleurs Bou- 
lonois, apparemment, dit ce Naturalifte, parce qu’elle 
fut les buiffons & les halliers où elle fait fon ne 
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 (p) Stoparola vulgo. Aldrovande , Avi. tom. IT, pag. 732, avec une 
très-mauvaile figure. — Sioparola. APR , Avi. pag. 87, & la figure 
empruntée d'Aldrovande , pl. 44, — Stoparola inde Villughby, 
Ornithol. pag. 15.3. — Ray, Synopf. pag. 77, n° a, 1. — Stoparola 
pie &7 ventre candido, Aldrovandi. Wilughby, Ornithol. pag. 171, 
n,° $. — Cinexaria. Linnæus, Syf. Nat. ed. VI, Gen. 82, Sp. . 
— Motacilla fupra cinerea, fubtus alba, rettrice primä ie nets 
dimidiato albä, fecundà apice albä, Sylvia, Syf. Nat. ed. X, G. 09, 
SP: 9. — Motacilla Jupra cinerea , infra alba ; rettrice primä longitudinaliter 
dimidiato-alb&, fecund& apice alb&. Idem. Fauna Suec. n° 228.—Ficedule 
Jupernè grifta, inferné alba, cum. aliquä rufe féentis mixturà ; rericibus 
decem intermediis fi fois, marginibus grifeis, extimä exterids albo rufe fcente, 
inferids dilute cinerea, or& candidä. Curruca cinerea, five cineraria, la 
fauvette grife ou la grifette. Briffon,. Ornithol. tome IT, page 276. 
— Motacilla fubcinerea, Baxrère, Ornithol. clafl. 111, G. XIX , Sp. 5. 

Les Oïfeleurs Boulonois Ia nomment foparola, fuivant Aldrovande ; 
les Suédois, skogsknett ou skogsknetter & mefar, fuivant Linnæus; les. 
Provençaux, pafferine. | 

(g) Stoparola nefcio quæ vocabulo, nifi fortè a Jripulis: Aldrovande., 
to, ÎT, pag. 432 


MR AU A RW ECTURLE, 123 

Nous avons vu l’un de ces nids fur un prunelier à trois 
pieds de terre; ïl eft en forme de coupe & compofé de | 
moufle des prés entrelacée de quelques brins d'herbes 
sèches; quelquefois il eft entièrement tiffu de ces brins 
d'herbes plus fines en dedans, plus groflières en dehors, 
ce nid contenoit cinq œufs fond gris-verdâtre, femés de 
taches rouffâtres & brunes plus fréquentes au gros bout. 
La mère fut prife avec les petits ; elle avoit l'iris couleur 

de marron ; les bords du bec fupérieur légèrement 
échancrés à la pointe ; tes deux paupières garnies de 
cils blancs ; a langue effrangée par le bout; le tube intef 
tinal, du géfier à l’anus, étoit de fix pouces de longeur; il y 
avoit deux cæcum longs de deux lignes, adhérens à l’inteftin ; 
de l’œfophage au géfier, la diftance étoit de deux pouces, 
& le premier avant {on infertion, formoitune dilatation ; la 
grappe de lovaire étoit garnie d'œufs d’inégale groffeur. 
Dans un mâle ouvert au milieu du mois de mai, les 
vifcères fe trouvèrent à très - peu - près les mêmes; des 
deux tefliculés, le droit étoit plus gros que le gauche, 
_& avoit dans fon grand diamètre quatre lignes, & deux 
lignes trois quaris dans le petit; on obferva Île géfier 
mufculeux, dont les deux membranes fe dédoublent; il 
contenoit quelques débris d’infectes & point de graviers; 
l'iris étoit mordoré- clair, dans un autre elle parut orangée . 
ce qui montre que cette partie eft fujette à varier em 
couleurs, & ne peut point fournir un caraétère fpécifique. 
_ Aldrovande remarque que l'œil dela grifette eft petit, 
mais qu'il eft vif & gai. Le dos & le fommet de la tête 
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{ont gris- cendré; les tempes, deflus & derrière l'œil, 
marquées d’une tache plus noirâtre ; la gorge eft blanche 
jufque fous l'œil; la poitrine & l’eftomac font blanchâtres, 
lavés d’une teinte de rouffatre-clair, comme vineufe. 
Cette fauvetie eft un peu plus groffe que le bec-figue : 
fa longueur totale eft de cinq pouces fept lignes; elle a 
huit pouces de vol: on l'appelle pafférine en Provence, 
& fous cet autre ciel, elle a d’autres habitudes & d’autres 
mœurs ; elle aime à fe repofer fur le figuier & l'olivier, 
{e nourrit de leurs fruits, & fa chair devient très-délicate : 

fon petit cri femble répéter les deux dernières fyllabes 
de fon nom de pafferine. 

M. Guys nous a envoyé de Provence une petite efpèce 
de fauvette, fous le nom de bouftarke, gravée dans nos 
planches enluminées ».° 6, fig. 2. L’efpèce avec laquelle 
la boufcarle nous paroït avoir plus de rapport, tant par. 
la forme du bec que par la grandeur, eft la grifette ; 
cependant la boufcarle en diffère par le ton de couleur 
qui eft plutôt fauve & brun que gris. 
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NEA FAUVBTTE BABILLARDE. {T) 
_ Cinquieme efpêce. 


use Fauvette eft celle que l’on entend le plus 
fouvent & prefque incefflamment au printemps; on la 
voit aufli s'élever fréquemment d'un petit vol, droit au- 
deflus des haies, pirouetter en Fair, & retomber en 


4 


* Voyez les planches enluminées, n.° S 80; gr 

(r) En Grec, Ya, Emnxœus , en Grec moderne, rod ; en Latin 
moderne, curruca ; en ltalien, pizamofche , becafico canapino ; & dans le 
peuple de la campagne, fartagnia, flartagna ; aux environs du lac 
Majeur, fccufiga ; dans le Boulonoïis, canevarola ; en Allemand, graff- 
muck, fahle gras-muck, fuivant Gefner & Frifch, /canepffli & weuflling ; 
en Illyrien, pienige ; en Polonoïs, piegza ; en Suédois, kruka; en 
Anglois, titling. 

 Curruca. Gefner, Avi. pag. 369 , id. icon avi. pag. 47.—Schwenck- 
feld, Avi, Silef. pag. 25 5. — Sibbalde, Scor. illufir. part. AE, Gb.111, 
pag. 17.— Linnæus, Syf. Nar. ed. VI, Gen. 82, Sp. 21.—Belon, 
objerv. pag. 17.— Curruca, feu pafer gramineus Schwenckfeldii ; hypolais 
aliorum. Rzazcynski, Aulluar, pag. 377. Curruca; Alberto andithia ; 
hypolais ; paffer fépiarius , id. Hijt. Nat. Polon. pag. 278. — Curruca 
cantu lufcinæ, Frifch, avec une belle figure, pl. 2 1.— Hypolaïs, [eu 
curruca. Aldrovande, Avi. tom. IT, pag. 752, avec une mauvaife 
figure prife de Gefner. —Jonfton, Avi. pag. 90, avec la même figure, 
pl. 45, idem. — Ficedula canabina, avec la figure empruntée d'Olina, 
pl. 37.— Ficedula canabina. Willughby, Ornithol. avec la figure prife 
dans Olina, tab. 22.— Fi:edula roftro © pedibus luieis major. Barrère, 
Ornithol. clafl. 111, Gen. 18 , Sp. 2. — Parus fjubviridis, feu curruca , 
idem, ibid. Gen. 24, Sp. 6.— Motacilla fupra fufra, jubius exalbida ; 
maculà ponè oculos grifea. Linnæus, Fauna Succica, n° 23 3.—Motacilla 
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chantant une petite reprife de ramage fort vif, fort gai, 
toujours le même, & qu'elle répète à tout moment, ce qui. 
lui a fait donner le nom de £abillarde ; outre ce refrain 
qu’elle chante le plus fouvent en l'air, elle à une autre 
{orte d’accent ou de fifHement fort grave de. de, qu "elle 
faitentendre de l’épaiffeur des buiffons, & qu'on n’imagi- 
neroit pas fortir d’un oifeau fi petit; fes mouvemens se 
auf vifs, aufi fréquens que fon babil eft continu; c’eft 
la plus remuante & la plus lefte des fauvettes. On la voit 
fans cefle s’agiter, voleter, {ortir, rentrer, parcourir les 
buiflons, fans Jamais pouvoir la faïfir dans un inftant de 
repos. Élle niche dans les haies, le [long des grands 
chemins, dans les endroits fourrés, près de terre & fur 
les touffes même des herbes engagées dans le pied des 


Jupra fufca, Jubtus albida, redlricibus fufcis : extrem& margine tenuiore 
albä. Curruca. Linnæus, Syf Nat. ed. X, G. 99 , Sp. 6. — Motacilla 
fupra grifea, Jubtus cincrea, remigibus primoribus apice obfoletis. Philo- 
. mela, idem, ibidem, ji 10.— Lufiinia fufca. Klein, Avi. pag. 73, 
n.° 3, idem, ibid, n.° 2. Luftinia altera, — Ro Pononienfibus 
difa. Aldrovande, Avi. tom. If, pag. 754, avec une figure peu 
reflemblante. — Jonfion, Avi. pag. 88, tab. 45, la figure copiée 
d’Aldrovande.— Charleton, Exercit. pag. 97, n.° XII, idem. Onomaf. 
pag. 91; n.” XII. — Beccafigo canapino. Olina, pag. 11, avec une 
figure peu exacte. — Fauvette brune. Belon, Nat. des Oif, pag. 340, 
… avec une figure paffable, idem. Portrait d'oifeaux, pag. 85, a. Fauvette 
noire ou brune, avec la même figure. — Ficedula fuperné cinereo fufca , 
_ infernè alba, cum aliquä rufefcentis mixturä, vertice cinereo, tæni& infra 
oculos faturatè cinerea ; recricibus fufcis ; marginibus grifeis , extimä exterius 
ér apice albä, interids cinere& margine albä prædit&. . . Curruca garrula, 
la fauvette babillarde, Briffon, Ornithol, tome IIÏ, page 384 
buiffons 
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buifons /f) ; fes œufs font verdätres pointillés de brun. 
Suivant Belon, les Grecs modernes appellent cette 
fauvette poramida, oifeau du bord des rivières ou des 
ruifleaux ; c’eft fous ce nom qu'il l’a reconnue en Crète; 
comme fi dans un climat plus chaud /:), elle affectoit 
davantage de rechercher la proximité des eaux, que dans 
nos contrées tempérées où elle trouve plus aifément de 
la fraîcheur ; les infeétes que l'humidité échauflée fait 
éclore, font fa principale nourriture. Son nom dans 
Ariftote /u), défigne un oïfeau qui cherche fans cefle 


([) Nidum He inter gramima rotundum, ova maio, plerumqe 


guinque aliquando feptem , fi, puntüs notata. Schwenckeld, AVi 


Sile]. pag. 255. 

(1) Quelques Auteurs grecs & modernes ont mis pofamida de nom 
vulgaire, penfant exprimer le roffignol ; toutefois fommes bien affurés 
que potamida n’eft pas roflignol; car lorfqu’étions en Crète, trou- 
vames le nid de tel oifeau qu’ils nomment potamida, fur une plante de 
teucrion, & lequel pumes reconnortre que c’étoit de l’oifeau que notre 


vulgaire nomme une fauvette brune... Ce n’eft pas fans raifon que Île: 
vulgaire de la Grèce la nomme poramida, car elle fuit communément 


les ruiflelets ; pour ce qu’elle y trouve mieux fa pafture qu’elle prend 
de vermineen vie. Belon, Nar. des Oïfeaux, page 340. —« I y a 
un autre oïifeau appelé par les Anciens curruca, que les François ce 
connoiflent fous le nom de fauvette brune, & que les Grecs qui « 


habitent à préfent cette île ( de Crète), appellent potamida, L'on & 


tient que le coucou eft fon ennemi, & qu’il mange fes petits « 
quand il en trouve l’occafion. » iv A defcr e des îles de l Archipel, 
page 62. 

(u) Tmaus, que Gaza traduit curruca; nom que tous les Natura 


iftes ont appliqué à certe fauvette. Ypolais, quod verminibus pa fcaiur. 
Schwenckfeld. 


Oifeaux , Tome V. | S 


re 
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les vermifleaux ; cependant on voit rarement cette fauvette 
a terre, & ces vermifleaux qui font fa pature font les 
chenilles qu’elle trouve fur les arbuftes & les buiffons. 
Belon qui l’appelle d’abord fauverre brune, lui donne 
énfuite le furnom de plombée, qui repréfente beaucoup 
mieux la vraie teinte de fon plumage. Elle a le fommet 
de la tête cendré; tout le manteau cendré-brun; le devant 
du corps blanc lavé de rouflâtre; les pennes de laile 
brunes, leur bord intérieur blanchâtre ; l’extérieur des 
grandes pennes eft cendré, & celui des moyennes eft 
gris-rouflètre ; les douze plumes de la queue font brunes 
bordées de gris, excepté les deux plus extérieures qui font 
blanches en dehors comme dans la fauvette commune; le 
bec & les pieds font d’un gris-plombé; elle à cinq pouces 
de longueur & fix pouces & demi de vol, fa groffeur ef 
celle de la grifette, & en tout elle lui reffemble beaucoup. 
C’eft à cette efpèce qu'on doit rapporter, non-feule- 
ment le bec-fioue de chanvre d’'Olina fx), qu'il dit être fi 
fréquent dans les chenevières de la Lombardie ; mais 
encore la canevarola d’Aldrovande, & la fauvette urine 
de Turner /y/. Aurefle, cette fauvette fe prive aifément:; 
comme elle habite autour de nous dans nos prés , nos 
bofquets, nos jardins, elle eft déjà familière à demi; fi 
l’on veut l’élever en cage, ce que l’on fait quelquefois 


(x) Beccafico canapino. Olina, Uccelleria, pag. : i, 

{y) Aldrovande, tome ÎT, page 75 4, remarque que la canevarole 
reffemble entièrement à la fauvette tithne de Turner, qu’il vient de 
rapporter lui-même, page précédente, à fa curruca. 


MU MIE A ENVOETTE do 
_ pour la gaieté de fon chant, il faut, dit Olina, attendre 
à l’enlever du nid qu’elle ait pouflé fes plumes, lui 
donner une baignoire dans fa cage, car elle meurt dans 
le temps de la mue fi elle n’a pas la facilité de fe Baïgriere 
avec cette précaution & les foins néceflaires , on pourra 
la ris huit & à dix ans en cage é 


FA ROUSSETTE 


Ou LA FAUVETTE DES BOIS; fa) 


Sixième efpèce. 
Sr Belon ne diffinguoit pas auffi RRn qu'il le 


2) Olina, page 11. 

(a) Rouffette. Belon, Nat. des Oiftaux, pag. 338, avec une mau- 
vaife figure, page 339 ; la même, Portrait d’oif. page 84, b. Belon 
ne donne pas d’autres noms à cette fauvette, que les noms génériques 
de Suxaaue & de becafigha. — Lufciniola. Aldrovande, Avi, tom. IE, 
pag. 765, avec la figure empruntée de Belon. —Jonfton, Avi. pag. 8 8. 
— Luftiniola Per Charleton, Æxercit. pag. 97, n.° 14, idem. 
Onomaff. pag. 02,n.° 14.— Luftiniola feu rouffette Bellonii, Aldrovandi, 
Willughby, Ornithol. pag. 171, n° 1.— Ray, Synopf. Avi pag. 80, 
n° 1.— Schoenobænus. Linnæus, Syf. Nat. ed. VI, G. 82, Sp. 9. 
— Motacilla teflaceo-fufca, fubtus pallide telacea capite maculato. dem, 
ed. X, Gen. 99, Sp. 4. — Motarilla ss Jufca, Jubtus pallidè 
teflacea capite maculato, Fauna Suëcica, ne 222. — Ficedula fuperni 
jufco € rufo varia, infernè rufefcens; petlore dorfo concolore; remigibus 
fufcis ; oris exterioribus rufis ; rectricibus penitus fufcis. Curruca fylveftris 
five lufciniola, Ta fauveite de bois ou Ia rouflette. Briffon, Ornithol, 
tome ITI, page 39 7. - 
| S ij 
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fait da rouffèrte (l) où fauvente des bois, de fon moucher (c), 
que nous verrons être la fauvette d’hiver; nous aurions 
regardé ces deux oïfeaux comme le même, & nous n’en 
euflions fait qu'une efpèce; nous ne fivons pas encore 
fi elles font différentes, car les reflemblances paroiffent 
fi grandes & les différences fi petites, que nous réunirions 
.ces deux oiïfeaux fi Belon qui les a peut-être mieux 
obfervé que nous, ne Îles avoit pas FRS d'efpèce & 
de nom. | | 

Comme toutes les fauvettes, celle-ci eft toujours gaie, 
alerte, vive, & fait fouvent entendre un petit cri; elle a 
de plus un chant qui, quoique monotone, n’eft point 
-défagréable ; elle le perfeétionne lorfqu’elle eft à portée 
d'entendre des modulations plus variées & plus brillan- 
tes /{4). Ses migrations femblent fe borner à nos provinces 
méridionales; elle y paroït l'hiver /e), & chante dans 
cette faifon: au printemps elle revient dans nos bois, 
préfère les taillis & y conftruit fon nid de moufle verte 
_& de laine; elle pond star ou cinq œufs d'un bleu- 
ire 


(b) Nature des Oïfeaux, page 338. 

(c) Idem, ibidem, pag. 375. 

_ {d) « Ceux que j'élevois m'ont paru avoir un dt plus mélodieux 
» que les fauvages, peut-être parce qu’ils entendoient aflez fouvent 
‘jouer du violon; ils chantoïent aflez fréquemment. » ose de M. le 

vicomte de Querhoënt. 


(e) Elle ne quitte point le pays, & chante l’hiver comme le roïtelet. 
Jdem. 
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Sés petits font aifés à élever & à nourrir, & l’on en 
prend volontiers la peine pour le plaifñir que donne leur 
familiarité, leur petit ramage & leur gaieté. Ces oifeaux 
ne laïflent pas d’être courageux. « Ceux que j'élevois, 
dit M. de Querhoënt, fe faïfoient redouter de beaucoup 
d’oifeaux auffi gros qu'eux; au mois d'avril je donnai la 
liberté à tous mes petits prifonniers ; les rouflettes furent 
les dernières à en profiter. Comme elles alloient fouvent 
faire de petites promenades, les fauvages de la même 
efpèce les pourfüuivoient, mais elles fe réfugioient fur la 
tablette de ma fenêtre, où elles tenoient bon : elles‘ héri£ 
foient leurs plumes, chaque parti frédonnoit une petite 
chanfon & becquetoit da planche à la manière des coqs, 
& le combat s’engageoit aufftôt avec vivacité. » 


Cette fauvette eff la feule que nous n’ayons pu décrire 


d’après Nature; la defcription qu’on nous donne du plu- 
mage, nous confirme dans la penfée que cette efpèce 
eft au moins très voifine de celle de la fauvette d’hiver, 
fi ce n’eft pas précifément la même: celle-ci a la tête, 
le deflus du cou, la poitrine, le dos & le croupion, 
variés de brun & de roux, chaque plume étant dans fon 
milieu de la première couleur, & bordée de la feconde:; 
les. plumes fcapulaires , les couvertures du deflus des 
ailes & de la queue, variées de même & des mêmes 
couleurs ; la gorge, la partie inférieure du cou, le ventre 
& les côtés rouflâtres; les pennes des ailes brunes, 
bordées de roux; celles de la queue tout-à-fait brunes. 
Elle eft de la grandeur de la fauvette, première efpèce:: 


La 
La) 
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La robe des fauvettes eft généralement terne & obfcure; 
celle de la rouflette ou fauvette des bois eft une des plus 
variées, & Belon peint avec expreffion l’agrément de fon 
plumage /f). I remarque en même temps que cet oifeau 
n'eft guère connu que des Oïfeleurs, & des payfans 
voifins des bois /2 ) , & qu'on le prend dans les CNP 
loriqu” il va boire aux mares. 


LA FAUVETTE DE ROSEAUX. (h) 
Septième efpéce. 


ÉA Fauvette de rofeaux chanté dans les nuits chaudes 
du printémps comme le roflignol, ce qui Jui a fait 


T7: Ceux qui font couftumiers de tendre aux oïfeaux, ou de les 
» prendre à la pipée, n’en laïflent aucuns fans lui baïller quelques 
5 noms; parquoi trouvant ceftui-ci aucunement frequent, ayant 
.» plufieures madrures de couleur exquife, entre phénicée & orangée 
>» fur le bout des plumes, qui font que loifeau en apparoift rouffeftre, 
lui ont impolé ce nom,» Var. des Oifeaux , page 338. 

(g) « Nous ne pouvons imaginer quel nom ancien grec ou latin ; 
>» a obtenu cette rouffette; mefmement eff peu cogneue, finon en 
>» certains endroits par les re des villages fitués Île long des 
» forefts.…. ... Aufli qui vouldroit voir l'expérience de lappellation 
» de cet oifeau, auroït à s’enquerir des Oïfeleurs qui tendent par les 
forefts, car ceux qui fe tiennent ez villes n’en favent nouvelles, » 
JTdem , ibidem. | 

(à) En Allemand, weiderich. Rzac.— wydenguckerle, wydenguckerlin ; 
felon Gefner. En Suifle, wyderle, zilgepfle, idem. En Polonois , wierz- 
gowniozka. En Anglois, fédge bird, oifeau de fauge fuivant Albin. 
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donner, par quelques-uns, Île nom de roflignol des 
faules ou des ofiers /i). Elle fait fon nid dans les rofeaux, 
dans les buiflons, au milieu des marécages, & dans les 
taillis au bord des eaux: nous avons vu un de ces nids 
fur les branches bafles d’une charmille près de terre; il 
eft compofé de paille & de brins d'herbe sèche, d’un 
peu de crin en dedans: il eft conftruit avec plus d'art 
que celui des autres fauvettes; on y trouve ordinairement 
cinq œufs, blanc-fale, marbrés de brun, plus foncé & 
plus étendu vers le gros bout. 

Les petits, quoique fort jeunes & fans plumes, quittent 


Salicaria. Gefner , {con Avi. pag. $o, avec une très - mauvaile 
figure. — Salicaria Ornithologi. Aldrovande, Avi, tom. Il, pag. 737, 
avec la figure copiée de Gefner. — Salicaria Gefneri, Willughby, 
Ornithol. pag. 1 58.—Ray, Synopf. avi. pag. 81, n° 11.—Rzaczynski, 
Aucluar, pag. did. — Lujcinia falicaria, Gefneri. Klein, Avi pag. 74, 
n° 4. — Wydengü:kerlin. Gefner, Avi. pag. 796, avec une très-mau- 
vaile figure. — Sioparola altéra, Jonfton, Avi. pag. 87, avec la figure 
empruntée d’Aldrovande, tab. 44. — Rzaczynski, Æiff. Nat, Polon. 
pag. 421. — Avis confimilis- floparolæ © magnanimæ. Aldrovande, Avi, 
tom. II, pag. 732, avec une figure peu reflemblante. pag. 733. 
— Avis confimilis floparolæ T7 magnanimæ Aldrovandi. Willughby, 
Ornithol. pag. 153.—Ray, Synopf. avi. pag. 81 , n.° 6 6.— Avis floparolæ 
fimilis. Sibbalide, Scor. äluftr. part. IT, Hib. 111, pag. 17. — Motacilla 

cinerea, fubtus alba, fuperciliis albis, falicaria. Linnæus, Syf. Nat 
X, G. 99, Sp. 18. — Oïfeau de fauge. A/bin, tome IIT, page 
26, avec une figure mal coloriée, pl. € 0.— Ficedula fupernè griféa , 
ad olivaceun inclinans, infernè flavicans ; tæni& fupra oculos flavicante ; 
recricibus cinereo- fufcis, oris exterioribus orifeo- olivaceis, Curruca arun- 


dinac ea, la fauvette de rofeaux. Briffon, Ornithol. tome ÎIT, page 3 76. | 
{i) Lufcinia falicaria. Gefner, Klein. 
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le nid qpuaieé on y touche, & même quand on {’ approché | 
de trop près ; cette habitude qui eft propre aux petits de 
toute la famille des fauvettes, & même à cette efpèce 
qui niche au milieu des caux, femble être un caractère 
diftindif du naturel de ces oifeaux. 

On voit pendant tout Pété cette fauvette s’élancer du 
milieu des rofeaux pour fair au vol les æmoifelles & 
autres infeétes qui vohtigent {ur les eaux: elle ne cefle 
en même temps de faire entendre fon ramage /4); & 
pour dominer feule dans un petit canton, elle en chafñle 
lés autres oifeaux //), & demeure maïtrefle dans fon 
domicile, qu'elle ne quitte qu'au mois de feptembre 
pour partir avec fa famille. | 

Elle eft de la grandeur de la fauvette à iète noire ; 
ayant cinq pouces quatre lignes de longueur, & huit 
pouces huit lignes de vol; fon bec eft long de {ept 
lignes & demie; les pieds de neuf; fa queue de deux 
pouces; l'aile pliée s'étend un peu au-delà du milieu 
de la queue: elle a tout le deflus du corps d’un gris- 
rouffatre clair, tirant un peu à l’olivätre près du crou- 
pion; les pennes des ailes plus brunes que celles de la 
queue ; les couvertures inférieures des ailes font d’un 
Ja SAIT la gorge & tout le devant du corps jaunâire , 


 (k) C’eit un oïifeau très-babillard; en Brie, où on | ap pelle effarvaite ; 
on dit en proverbe, babiller comme une effarvatte. Note communiquée par 
M. Hebert. Mais nous devons obferver que le véritable effarvaite eft 
cet oïleau que nous avons indiqué tome 111, page 294, fous ce 
ième nom, & fous celui de petite roufférolle. 


di / Gefner. 
{ur 


DIR SLA TE DM ENLVAE das 
fur un fond blanchâtre, altéré fur les côtés &:vérs la 
queue deteintés brunes: , 25v qr >moit 

I n’y a nulle apparence que la petronélla de Schinentlé 
feld, oifeau qui ziche fous les rochers & à plate-terre, qu'on 
nevoir que dans les endroits efcarpés des montagnes, qui 
remue inceffanrment la queue, comme la lavandière (on 1), foit 
notre fauvette de rofeaux ; & nous ne voyons pas fur quoi 
M. Briflon a pu l'y rapporter; car uivant le plumage 
même que lui donne Schwenckfeld, ce feroit plutôt une 
forte de roflignol de muraille ou de queue-rouge. : ©. 

Si l'oifeau de Jauge ( fedge bird) d’'Albin (2), eft mr 
la fauvette de rofeaux, la figure qu’il. en donne eft bien 
mauvaile, & toutes les couleurs en font faufles.. Ce n’eft 
point peindre, c’eft mafquer la Nature que de la charger 
d'images infidèles. La figure donnée. dans Aldrovande, 
& empruntée de Gefner, fous le nom de falicaria, porte 
un bec de beaucoup trop gros, & qui ne peut appartenir 
au genre des fauvettes; & fi l’oifeau de la page 733 (avis 
 confimilis floparolæ à magnanime ) eft la fauvette:de rofeaux , 
comme le dit M: Briflon, & comme on peut le croire, 
il eft très-difhcile d'imaginer que fa Jalicaria de là page 
D727,1oit le même. Tel ef l'embarras. de déméler dans ; 
Aldrovande les efpèces qu'il a voulu u.rapporter à.un genre 
qu'il paroït n'avoir pas connu par: luimême;& ‘on voit 
par l'exemple de ce Naturalifte, f éftimable d’ailleurs, 


\2 


| (m). Schwenck£ld.,  Ayiar, Site. pags 330... 4 à F à be à 
{n) TD TIT, page 26, plane. UE .xussO al A 
Oifeaux, Tor: ua 
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combien il eft dangereux de ne parler que fur des rela. 
tions fouvent fautives, fouvent confufes, & qui ne 
peignent jamais la Nature avec la vérité néceflaire pour 
la reconnoïtre & la juger. 


* LA PETITE FAUVETTE ROUSSE. (0) 
_ Huüième efpèce. 


Ba dit avoir pris beaucoup de peine à trouver à 
la petite fauvette roufle, wne appellation antique (p), & il 
finit par fe tromper en lui appliquant celle de zroglodyre ; 
il femble même s’en apercevoir quand il rapporte fa 
fauverre rouffé au rroglodyte indiqué par Ærius & Paul 
Æginete; cax il obferve que leur texte s'applique bien 
mieux au roitelet brun qu’à la fauvette roufle ; & ce 
roitelet eft en effet le véritable troglodyte, auquel nous 


* .* Woyez les planches eriluminées, n° $ 81, fig. z 
_ {o) En Allemand, weiden zeifig ,; kleinfle gras-mucke, fuivant Frifch, 
qui dans l’ordre ds fa nomenclature nomme cet oïfeau #ufcipete 
minimus, avec une figure, fab. 24, — Petite fovette ou fauvette 
roufle. Belon, Nat. des Oifeaux, page 34171, avec une figure peu 
‘exacte; la même, Portrait d'oifeaux, page 85, 6.— Paffèr troglodytes 
Belloniis Aldroyande, Avi. tom. IT, pag. 656 , avec la figure copiée 
deBelon.—Jonft. Avi. pag. 82; la même figure , tab. 42.— Ficedula 
fuperné griféo rufa, inférnè dilutè rufefcens ; tæni& Jupra oculos diluiè 
rufefcente ; rectricibus grifeo-rufis, oris exterioribus diluté rufefcentibus.… 
Curruca rufa , la fauvette roufle. Briffon, Ornithol. tom, III, pag, 3 87. 
(p) Nat, des Oïleaux, page 34 


DNA ZAR ENS HU EME … par 
rendrons à fon article ce nom qui lui appartient de tout 
temps. 

La fuvene roufle n'eft… donc point le troglodyte ; 
cette dénomination ne peut convenir qu'à un oiïfeau qui 


fréquente les cavernes , les trous des rochers & des murs; 


habitude qui n’eft celle d’aucune fauvette, & que néan- 
moins Belon leur fuppofe, entraîné par {on idée & par 


la prévention d’une faufle étymologie du nom de jauverre. 


a foveis (a? 
… Celle-ci fait communément cinq petits, mais ils 
deviennent fouvent la proie des oïfeaux ennemis, fur- 


tout des pie-grièches. Les œufs dé cette fauvette font fond 


blanc - verdätre, & portent deux fortes de taches, les 


unes peu apparentes & prefque effacées, répandues éga- 
lement fur la furface ; les autres plus foncées & tranchant 
fur le fond, plus fréquentes au gros bout. « C’eft une 
chofe infaillible , dit Belon, qu’elle fait fon nid dedans 
quelqu'herbe ou buiflon par Îes Jardins, comme fur une 
ciguë ou autre femblable , ou bien derrière quelque 
muraille de jardin ez villes ou villages. » Le dedans eft 
garni de crin de cheval, mais le nid dont parle Belon, 
avoit le fond percé à claire-voie, fur quoi il attribue une 


{g) « Car la fauveite prend ce nom de ce qu'elle entre dedans 
les foflettes & creux des murailles, retenant le même nom en « 
françois que les Latins ont pris des Grecs. » Belon, Var. des Oif. 
page 340. — Le nom de fauvette vient de leur couleur fauve, qui 
éft celle de la plupart de ces oifeaux ; & cette étymologie que Belon 
rejette, eft la véritable, dit Ménage, 


Ti 


“4 


148 HISTOIRE NATURELLE. | 
intention à l’oifeau /r), tandis que ce n'étoit apparem- 
ment que par accident, que ce nid étoit percé : une 
femblable difpoftion ne fe rencontrant dans aucun des 
nids ; étant même effentiellement contraire au but de la 
nidification, qui eft dérecueillir & de concentrer la chaleur. 
‘Le même Naturalifte rencontre mieux, lorfqu'il dit 
que cette petite fauvette eft toute d’une feule couleur 
qui eft celle ‘de la queue du roffignol ; cette comparaifon 
eft jufte & nous difpenfe de faire une defcription plus 
longue du. plumage de cet oifeau : nous remarquerons 
feulement qu'il ya un peu de roux tracé dans les grandes 
couvertures de l'aile, & plus foiblement fur les petites, 
barbes de fes pennes , avec une teinte très-lavée & très- 
claire de rouflâtre fur le gris du dos & de la tête, & 
fur le blanchätre des flancs. Ce n’eft, comme l'on voit, 
qu’aflez improprement que cette fauvetite a été nommée 
 fauverte rouffe, par le peu de traits de cette couleur dont fe 
- peignent affez foiblement quelques parties de fon plumage. | 
Elle n’a que quatre pouces huit lignes de longueur 
totale, fix pouces dix lignes de vol; c’eft une des plus 
petites, elle eft encore moindre que la grifette; mais 
_Belon femble exagérer f petitefle quand il dit gr'elle 
n'efl pas plus groffe que le bout du doigt Se 


AA Elle l’enduit par le dedans de crin de cheval, fi induftrieu- 
» fement qu'il eft percé à claire - voie comme un lacet, tellement 


» que quand fes petits fe nettoient, toutes les immondices paflent au 
travers, & parce point font toujours nets. » ÂVar, des Oif: p. 341. 
(f} Nat. des Oifeaux, ibidem, 


ee 
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x LA FAUVETTE TACHETÉE. (r) 
- Neuvième efpèce. a 


Lr plumage des fauvettes eft ordinairement uniforme 
& monotone; celle-ci fe diftingue par quelques taches 
noires fur la poitrine, mais du refte fon plumage ref 
femble à celui des autres: elle eft de la grandeur de la 
petite fauvette, feconde efpèce; elle a cinq pouces quatre 
lignes de longueur, & les aïles pliées couvrent la moitié 
de la queue: tout le manteau du fomimet de Îa tête à 
_ l’origine de la queue, eft varié de brun-rouflütre, de 
jaunâtre & de cendré; les pennes de l'aile font noirûtres, 
bordées extérieurement de blanc; celles de la queue 
de même; la poitrine eft jaunâtre & marquée de taches 
noires: la gorge, le devant du cou, le ventre & les 
côtés font blancs. | | 


* Voyez les planches enluminées, 2.” s 81, fig. 7, 


{t) Boarola, five boarina Aldrovande, Avi, tonn Il, pag. 733, 
avec une figure très-peu reffemblante, page 734. — Poarina. Jouft. 
Avi. la figure d’Aldrovande répétée, tab. 44. — Boarina Aldrovandi, 
Wilughby, Ornithol. pag. 158. — Boarina dorfo cinereo Aldrovandi, 
idem, pag. 171, n.° 6. = Mufiicapa prima Aldroyandi. Ray, Synopfs 
avi, pag. 77, n° 7.— Bec à figue. Albin, tome 111, page 11, avec 
une mauvaife figure, planche 2 €. — Ficedula fupernè fufco - rufefcente, 
flavicante &T cinereo varia, inferne alba; pectore flavicante, maculis nigris 
infignito ; rectricibus nigricantibus, oris exterioribus albis. Curruca nœvia , 


la fauvette tachetée. Briffon, Ornithol. tome LIT, page 389. 
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Cette fauvette eft plus commune en Italie, & appa- 
remment aufli dans nos provinces méridionales, que dans 
les feptentrionales où on la connoît peu. Suivant Aldro- 
vande on en voit bon nombre aux environs de Bologne, 
& le nom qu'il lui donne, femble lui fuppofer l'habitude 
de füivre les troupeaux dans les prairies & les pâturages (71). 

Elle niche en effet dans les prés, & pole fon nid à 
un pied de terre, fur quelques plantes fortes, comme 
de fenouil, de mirrhis, &c. elle ne fort pas de fon nid 
lorfqu'on en approche, & fe laïffe prendre deflus plutôt 
que de labandonner, oubliant le foin de fa vie pour 
celui de fa progéniture : tant eft grande la force de cet 
inflinét qui d’animaux foibles, fugitifs , fait des animaux 
courageux, intrépides ! tant il eft vrai que dans tous 
les êtres qui fuivent la fage loi de la Nature , l'amour 
paternel eft le principe de tout ce qu’on peut appeler 
vertus ! 


(u) In agro nofiro a perfequendo Boves , vulgd Boarolam, feu Boarinam 
funcupant. Aldrovande , tom. Îf, pag, 733: | 


DE: LiA LF'AUMETMTUE avi 


* LE TRAÎNE-BUISSON. 
ou DOUCE ETS Te) 
ou LA FAUVETTE D'HIVER. 
 Dixième efpèce. 


Ï OUTES les fauvettes partent au milieu de l'automne; 
c’eft alors au contraire qu’arrive celle-ci; elle pañle avec 


&r AR CP 
*  Woyez les planches enluminées, n° Ê 15, fig. r. 


{x) En Anglois, hedye Jparow, & fuivant Charleton, ritling. En 
Suédois, jaern-fpart. Linnœus. En Allemand, braunfflechise gras-mucke, 
dans Frifch, & prunell dans Gefner. En Italien, paffara falvatica. Dans 
le Boulonoiïs, #magnanima & palfere matto, au rapport d’Aldrovande, 
À Marfeille, pafferou ; dans nos provinces feptentrionales , fauvette des 
haies ; palfe-bufe, traîne-buiffon, roffignol d'hiver, gratte - paille en Brie; 
burette en Berry; en Normandie, bunette ou plutôt brunette, comme 
dit Cotgrave; en Anjou, paffe ou paiffe-buiffonnière ; en Périgord, 
pale-fourde ; en Lorraine, tit de fon cri, ou roffignol d'hiver; en 
quelques endroits , petite paiffe privée, apparemment à caufe de fa fami- 
liarité & de fa fréquentation à l’entour des maifons en hiver; en 


Provence, graffet & chic-d'avauffe fuivant M. Guys. 


Curruca fufa, Frifch, avec une belle figure, pl. 21. — Curruca 
hypolais, paffer fepiarius. Charleton, Exercit. pag. 95, n° 111. Idem, 
Onomaff. pag. 89, n.° 111. — Curruca eliotæ. Wilughby, Ornithol. 
pag. 157.-— Ray, Synopf. avi. pag. 79, n°4, 6.— Sylvia gulä plumbeä, 
Klein, Avi pag. 77, n° 111, 4. — Paffer rubi. Aldrovande, Avi. 
some IT, page 738, avec la figure empruntée de Belon; page 739; 


/ 
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nous toute la mauvaïfe fafon, & c’eft à jufte titre qu'on 
la nommée fauverre d'hiver; on l'appelle auffi rafne- 
buiffon, pale - bufe, roffgnol d'hiver dans nos différentes 
provinces de France; en Halie, paf: fauvage (paflira 
falvatica }, & en Angleterre , Moineau de baie ( hedze 
fparrow ). Ces deux derniers noms défignent la reffem- 
blance de fon plumage varié de noir, de gris & de brun- 
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& page 736, ce même oifeau fous le nom de magnanima vulzo dia , 
avec une is aufli mauvaife, — Æ/aonanima Aldrovandi. W Hlughby, 
Ornithol, pag. 158. — Mufticapa altera. Jonfton, Avi. pag. 87, idem, 
ibidem, Mufcicapa quinta. — Prunella. Gefner, Avi. pag. 6523, avec 
une mauvaile figure ; la même, Zcon. avi. Page 42: — Jonflon, Avi 
la figure empruntée de Gefner, fab, 36. — Rzaczynski, Auuar. 
pag. 416.— Pafer canus. Linnæus, Syf. Mar. ed, VI, Gen. 82, 
Sp. 10. — Mhotacilla fi üpra grifeo-fujca, tectricibus nn apice albis ; 
peclore cærulefcente cinerco. Motacilla modularis. Idem, Syf. Na. 
ed. X, Gen. 99, Sp. 3. — Motacilla fupra grifeo-fufea, tectricibus 
alarum apice albis ; peclore cærulefcente -cinereo. Wdem, Fauna Suecice, 
n.° 223. — Ficedula fuperne nigricante 7 rufo varia; cello inferiore &r 
peclore plumbeis ; ventre candido ; uropygio Jordide viridefcente ; tectricibus 
alarum majoribus apice exterius Jordide albo maculatis, maculä ad aures 
fémicirculari rufefcente ; reltricibus fufiis , oris exterioribus fordide viridef= 
centibus. Curruca ftpiaria, la fauvette de haïe ou la pafle-bufe. Brifon, 
Ornithol. tome LIT, page 394. — Petit mouchet. Belon, Æiff. des 
Oifeaux , pag- 375 , avec une mauvaife figure, page 376.— Mouche 
ou moucet ch moineau des haies & gobe-mouche, idem. Portrait d'oif. 
page 98, b, avec la même figure. — Werdon. Albin, tome 117; 

page 25 avec une frgure çcoloriée, pl. $s'9 ; c’eit au refte à la notice 
de cet oïfeau & à fes mœurs qu’il faut le reconnoitre dans Albin, 
aucune des couleurs de lenluminure ne répondant à la defcription 


non plus qu'à la Nature, 
FOUX 


DE LA FAUVETTE iii 
roux avec celui du moineau, ou plutôt du dE ; ref 
{emblance que Belon trouvoit entière B). | 

En eflet, les couleurs de la fauvette d’ hiver font d’ un 
ton beaucoup plus foncé que celles de toutes les autres 
fauvettes ; fur un fond noirâtre, toutes fes pennes & fes 
plumes font bordées d’un brun-roux ; les joues, la gorge, 
le devant du cou & a poitrine, font d’ un cendré-bleuître : 
fur la tempe eft une tache rouffètre ; le ventre eft blanc: 
{a grofleur eft celle du rouge-gorge; elle à huit pouces 
de vol. Le mäle diffère de lafemelle en ce qu’il a plus de 
roux fur la tête & le cou, & celle-ci plus de cendré. 

Ces oifeaux voyagent de compagnie; on les voit arriver 
enfemble vers la fin d'oftobre & au commencement de 
novembre : ils s’abattent fur les haies, & vont de buiflon 
en buiflon, toujours aflez près de terre, & c’eft de cette 
habitude qu'eft venu fon nom de sraîne-buiffon. C’eft un 
oïfeau peu défiant & qui fe laïfle prendre aifément au 


(b) « Le mouchet, petit oïilillon de la grandeur d’une fauvette ; ; 
hantant les buiflons, qui mange les mouches, & de-là eft nommé. « 
left fr femblable à un moineau oz Safe qu'il n'y a que les ce 
mœurs en ceux qui vivent, & le feul bec ès morts qui en puiflent ce 
faire diftinétion. Il a bonnes jambes & "Re qui ne font pas noirs ; ce 
fon bec eft délié & longuet, comme celui d’un rouge-gorge ; a Le 
queue eft affez lobe: fomme que le tout eft femblable à un ce 
friquet, hormis le bec, & que fon chant eft aflez plaifant; il fe « 
va toujours cachant par les buiflons & haies ; pourquoy hommes ce 
d'autorité, doctes & fages qui fe font trouvés tendant l’érignée « 
avec nous, Fayant vu ft femblable à une paifle , lui ont impofé le 
nom de paffer rubi, comme qui diroit moineau de haie, » Belon , 
Nat. des Oifeaux, page 375. 


Oifeaux, Tome V, | | (8) 


154 HISTOIRE NATURELLE | 
_piége (c); H n’eft point fauvage; il n’a pas la vivacité 
des autres fauvettes, & fon naturel femble participer du 
froid & de l’engourdiflement de la faifon. 

Sa voix ordinaire eft tremblante; c’eft une efpèce de : 
frémiflement doux, zvir-xrii, qu'il répète aflez fré- 
| quemment ; il a de plus un petit ramage, qui, quoique 

plainuif & peu varié, fait plaïfir à entendre dans une faïfon 

où tout fe tait: c'eft ordinairement vers le foir qu'il eft 
plus fréquent & plus foutenu. Au fort de. cette faifon 
rigoureule , le traine - buiflon s approche des granges & 
Fr dires où + on bat le blé, pour démêler dans les pailles 
quelques menus grains. L. eft apparemment l’origine du 
nom de grarre - paille qu’on lui donne en Brie; M. Hebert 
dit avoir trouvé dans fon jabot des grains de blé tout 
entiers; mais fon bec menu n’eft point fait pour prendre 
cette nourriture, & la néceflité feule le force de s’en 
accommoder ; dès que le froid: {e relache , il continue 
d'aller dans les haïes, cherchant für les branches les 
chryfalides & les cadavres des PEEQNS. 

I} difparoît au printemps des lieux où on l’a vu l'hiver, 
fi qu’il s'enfonce alors dans fes grands bois, & retourne 
aux montagnes, comme dans celles de Lorraine, où 
nous fommes informés. qu ‘il, niche, foit qu'il fe porte 
en efiet dans d’autres régions , & apparemment dans celles 
du Nord, d’où il femble venir en automne, & où il eft 
très - fréquent en été. En Angleterre, on le trouve alors. 


dit À. quibufdam s ie: matto{ appellatur x tum propter colorem aut * 
Mis quod A de fe capiendam prete NERO Ornithol pag: 158, 
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| ; \ MR Tardieu Sud, 
3 LE TRAINE BUISSON ou FAUVET'TE D'HIVER. 


TON DA OR TRUE 3 
prefque dans chaque buiïflon, dit Albin /d4) ; on le voit 
en Suède, & même il fembleroit, à un des noms que lui 
donne M. Linnæus /< PA dou ne s’en éloigne pas l'hiver, 
& que fon plumage foumis à l'effet des rigueurs du climat 
y blanchit dans cette faïfon; il niche également en Aïle- 
magne (f); mais il eft très-rare dans nos PIOMTCESS de 
trouver le nid de cet oïfeau, il le pofe près de terre ou 
fur la terre même, & le compofe de mouffle en dehors, 
de laine & de crin à l’intérieur: fa ponte eft de quatre | 
où cinq œufs, d’un joli bleu-clar uniforme & fans 
taches. Lorfqu’un chat ou quelqu'autre animal dangereux 
approche du nid, la mère pour lui donner le change, 
par un inftinét femblable à celui de la Fe Ans le 
chien, fe jette au-devant & voltige terre à terre jufqu’à 
ce qu ‘elle l'ait fuffifamment éloigné /g). Albin dit qu’elle 
a en Angleterre, des petits dès lé commencement de 
mai, qu'on les élève aifément, qu'ils ne font point fa- 
rouches & deviennent même très-familiers, & qu’enfin 
ils fe font eftimer pour eur ramage, quoique moins gai 
que celui des autres fauvettes //). | | 

Leur départ de France au printemps ; leur fréquence 


fa) Fume IT, sas ah) | 
(e) Paffer canus. Sp Nat ed: VI, Gen. 82, SP 6. 
(f) Frifch: | 


(g) Idem. 

_.(h) Une fauvette dire gardée pendant cette faifon chez M. 
Daubenton le jeune, & prifé au piége en automne, n° étoit pas plus 
farouche que ‘fi on l'eût prife dans le nid. On l’avoit mife dans une 


U ji 
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dans Les pays plus feptentrionaux dans cette faifon, eft 
un fait intéreffant dans l’hiftoire de Ja migration des oifeaux : 
& c’eft la feconde efpèce à bec effilé, après lalouette- 
pipi, dont il a été parlé à l’article des alouettes, pour 
qui la température de nos étés fen nble être trop chaude, 
__& qui ne redoutent pas les rigueurs de nos hivers, que 
fuient néanmoins tous les autres oifeaux de leur genre ; 
& cette habitude eft peut-être fufhfante PORF les en fé- 
parer ou du moins pour les en éloigner : à une petite 
diflance.…: 


+ LA FAUVETTE ; DES  ALPES 


ÎN trouve {ur les Alpes & de les hautes montagnes 
du Dauphiné & de l’Auvergne, cet oileau qui eft au moins 
de la taille du proyer, & qui par conféquent furpafle de 
beaucoup toutes les fauvettes en grandeur, mais il {e 
rapproche de leur genre par tant de caraéères, que nous 
ne devons pas Î’en féparer. Il a la gorge fond blanc, 
tacheté de deux teintes différentes de brun: la poitrine eft 
d'un gris-cendré; toutle refte du deffou;s du corps: et. 


volière remplie de ferins, de linoites & de chardonnerets: un ferin 
s’étoit tellement attaché à cette fauvette qu’il ne là quüittoit point ; 
cette préférence parut affez marquée à M. Daubenton pour les tirer 

de la volière générale, & les mettre à part dans une cage à nicher, 
mais cette inclination n’étoit apparemment que de l'amitié, non de 
l'amour, & ne produifit point d'alliance. 1 eft plus que P1 robable 
que Valliance n’eût point pro ‘uit de génération. 


A AU Le Les P planches .enle Rp ma fe La 
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varié de gris, plus ou moins blanchâtre & de roux; les 
couvertures inférieures de la queue font marquées de 
noirâtre & de blanc; le deflus de la tête & du cou, 
gris-cendré; le dos eft de la même couleur, mais varié 
de brun; les couvertures fupérieures des ailes font noi- 
râtres, tachetées de blanc à la pointe; Îes pennes de. 
J'aile {ont brunes, bordées extérieurement, les grandes 
de blanchâtre, les. moyennes de rouffâtre; les couver- 
tures fupérieures de Îa queue font d’un brun bordé de 
gris-verdâtre, & vers le bout de rouflatre; toutes les 
pennes' de la queue font terminées en- deflus par une 
tache rouffâtre fur le côté intérieur; le bec a huit lignes 
de longueur ; il eft noirâtre deffus jaune deflous à la 
bafe, & n’a point d’ échancrure; les pieds font jaunâtres ; 
le tarfe eft long d'un pouce; fl ongle poftérieur eft beau- 
coup plus épais que les autres, la queue eft longue de 
deux pouces & demi, elle eft un peu fourchue & dépafle 
les ailes de près d’un pouce. La longueur entière de 
l'oifeau eft de fept pouces ; la langue eft fourchue ;:l’'œfo- 
phage a un peu plus de trois pouces, il fe dilate en une 
efpèce de poche glanduleufe avant fon infertion dans le 
gélher qui eft très-gros, ayant un pouce de long fur huit 
lignes de large ; ileft mufculeux, doublé d’une membrane 
fans adhérence ; on y a trouve des débris d’infetes, 
diverfes petites graines & de très-petités pierres; le lobe 
gauche du foie qui recouvre le géfier, eft plus petit qu’il 
n'cft ordinairement dans les oïfeaux ; il n’y‘a point ide 
véficule du fiel, mais deux cœcum d’une ligne. & demie 
chacun; le tube inteftinal a dix à onzé pouces de longueur. 
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Quoique cet oifeau habite les montagnes des Alpés, 
voilines de France & d'Italie, & même celles de lAu- 
vergne & du Dauphiné, aucun Auteur n’en a parlé. M. le 
“marquis de Piolenc a envoyé plufieurs individus à M. Gué- 
neau de Montbeillard, qui ont été tués dans fon comté de 
Montbel le 18: janvier 1778. Ces oifeaux ne s’éloignent 
des hautes montagnes que quand ils y font forcés par 
l'abondance des neiges ; aufli ne les connoït-on guère 
dans les plaines; ils fe tiennent communément à terre, 
où ils courent vite en flant comme la ‘caille & la pérdrix, | 

& non en fautillant comme les autres fauvettes ; il fe pofe 
aufli fur les pierres , mais rarement fur les arbres ; ils vont 
par petites troupes, & ils ont pour fe rappeler €nir'eux 
un cri fembiable à celui de la lavandière : tant que Je 
froid n’eft pas bien fort on Jes trouve dans les. champs, 

& lorfqu'’il devient plus rigoureux , ils fe raflemblent dans 
les prairies humides où il y a de la moufle, & on les 
voit alors courir fur la glace; leurs dernières reflources 
ce font les fontaines chaudes & les ruifleaux d’eau vive, 
_onles y rencontre fouvent en cherchant des bécaflines: 
ils ne font pas bien farouches, & séperklant ils core 
difficiles à tuer, fur-tout au vol. 


ñ 


ON n nomme en Provence pichou, un très- ke oifeau 
qui nous paroît. plus voifin des fauvettes que d'aucun 
autre genre; il a cinq pouces un tiers de longueur totale; 


F Voyez les planches “enluminées, 2. O5 $s, figure ra + à 
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dans laquelle la queue eft pour près de moitié : on pour- 
roit croire que le nom de pitchou lui vient de ce qu'il 
fe cache fous les choux; en effet, il y cherche les petits 
papillons qui y naiflent, & le foir il fe tapit & fe loge 
entre les feuilles du chou pour s’y metre à l'abri de Ja 

chauve-fouris fon ennemie qui rode autour de ce froid 
domicile. Maïs plufieurs perfonnes m'ont afluré que le 
_nom p#chou n’a nul rapport aux choux, & fignifie fim- 
4 plement en provençal petir & menu, ce qui eft conforme 
à l’étymologie italienne {4), & convient parfaitement à 
cet oïfeau prefque auffi petit que le roitelet- 
Le bec du pitchou eft long relativement à f petite 
taille ; il a fept lignes, ül eft noiratre à fa pointe, blan- 
 châtre à fà bafe; le demi-bec fupérieur eft échancré vers: 
fon extrémité; l'aile eft fort courte & ne couvre que 
l'origine de la queue ; le arfe a huit lignes; les ongles 
{ont très-minces, & le poftérieur eft le plus gros de tous: 
tout le deffus du corps, du front au bout de la queue 
eft cendré-foncé : les pennes de la queue & les grandes 
des aïles, font bordées de cendré- clair en dehors, & 
noiratres à l’intérieur; la gorge & tout le deflous du 
corps, ondé de roux varié de blanc; les pieds {ont 
jaunâtres. Nous devons, à M. Guys de Marfeille, la 


connoiïffance de cet oïfeau. 


(a) Picrino, piccinino, 
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OISEA UX ÉTRANGERS 


Qui ont rapport aux F4 UVETTES. 


L A FAUVETTE TACHETÉE DU CAP DE BONNE- 
ESPÉRANCE. Cette fauvette, décrite par M. Briflon/a), 
cft des plus grandes, puifqu'il la fait égale en groffeur 
au pinfon d’Ardenne, & lui donne lept pouces trois 
lig gnes de longueur. 1 fommet de la tête efl d’un roux 
varié de taches noirûtres, tracces dans le milieu des 
plumes ; celles du haut du cou, du dos & des épaules, 
font nuées, excepté que leur bord eft gris-fale ; vers le 
croupion, aux couvertures des ailes & du du de la 
queue , elles font bordées de roux; tout le deflous & 
le devant du corps eft blanc-rouffätre , varié de quelques 
taches noiratres fur les flancs; de chaque côté de la 
orge eft une petite bande noire ; les plumes de l'aile 
_ font brunes, avec le bord extérieur roux; les quatre du 
_milieu de la queue de même, les autres roufles, toutes 
font étroites & pointues; le bec eft de couleur de corne 
& a huit lignes de longueur ; les pieds longs de dix, 
font gris-bruns, 


(a) Ficedula Jupernè nigro à rufo aut rufefcente varia , infernè fordidè 
albo rufefcens ; tæni& utrimque Jub gutture nigr&, redtricibus firitioribus à 
acutis, quatuor intermedits in medio fufcis, circa margines rufis, quatuor 
utrimque extimis rufis, ad fcapos tantüm fufcis. Curruca næœvia capitis 
Bonæ-fpei, la fauvette tachetée du Cap de Bonne-efpérance, Briffon , 
some ÎIl, page 390. 

He LA 


DES OISEAUX ÉTRANGERS, 161 
II. LA PETITE FAUVETTE TACHETÉE DU CAP 
DE BONNE-ESPÉRANCE. Cette fauvette eft une efpèce 
nouvelle , repréfentée dans nos planches enluminées, 
n.” 7$2, & apportée du cap de Bonne-efpérance par 
M. Sonnerat; elle eft plus petite que la fauvette babil- 
larde, & a la queue plus longue que le corps; tout le 
manteau eft brun, & la poitrine eit tachetée de noirätre 
fur un fond blanc-jaunûtre. 


III. LA FAUVETTE TACHETÉE DE LA LOUISIANE /4). 
Elle eft de la grandeur de l’alouette des prés, & lu 
reflemble par la manière dont tout le deffous de fon 
corps eft tacheté de noirâtre fur un fond blanc-jaunâtre : 
ces taches {e trouvent jufqu’a l'entour des yeux & aux 
côtés du cou ; une trace de blanc part de l'angle du 
bec pour aboutir à l'œil; tout le manteau, dut le 
fommet de la tête au bout de la queue, eff mêlé de 
_cendré-& de brun-foncé. 

Nous n’euflions pas héfité de rapporter à à cette efpèce, 
comme variété d’âge ou de fexe, une autre fauvette qui 
nous a été envoyée également de la Louifiane /c), dont 
le plumage, d’un gris plus clair, ne porte que quelques 
ombres de taches nettement peintes fur le plumage de 
l'autre; le deflus du corps eft blanchätre ; un foupçon de 
teinte jaunätre paroît aux flancs & au croupion; d’ailleurs 
ces deux oifeaux font de la même grandeur ; les pennes & 


(b) Voyez les planches enluminées , 2, 7 S2, figure I. 
{c) Ibidem, n° 705, figure r. | 
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les grandes couvertures de l’aile du dernier, font frangées 
de blanchâtre ; mais une différence effentielle entr’eux 
fe trouve dans le bec ; le premier f’a auffi grand que la 
fauvette de rofeaux; le fecond à peine égal à celui de la 
petite fauvette. Cette diverfité dans la partie principale 
paroiffant fpécifique, nous ferons de cette fauvette une 
feconde efpèce fous le nom de FAUVETTE OMBRÉE 
DE LA LOUISIANE. DAOE 


IV. La FAUVETTE À POITRINE JAUNE DE LA Lour- 
SIANE. {Planche enluninée, n° 709). Cette fauvette eft 
une des plus jolies, & la plus brillante en couleur de 
toute la famille des fauvettes : un demi-mafque noir lui 
couvre le front & les tempes jufqu’au-delà de l'œil; ce 
mafque eft furmonté d’un bord blanc ; tout le manteau eft 
olivatre ; tout le deffous du corps jaune, avec une teinte 
orangée fur les flancs ; elle eft de la grandeur de la grifette, 
& nous a été apportée de la Louifiane par M. Lebeau. 


Une quatrième efpèce eft la FAUVETTE VERDÂTRE de 
la même contrée : elle eft de la grandeur de la fauvette 
tachetée dont nous venons de parler; fon bec eft auf 
long & plus fort; fa gorge eft blanche; le deflous de 
{on corps gris-blanc ; un trait blanc lui pañle fur l'œil & 
au-delà ; le fommet de la tête eft noïraûtre; le deflus du 
cou cendré-foncé; les côtés avec le dos font verditres 
fur un fond brun- clair ; le verdâtre plus pur borde les 
pennes de la queue & l’extérieur de celles de l'aile dont 


de fond eft noirâtre ; elle paroïit, à caufe de fa calotte 
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noirâtre, former le pendant de notre fauvette à tête 
noire, qu'elle égale en grandeur. 


V. LA FAUVETTE DE CAYENNE À QUEUE ROUSSE. 
Sa longueur totale eft de cinq pouces un quart; elle a la 
gorge blanche, entourée de rouffätre pointillé de brun; 
{a poitrine d’un brun-clair ; le refte du deffous du Corps 
eft blanc avec une teinte de rouflâtre aux couvertures 
inférieures de la queue ; tout le manteau, du fommet de 
la tête à l’origine de la queue, eft brun, avec une teinte 
de roux fur le dos; les couvertures des ailes font roufles ; 
leurs pennes font bordées extérieurement de : roux, & 
la queue entière eft de cette couleur. 


VI. La FAUVETTE DE CAYENNE À GORGE BRUNE 
ET VENTRE JAUNE. La sorge, le deflus de la tête & du 
corps de cette fauvette, font d’un brun-verdätre ; les 
pennes & les couvertures de l'aile, fur le même fond, 
font bordées de rouflitre ; celles de ie queue de verdatre; 
la poitrine & le ventre font d’un jaune-ombré de fauve. 
Cette fauvette qui eft une des plus petites, n'eft guère 
plus grande que le pouliot; elle a le bec élargi & aplati 
à fa bafe, & par ce caractère elle paroît fe rapprocher 
des gobe-mouches, dont le genre eft effetivement très- 
voifin de celui des fauvettes, la Nature ne les ayant 
féparés que par quelques traits légers de conformation, 
& les ayant rapprochés par un grand caractère, celui 
d’une commune manière de vivre. 


X i 
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VIT LA FAUVETTE BLEUÂTRE DE SAINT-D'OMINGUE. 
Cette jolie petite fauvette, qui n’a de longueur que quatre 
pouces & demi, a tout le deflus de la tête & du corps en 
entier cendré-bleu ; les pennes de la queue font bordées 
de la même couleur fur un fond brun; on voit une 
tache blanche fur laile, dont les pennes font brunes ; 
la gorge eft noire; le refte du deflous du corps blanc. 
Nous ne favons rien des mœurs de ces différens 
oïfeaux , & nous en avons du regret : la Nature infpire à 
tous les tres qu’elle anime, un inftinct, des facultés, des 
habitudes relatives aux divers climats, & variées comme 
eux: ces objets font par-tout dignes d’être obfervés , 
& prefque par-tout manquent d’Obfervateurs. Il en eft 
peu d’auffi intelligent, d’aufñi\ laborieux que celui /4), 
auquel nous devons, dans un détail intéreffant l’hifloire 
d'une autre petite fauvette de Saint-Domingue, nommée | 
cou-jaune dans cette île. | 


(4) M, le chevalier Lefevre Deshaies. R 
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Lis habitans de Saint-Domingue ont donné le nom 
de cou-jaune [a), à un petit oïfeau qui Joint une jolie 


robe à une taille dégagée & à un ramage agréable; il 
fe tient fur les arbres qui font en fleurs, c’eft de-là qu'il 
fait réfonner fon chant; fa voix eft déliée & foible, mais 
elle eft variée & délicate; chaque phrafe eft compolée 
de cadences brillantes & foutenues /£/. Ce que ce petit 
oïfeau a de charmant, c’eft qu’il fait entendre fon joli 
ramage, non-feulement pendant le printemps, qui eft la 
faifon des amours, mais aufli dans prefque tous les mois 
de l’année. On feroit tenté de croire que fes defrs 
amoureux feroient de toutes les faifons ; & l’on ne feroit 
pas étonné qu’il chantät avec tant de conftance un pareil 


* Voyez les planches enluminées, n° (86, figure 1. 


(a) Xs appellent aufli chardonnet où chardonneret, mais par uné 
faufle analogie , le cou-jaune ayant le bec aigu de la fauvette ou du 
rouge-gorge, le port, le naturel & Îes habitudes de ce dernier oïfeau, 
& rien qui rappelle au chardonneret qu’un ramage, qui encore eft 
bien différent, | 

{b) « Le chant de l'oÿfeau d'herbe à blé où oifeau de cannes, 
reffemble, pour l’exiguité des fons & pour Îe genre de modula- ce 
tions , au ramage du cou-jaune. » Vote de M. Lefevre Deshaies, 
Obfervateur ingénieux & fenfible, à qui nous devons les détails de 
cet article , & plufieurs autres faits intéreffans de l'Hijftoire Naturelle 
des oïfeaux de Saint-Domingue, | 


166 HISTOIRE NATURELLE 
don de la Nature. Dès que le temps fe met au beau, 
fur-tout après ces pluies rapides & de courte durée qu’on 
nomme aux iles grains, & qui y font fréquentes , 1e mâle 
déploie fon gofier & en fait briller les fons pendant des 
heures entières ; la femelle chante auffi, mais A voix n’eft 
pas aufli modulée, ni les accens aufli cadencés ni d’auffi 
longue tenue que ceux du mäle. 
La Nature qui peignit des plus riches couleurs la plupart 
des oïfeaux du nouveau monde, leur refufa prefque & a 
tous l’agrément du chant, & ne leur donna, fur ces 
terres défertes, que des cris fauvages. Le cou-jaune eff 
du petit nombre de ceux dont le naturel vif & gai s’ex- 
prime par un chant gracieux, & dont en même temps le 
plumage eft paré d’aflez belles couleurs ; elles font bierr 
nuancéces & relevées par le beau jaune qui s'étend für la 
gorge, le cou & la poitrine: le gris-noir domine fur la 
tête; cette couleur s'éclaircit en defcendant vers le cou, 
& fe change en gris-foncé fur les plumes du dos: une 
ligne blanche qui couronne l'œil, {e joint à une petite 
moucheture jaune placée entre l'œil & le bec; le ventre 
eft blanc, & les flancs font grivelés de blanc & de gris- 
noir ; les couvertures des aïles font mouchetées de noïr 
& de blanc par bandes horizontales; on voit auffi de 
grandes taches blanches fur les pennes, dont le nombre 
eft de feize à chaque aile, avec un petit bord gris-blanc 
à l'extrémité des grandes barbes ; la queue eft compofée 
de douze pennes, dont les quatre extérieures ont de 
orandes taches blanches; une peau écailleufe & fine, 
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d'un gris-verdâtre, couvre les pieds; l’oifeau à quatre 
pouces neuf lignes de longueur; huit ponces de vol, 
& pèle un gros & demi. | 
Sous cette jolie parure on reconnoit vs le cou-jaune, 
la figure & les proportions d’une fauvette; il en a aufñ 
les habitudes naturelles. Les bords des ruiffeaux , les lieux 
frais & retirés près des fources & des ravines humides, 
font ceux qu'il habite de préférence; {oit que la tempé- 
rature de ces lieux lui convienne davantage, foit que 
plus éloignés du bruit, üls {oient plus propres à fa vie 
chantante : on le voit voltiger de branche en branche, 
d'arbre en arbre, & tout en traverfant les airs il fait 
entendre fon ramage : il chafle aux papillons, aux mou- 
ches, aux chenilles, & cependant il entame, dans Îa 
faifon , les fruits du goyavier, du fucrin, &c. apparem- 
ment pour chercher dans l’intérieur de ces fruits les vers 
qui s’y engendrent lorfqu'ils atteignent un certain degré 
de maturité. ne paroit pas qu'il voyage ni qu'il forte 
de l’île de Saint-Domingue; fon vol quoique rapide; 
n’eft pas aflez élevé, aflez foutenu pour pañler les mers /c), 
& on peut avec raïon le regarder comme indigène dans 
cette contrée. | 


(c) M. Deshaies compare ici le vol du cou-jaune à celui de 
l'oifeau qu’on nomme à Saint-Domingue, de la Touffaint; apparem- 
ment parce que c’eft vers ce temps qu'il y arrive: «il eft à peu-près, 
dit-il, de fa corpulence du cou-jaune ; mais celui-ci eft fort délicat « 
en comparaïifon, & les mufcles de fes ailes n’approchent point pour «& 


la force de ceux des ailes de loiféau de la Touffaint. » 
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Cet oifeau déjà très-intéreffant par la beauté & la fen+ 
fibilité que fa voix exprime, ne l’eft pas moins par fon 
intelligence, & la fagacité avec laquelle on lui voit conf 
truire & difpofer fon nid; il ne le place pas fur les arbres, 
à la bifurcation des branches, comme il eft ordinaire aux 
autres oifeaux; il le fufpend à des lianes pendantes de 
l’entrelas qu’elles forment d’arbre en arbre, fur-tout à 
celles qui tombent des branches avancées fur les rivières 
ou les ravines profondes : il attache, ou pour mieux dire, 
enface avec la liane le nid, compofé de brins d’herbe 
sèche, de fibrilles de feuilles, de petites racines fort 
minces, tiflues avec le plus grand art; c’eft proprement 
“un petit matelas roulé en boule, aflez épais & aflez bien 
tiflu par-tout pour n'être point percé par la pluie; & ce. 
matelas roulé eft attaché au bout du cordon flottant de Îa 
ljane , & bercé au gré des vents, fans en recevoir d’atteinte. 

Mais ce feroit peu pour la prévoyance de cet oifeau 
de s’être mis à l'abri de l’injure des élémens, dans des 
lieux où il a tant d’autres ennemis. Aufli femble-t-il 
employer une induftrie réfléchie pour garantir fà famille 
de leurs attaques; fon nid au lieu d’être ouvert par le 
haut ou dans le flanc, a fon ouverture placée au plus 
bas, l’oifeau y entre en montant, & iln'ya précifément 
que ce qu’il lui faut de paflage pour parvenir à l’intérieur 
où €ft la nichée, qui eft féparée de cette efpèce de 
corridor par une cloifon qu’il faut furmonter pour def- 
cendre dans le domicile de la famille; il eft rond & 


tapiflé mollement d’une forte de lichen qui croît fur les 
arbres, 
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arbres, ou bien de la foie de l’herbe nommée par les 
Efpagnols, mort à cabaye (6). | 

Par cette difpolition induftrieufe, le rat, l'oifeau de 
proie ni la couleuvre ne peuvent avoir d'accès dans le 
_nid, & la couvée éclôt en füreté. Aufi le père & la mère 
réufliflent-ils aflez communément à élever leurs petits 
jufqu'à ce qu’ils foient en état de prendre L’effor. 
Néanmoins c’eft à ce moment qu'ils en voient périr 
plufieurs ; les chats-marrons, les frefayes , les rats, leur 
déclarent une guerre cruelle, & détruifent un grand 
nombre de ces petits oïfeaux, dont l’efpèce refte tou- 
jours peu nombreufe , & il en eft de même de toutes 
celles qui font douces & foibles, dans ces régions où les 
efpèces malfaifantes dominent encore par le nombre. 

La femelle du cou-jaune ne pond que trois ou quatre 
œufs; elle répète fes pontes plus d’une fois par an, mais 
on ne le fait pas au jufte; on voit des petits au mois 
de juin, & l’on dit qu'il y en a dès le mois de mars : 

il en paroît auffi à la fin d’août, & jufqu'en feptembre; 
ils ne tardent pas à quitter leur mère, mais fans s “éloigner 
jamais beaucoup du lieu de leur naïffance. 


{e) « C’eft une plante qu'on trouve dans les favannes à Saint- 
Domingue , & qui fe plaît particulièrement le long des canaux d’arro- « 
fage & dans les endroits frais & humides. Le lait que contient cette « 
plante eft un poifon très- püiffant pour les animaux; c’eft fans 
doute d’où lui vient fon nom de mort a cabaye : » Note de M. le 
Chev* Deshaies, 
AS VOS 
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* LE ROSSIGNOL DE MURAILLE. (a) 


LE à chant de cet oifeau n’a pas l'étendue ni la variété 
de celui du roffignoi, mais il a quelque chofe de fa 
modulation , il eft tendre & mêlé d’un accent de triftefe ; 
du moins c’eft ainfi qu'il nous affeéte, car il n’eft fans 
doute, pour le chantre lui-même, qu’une expreflion de 


* Voyez la planche enluminée, He. 3 S13.J8e. +, le males fo. 2, 
la femelle. 

(a) En Grec, Doirixspos. Arilots » ATifr, animal, Lib. IX. > Cap. 49. 
— En Latin, phænicurus, dans Pline, Ub. À, cap. 29 ; & en Latin 
moderne , tie { phœnicurgus en didéion grecque, dit Belon, figni- 
fant qui a la queue phénicée. .,. .. qui eft de couleur entre jaune. 
& roux }. En Italien, codiroffo, coroffolo, revezol: Dans le Boulonois, 
culroffo. En Anglois, redjlart. En Suédois, rocdfijef. En Allemand, 
rot-fchwentzel, rot-flertz, wein-wogel, rot-fchwantz, fchwantzkehlein; & la 
femelle, roth-fchwentzlein. Ces noms font pris dans fes couleurs, les. 
fuivans de fes habitudes; hawffroetele, rouge - queue des RE 
femmer roetele, rouge-queue d'été. Dans la Siléfie, Wauflling ; dans. 
la Prufle, faulocker; en Pologne, czerwony ogonek. 

 Rüticilla, Wilughby, Ornitho!. pag. 159, avec une te. em— 
pruntée d’'Olina, tab. >9,—Belon, Obferv. page &7.— Ray, Synopfe 
avi, pag. 78, n° Ho à Sue Scot, illuftr. part, IL, lib. 111, 
pag. 18.— Linnæus, Sy. Var. ed. VE, G. 82, Sp. Lr.— Raubecula, 
idem, Syf. War. ed. VI, G. 82, Sp. r4 (la femelle }. — Motacilla 
gulà nigrê, abdomine rufo, capite dorfoque cano, idem. Fauna Suecica, 
0.” 224.— /Motacilla cinerea ; remigibus nigricantibus ; rectricibus rufis ;: 
intermediis pari nigro extrorfum rufefcente, idem, ibidem, n.° 227 (Ia 


femelle }. — Æfocacilla gul& nigrä, abdomine rufo ; capite dorfoque caro. 
Phænicurus, idem, Syf. Nat ed. X, G. 993 Op. 21.— Motacilla 
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joie & deplaifir, puifqu'il eft l'expreffion de l'amour, 
& que ce fentiment intime eft également délicieux pour 
tous les êtres. Cette refflemblance ou plutôt ce rapport du 


remigibus nigricantibus, reltricibus rufis : intermediis pari nigro extrorfum 
rufefcente. Titys. Idem, ibid. Sp. 27, (la femelle }. = Sy/via ruticille. 
Klein, Avi. pag. 78, n.° 2. — Sylvia thorace argentata. Klein, Avi, 
pag. 78, n.° 10 (la femelle). — Rubecula gulà nigrä. Fnifch, pl 19. 
— Phaænicurus mediâ pennä caudæ fubnigrä, idem, pl. 20 (la femelle). 
— Ruticilla feu phænicurus. Gefner, Avi, pag. 729, avec ‘une figure 
exceflivement mauvaife. es , ÆExercit. pag. 97, n° x. — 
Idem, Onomafl. pag. 91,n. X.— Phænicurus five ruticilla, Aldrov. 
Avi. tom. IT, pag. 746, avec de très - mauvaifes figures du mâle, 
de la femelle & de deux variétés. — Pheænicurus Arifloteli ruticilla gaze, 
Gefner, Jcon. avi. pag. 48 , avec une très-mauvaile figure. — Phc- 
nicurus feu ruticilla. Jonfion, Avi. pag. 88 , avec fa figure prifé d’AI- 
drovande , pl. 45 , fous le titre de rubecula zirrhola phænicurus ; & une 
autre figure empruntée d'Olina, pl 43.— Rubicilla. Schwenckfeld, 
Aviar. Silef. pag. 346. —Rubicilla Schwenchfeldi, ruticilla gazæ ; rube- 
cula doméflica æfliva; lufcinia murorum, Rzaczynski, Au. pag. 418. 
— Ficedula feu rubecula phæicurus, Barrère, Ornithol. claff. 111, G. 18, 

Sp. 6.— Codiroffo ordinario. Olina, pag. 47, avec une faure de Ia 
femelle. — Rofignol de muraille. Belon, Hi jf. Nat, des Oifeaux , page 
347, avec une mauvaife figure qui paroît être celle de la femelle. 

— Idem, Portraits d’oifeaux, page 87, b, où eft la même figure. 
— Roffignol de muraille ou rouge-queue, Albin, tome T, page 44, avec 
une figure mal coloriée & de faufles teimes, pl. ÿ 0. — Ficedule 
fupernè cinerea, inferné rufa ; fyncipite candido, genis, gutture e7 coll 
inferiore nigris ; uropygio rufo ; imo ventre albo ; redricibus binis intermediis 
grifeo-fufcis, lateralibus rufis (mas. ). Ficedula Juperne grilea ; inferue 
dilutè rufa ; uropygio rufo; recfricibus binis intermediis grifeo-fufcis, late- 
ralibus rufis ( fæmina ). Ruticille, Le roflignol de muraille. Brifon , 
Ornithol. tome III, page 403. 
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chant eft le feul qu'il y ait entre le roffignol & cet oifeau : 
car ce n’eft point un roffignol, quoiqu'il en porte le nom, 
il n’en a niles mœurs, ni la taille, ni le plumage /4); 
cependant nous fommes forcés par l’ufage de lui laïfler 
la dénomination de roffignol de muraille, qui à été générale- 
ment adoptée par les Oïfeleurs & les Naturaliftes. 

Cet oifeau arrive avec les autres au printemps, & fe 
pole fur les tours & les combles des édifices inhabités ; 
c’eft de-là qu’il fait entendre fon ramage ; il fait trouver 
la folitude jufqu'au milieu des villes dans lefquelles il 
s'établit fur le pignon d’un grand mur, fur un clocher, 
{ur une cheminée, cherchant par-tout les lieux les plus 

élevés & les plus inaccefhbles; on le trouve auñli dans 
d épaiffeur des forêts les plus fombres; il vole légèrement, 
& lorfqu’il s’eft perché, il fait entendre un petit cri /c), 
fecouant inceflamment la queue par un trémouflement 
aflez fingulier, non de bas en haut, mais horizontalement 
& de droite à gauche. Il aime les pays de montagne & ne 
paroît guère dans les plaines /4); il eft beaucoup moins 
gros que le roffignol, & même un peu moins que le 
rouge-gorge ; fa taille eft plus menue, plus alongée ; un 
plaftron noir lui couvre la gorge, le devant & ms côtés 
du cou; ce même noir environne les yeux, & remonte : 


 {b) On le voit de corpulence beaucoup moindre que Îe roffignol 
des bois, étant de mœurs & de voix différentes. Beélon, Nat. des Oif, 


{c) Belon.. 
(4) Olna. 
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jufque fous le bec; un bandeau blanc mafque fon front, 
le haut, le derrière de la tête, le deflus du cou & le 
dos, font d’un gris-luftré, mais foncé: dans quelques 
individus, apparemment plus vieux, tout ce gris ef 
_prefque noir: les pennes de l'aile cendré-noirâtre, ont 
leurs barbes extérieures plus claires, & frangées de gris- 
blanchâtre : au-deflous du plaftron noir, un beau roux de 
feu garnit la poitrine au large, fe porte, en s’éteignant 
un peu fur les flancs, & reparoït dans fa vivacité {ur 
tout le faifceau des plumes de la queue, excepté les deux 
du milieu qui font brunes; le ventre eft blanc, les pieds 
{ont noirs; la langue eft fourchue au bout comme celle 
du roflignol /e). | 

La femelle eft affez différente du mâle pour exculer 
la méprife de queiques Naturalifles qui en ont fait une 
feconde efpèce {f); elle n’a ni le front blanc, ni la gorge 
noire ; ces deux parties {ont d’un gris mêlé de rouflûtre, 
& le refte du plumage eft d’une teinte plus foible, 

_ Ces oïfeaux nichent dans des trous de murailles, à Ja 
ville & à la campagne ou dans des creux d’arbres & des 
fentes de rocher; leur ponte eft de cinq ou fix œufs 
bleus; les petits éclofent au mois de mai/g); le mâle 
pendant tout le temps de la couvée fait entendre fà voix 
de la pointe d’une roche ou du haut de quelque édifice 


{e) Belon. 
(f) Linnæus, Klein. 
{g/ Schwenckfeld, Ayiar. Silef. page 346, 
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ifolé /h ), voifin du domicile de fà famille : c'eft fur-tout 
le matin & dès l'aurore qu'il prélude à fes chants (1). 
On prétend que ces oïfeaux craintifs & foupçonneux, 
abandonnent leur nid s'ils s ‘aperçoivent qu’on les obferve 
pendant qu'ils y travaillent ; & l’on aflure qu'ils quittent 
leurs œufs fi on les touche; ce qui eft aflez croyable, 
mais ce qui ne l’eft REINE du tout, c'eft ce qu’ajoute 
Albin, que dans ce même cas ils délaiflent leurs petits 
où les jettent hors du nid /k/. | 
Le roffignol de muraille, quoiqu’habitant près de nous 
ou parmi nous, n'en demeure pas moins fauvage ; il vient 
dans le féjour de l’homme fans paroître ler remarquer ni 
le connoûre; il n'a rien de la familiarité du rouge- 
gorge, ni de Îa gaieté de la fauvette, ni de la vivacité 
du roflignol ; fon inftinét eft folitaire, fon naturel fau- 


(h) Canta il boftareccio la primavera, fin allentrar dell eflate, 
daftiando di cantare covato che ha. Il Juo folito è cantar alla buon ora, 


qguando ut le fratte, quando [à qualche fabrica are bitata. Olina, Urcell, | 
Paë: 472 

(i) Mas fubinde cantillat, canitque in Jublimi edificio, ut A 
fümmis caminis. Primo diluculo præcipuè fuaviter cantillat. Aldrovande, 
Ayi, tom. ÎT, pag. 750. 

(k) C’eft auffi le plus retenu de tous les oïfeaux, ‘car s’il s’aperçoit 
que vous Île regardiez pendant le temps qu'il fait fon nid, il quite 
fon ouvrage, & fr on touche un de fes œufs, il ne revient jamais 
dans fon nid; fi on touche fes petits, il les affamera ou les jettera 
hors du nid, & leur caflera le cou; ce qu ‘on à expérimenté pr 
d'une fois. Albin, tome I, page 44 


îN 
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vage (1), & fon caractère trifte ; f1 on le prend adulte, 
il refufe de manger & fe laïfle mourir, ou s’il furvit à la 
perte de fa liberté, fon filence obfliné marque fa trifteffe 
& fes regrets /z7): cependant en le prenant au nid & 
l'élevant en cage, on peut jouir de fon chant; à le fait 


entendre à toute heure & même pendant la nuit /2), il 


le perfeétionne, foit par les leçons qu’on lui donne, foit 
en imitant celui des oifeaux qu'il eft à portée d’écouier/o). 
On le nourrit de mie de pain & de la même pätée 


que le roffignol ; il eft encore plus délicat /p). Dans fon 


{l) Leurs petits reflemblent beaucoup à ceux des rouge-gorges ; 
Ac , e 7 s . » : 3 è o 
on ne peut les élever aïfément; j'en ai confervé un tout lhiver:; il 
paroifloit d’un naturel timide, & cependant étoit toujours fautant & 


avoit le coup - d'œil vif; il apercevoit d’un bout de fa chambre à 


autre Je plus petit imfecte, & s’élançoit fur lui dans un inflant en 
faifant un cri. ÂNote communiquée par M. le vicomte de Querhoënt. 


{m) Cet oifeau eft fort bourru, de mauvaife humeur & rechigné, 


car fi on le prend à un âge avancé, il ne jettera pas l’œil fur fa 
nourriture pendant quatre ou cinq jours, & lorfqu’on lui apprend 
à fe nourrir lui - même, äl refte un mois entier fans gazouiller. Albin ; 
tome I, page 44 
_{n) L'allevato in cafa canta d’ogn'ora , eziandio la notte, e impara 
à ffchiare, e à contrafar gl'altri uccelli, purche gli venga infégnato. Ofina, 
Uccelleria, pag. 47. | 

° (o) Les petits attrapés tous jeunes deviennent doux & apprivoilés ;. 
ils gazouillent pendant la nuit aufli-bien que pendant le jour; ïls. 
apprennent même à fifler & à aniter d’autres oïfeaux. A/bin, tomeÏ, 


page 44. 


(p) Et de fait, ceux qu’on a nourri en cage ne fe font trouvés 


de chant guères moins plaifans que les vrais roflignols. Ceux-ci 
font plus difficiles à élever que les vrais roflignols. Belon, ubi fupra. 
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état de liberté il vit de mouches, d’ araignées , de cry 
lides de fourmis & de petites baies ou fruits tendres. 
En Italie il va becqueter les figues ; Olina dit qu’on le 
voit encore dans ce pays en novembre, tandis que dès 
le mois d’oétobre ïl a déjà difparu de nos contrées. Il 
part quand le rouge-gorge commence à venir près des 
habitations ; c’eft peut-être ce qui a fait croire à Ariftote 
& Pline, que c’étoit le même oifeau qui paroifloit rouge- 
gorge en hiver & rOgR a) de muraille en été /7/. Dans 
leur départ, non plus qu’à leur retour, Îes roffignois de 
muraille ne démentent point leur inftinét folitaire; ils ne 
paroiffent jamais en troupes & pañlent feul à feul /). 


(g) Rubecula à que ruticillæ { phænicuri ) appellantur , invicem tran- 
Jeunt : efique rubecula hiberni temporis, ruticilla &flivi , nec alio ferè inter 
Je differunt , nifi pectoris colore 7 caudæ. Arillote, Hiff. animal, Kb, IX, 
cap. 49.— Ærithacus hieme, idem Phænicurus æflate. Pline, lib. X, 
cap. 29.— « Que Île roflignol de muraïlle n’eft point tout un avec 
» la rouge-gorge, leurs pieds nous le font à favoir. * joint aufir 
_» qu'ayant tendu l’efté par les forefts, en avons ne des uns & 
» des autres. Le roflignol de muraille apparoïft au printemps dedans 
nles villes & villages , & fait fes petits dedans Îles pertuis, lorfque 
la gorge-rouge s’en eft allée au bois. » Belon, Nat. des Ce 


pages 347: 348. 

(t) Je me promenoiïs, cette année au parc, un jour qu'il y en 
‘avoit vraifemblablement une nombreufe paflée, car j’en faifois lever 
“dans les charmilles à tout inflant, & prefque toujours feul à feul. 
J'en approchai plufieurs affez près pour les très-bien reconnoître; 
c’étoit vers le 15 de feptembre. Cet oïfeau très-commun à Nantua 
pendant le printemps & l'été, quitte apparemment les montagnes au 
commencement de l'automne, fans fe. fixer cependant dans nos 
plaines , où il eft très-rare de Île voir dans une autre ail Note 


communiquée par ÂM. Hebert. 
On 
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On en connoït quelques variétés, dont les unes ne 
font vraifemblablement que des variétés d'âge, & les 
autres de climat. Aldrovande fit mention de trois, mais 
la première n’eft que la femelle ; il donne pour la feconde 
la figure très-imparfaite de Gefner, & ce n’eft que le 
roffignol de muraille lui-même défiguré ; il n’y a que la 
troïfième qui foit une véritable variété; l'oïfeau porte un 
long trait blanc fur le devant de la tête; c’eft celui que 
M. Briflon appelle rofignol de muraille cendré ([), & que 
Willughby & Ray. indiquent d’après Aldrovande /:). 
Frifch donne une autre variété de la femelle du roffignol 
de muraille, dans laquelle a poitrine eft marquetée de 
taches roufles 4), & c’eft de cette variété que Klein fait 
à feconde efpèce (x). Le rouge- queue gris d'Edwards 
(the grey redflart) envoyé de Gibraltar à M. Catelby {y}, 
& dont M. Briflon fait fa feconde efpèce /7), pourroit 
bien n'être qu une variété de climat. La taille de cet 
oïfeaueft la même que celle de notre roffignol de muraille; 
a rome différence confifle en ce qu'il n’y à point 


(f) Ornithol. tome IT, page 406. 

{t) Willughby, pag. 160. Ray, Synopf. P°e PA: De 4) 

{m) Table 20. | | 
TA Avi. pag. 78, n.° 10. 

(y) Tome I, planche 29. 

(7) Ficedula cinerea ; fyncipite candido ; genis, gutture, à collo inferiore 
nigris ; uropyoio rufo ; imo ventre albo ; reélricibus binis intermediis fuftis, 
lateralibus rufis fufco terminatis, utrimque extimä penitus ruf. Ruticilla 
 Gibraltarienfis, le roffignol de muraille de Gibraltar. Briffon, Oruih. 
tome 117, page 40 7. 

Oifeaux, Tome V° Z 
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de roux fur la poitrine , & que les bords extérieurs des 
pennes moyennes de l'aile font blancs. | 7 
Encore une variété à peu-près femblable, ft l'oifeau 
que nous a donné M. d’Orcy, dans lequel la couleur 
noire de la gorge s'étend fur la poitrine & Les côtés, au 
lieu que dans le roffignol de muraille commun , ces mêmes 
parties {ont roufles ; nous ne favons pas d'où cet oifeau a 
été envoyé à M. d’Orcy, il avoit une tache blanche dans 
l'aile, dont les pennes font noirâtres; tout le cendré 


du deflus du corps eft plus foncé que dans le roflignol 


de muraille, & le blanc du front eft beaucoup moins 
‘apparent. | ” 

De plus, il exifte en 1 Amérique une efpèce de roffignol 
de muraille que décrit Catefby /a), & que nous laiflerons 
indécife , fans la joindre expreflément à celle d'Europe, 
moins à caufe des différences de caractères que de celle 
de climat. En effet, Gatetby prête au roflignol de muraille 
de Virginie, les mêmes habitudes que nous voyons au 
nôtre ; il fréquente dit-il, les bois les plus couverts, & on 
ne le voit qu'en été; la tête, le cou, le dos & les ailes , 
{ont noires, excepté une petite tache de roux vif dans 
l'aile; le roux de la poitrine eft féparé en deux par le 
prolongement du gris de l'eflomac ; la pointe de la queue 
eft noire: ces difiérences font-elles fpécifiques & plus 
_ fortes que celles que doit fubir un oïfeau fous les in- À 
fluences d'un autre hémifphère! 


(a) The reds taff, le roflignol de muraille Montre Catefby, 3 
Caron. tom, ZI, pag: 67: 
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‘Au refte le Charbonnier du Bugey, füivant la notice 
que nous.en donne M.-Hebert /4), eft le roflignol de 
muraille. Nous en dirons autant du ew/-rouffer ou cul 
rouffer farnou de Provence que nous à fait connoître 
M. Guys (€): Nous penfons de plus, que l'oifeau nommé 
dans le même pays, fourmeirou & fourncirou de cheminée , 
n'eft également qu'un roflignol de muraille, du moins 
l’analogie de mœurs & d’habitudes, autant que la reffem- 
blance des caraétères nous le font préfumer /d). 


(b} Il me femble qu'on peut donner le nom de queue - rouge , 
{ roffignol de muraille ) à un oïfeau de Ia grofleur d’une fauvette, qui 
eft très-commun en Bugey, & qu'on y appelle charbonnier; on le 
voit également dans Îa ville & fur les rochers ; il niche dans des trous. 
_ Chaque année il s'en trouvoit un nid au haut d’un pignon de la 
maïifon que j'ocupois, dans un trou très-élevé; pendant que la femelle 
couvoit, le mâle. fe tenoit fort près d’elle fur quelque pointe de 
pignon, ou fur quelque arbre très-élevé, & répétoit fans ceffe un 
ramage aflez plaintif qui n’a que deux variations, lefquelles fe fuc- 
cèdent toujours dans le même ordre à intervalle égal. Ces oifeaux 
_ ont dans Ja queue une efpèce de tremblement convulfif ; j’en ai vu 
quelquefois à Paris aux Tuileries , jamais en Brie, & je n'ai entendu 
eur ramage qu’en Bugey. Vote communiquée par ÎA, Hebert, Receveur 
général des Fermes à Dijon. | 

(c) Ce cul-rouffet de Provence (roffignol de muraille } eft fort 
“différent du cul-rouffet donné tome IV, page 368 de cette sie à 
des Oïfeaux , qui eft un bruant du Canada. 


(a) Voyez à l’article du ei 


Z ÿj 
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LE RO UGE-QUEUF la) 


Ausro TE parle de trois petits oifeaux, lefauels füivant 
énergie des noms qu'il leur donne, doivent avoir pour 
trait fe plus marqué ‘dans leur plumage du rouge - fauve 
ou roux de feu. Ces trois oifeaux font PRÉMAD que 
Gaza traduit ruricilla ; erithacos qu’il rend par rubeculatt Te 

entn pyrrhulas qu il nomme rubrcilla {c); nous croyons 
pouvoir aflurer que le premier ef le roffi ignol de muraille, 
&. le fecond le rouge-gorge : en effet, ce ve dit Ariftote 
que le premier vient pendan LS press des hal abitations, 


fa) Phanicuri ans altera, Gefner , Jr avi pag. 48, avec une 
4rès-mauvaife figure. — Rotfchrentzel, jdéhis Avi, pag, 731, avec une 
figure aufli défectueufe. — Phænicuros alter Ornithol, Aldrovande, Avi 
tom. LE, pag. 748, avec la figure de Gefhner. — Rotfe “huentzel CRE 
VWillughby, Ornithol. pag, 160.— Ray, Synopf. avi. pag. 78, n° 2. 
— Pyrrhulas. Jonflon, Avi. avec là figure empruntée de Gefner, 
pl. 45. = Rabecula fu phænicurus , idem, ibidem, avec Îa figure 
répétée d'Aldrovande., — Phænicurus rubicilla. F rifch, avec une bonne 
figure, tab. 2°0.— Phænicurus. Linnæus, Syf. Nat. ed. VI, G. 82, 
Sp. 12.— Motacilla dorfo remigibufque cinereis, abdomine rer iribuène 
rufis : extimis quabus ‘'cinereis. Erithacus. dem, ed. X, Gin. 99, 
afp. 22. Motacilla remigibus cineréis , RARE rubris , intermediis 
duabus cinereis, idem. Fauna Suecica, n° 225. —S ylvia gulà grileà 
caudä tot& rubra. Klein, Avi. pag. 78, n° 4.— Ficedula Jupernè grifea, 
inferné cinereo alba, rufe éfcente adinixto + uropygio redricibufque rufis, 
Phanivurus, le rouge-queue. Briffon, Ornithol, tom. HT, | Pag: 409+ 


(t) Ariflote, Hifl. animal. Gb. IX, cap. 49. 
fc) Idem, lib, VHE, cap 3 
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& en difparoit à à l’automne quand le fecond s’en appro- 
che {d), ne peut entre tous lesoifeaux qui ont du rouge 
ou du roux dans le plumage , convenir qu au rouge-gorse 
… & au roflignol de muraille, mais il eft plus aires de 
reconnoître le pyrrhulas ou rubicilla, . 
Ces noms ont été appliqués au bouvreuil par tous les 
: Nomenclateurs : on peut le voir à l’article de cet oifeau où 
l'on rapporte leurs opinions fans les difcuter, parce que 
cette difcuflion ne pouvoit commodément fe placer qu'ici; 
mais il nous paroît plus que probable que le pyrrhula 
d’Ariftote, le rubicilla de Théodore Gaza, loin d’être 
le bouvreuil eft d’un genre tout différent. Ariftote fait en 
cet endroit un Mothbéenes des petits oïifeaux à bec 
fin, qui ne vivent que d’infeétes, ou qui du moins en 
vivent principalement ; tels font, dit-il, le cygañs, (le 
bec-figue c}, de dl EE (e), {la la fauverte 2 à tête noire) 


(4) Voyez ci-devant Fhiftoire du roffignol de muraille, 


[e) Je fais que Belon & plufieurs Naturaliftes après lui, ont appliqué 
auffi au bouvreuil le nom de »elancoryphos ; & je fuis convaincu 
encore que ce nom lui eft mal appliqué. Ariflote parle en deux 
endroits du relancoryphes , & dans ces deux endroïts de deux oïfeaux 
différens, dont aucun ne peut être le bouvreuil ; premièrement dans 
le paffige que nous examinons, par toutes les raïfons qui prouvent 
qu'il ne peut pas être le pyrrhulas : le fecond pañlage où Ariftote 
nomme le melancoryphos, que Gaza traduit airicapilla, eft au livre IX, 
chap. 153; & c’eft celui que Belon applique au bouvreuil / Mar. des 
Oifeaux , page 359); mais il eft clair que lPatricapilla qui pond vinot 
œufs, qui niche dans les trous d'arbres, & fe nourrit d’infectes ( Ariftote, 
boco citate ) n’eft point le bouvreuil, & ne peut être que la pete 
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le pyrrhulas, V'erthacos, l’Aypolaïs (la fauvette babillarde } 
cr)? ONE demande fi l’on peut ranger le bouvreuil 
au nombre de ces oïfeaux à bec efhlé, & qui ne vivent 
en tout ou en grande partie que d’infeétes! Cet oifeau 
eft au contraire un des plus décidément granivores; il 
s’abftient de toucher aux infectes dans la faifon où la 
plupart des autres en font leur pâture; & paroît auf 
éloigné de cet appetit par {on inftinct, qu ‘il Veft par la 
forme de fon bec, différente de celle de tous les oifeaux 
. en qui l'on remarque ce genre de vie. On ne peut fup- 
pofer qu’Ariftote ait ignoré cette d lifférence dans la manière 
de fe nourrir, puifque c’eft fur cette différence même qu il 
{e fonde en cet endroit; par conféquent ce n'eft pas le 
bouvreuil qu’il a voulu défigner par le nom de pyrrhulas, 
Quel eft donc loifeau, placé entre le rouge-gorge & 
la fauvette, autre néanmoins que le roffignol de muraille, 


à] 


méfange à tête noire ou nonnette, tout comme l'africapilla qui fe 
trouve pour accompagner le rouge-gorge, Île roflignol de muraille 
tête noire. Cette 
petite difcuflion nous a paru d’autant plus néceffaire, que Belon eft 


À 


& le bec-figue, ne peut être que la fauvette à 


de tous les Naturaliftes celui qui a rapporté généralement avec plus 


de fagacité les dénominations anciennes aux efpèces connues des 
modernes, & que d’un autre côté la nomenclature du bouvreuil eft 
une de celles qui font demeurées remplies de plus d’obfcurité & de 
méprifes ; {Voyez l'hifloire du bec-figue) & qui jetoient le plus d’em- 
barras fur celle de plufieurs autres oifeaux, & en particulier du rouge» 
queue. \ | 


(7 He ë eh d Lens , vérmiculis partim ex toto, partim magna 
ex parte aluntur. Lib. VIII, cap. 3. ; 
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auquel puiffent convenir à la fois ces caradières, d’être 
à bec efilé, de vivre principalement d’infeétes , & d’avoir 
quelque partie remarquable du plumage d’un roux de feu 
ou rouge fauve! je ne vois que celui qu'on à nommé 
rouge-queue , qui habite les bois avec le rouge-gorge, qui 
vit d’infeétes comme lui pendant tout l'été, & part en 
même temps à l'automne. Wuotton {2}, s ’eft aperçu que 
D de pyrrhulas doit être une efpèce de rouge-queue. Jonfton 
paroiît faire la même remarque /L); mais le premier {e 
trompe, en difant que cet oïfeau eft le même que le 
roffignol de muraille, puifqu? Ariftote le diftingue très- 
nettement dans la même phrafe. | 

Le _ queue eft en effet très-différent du roffignol 
de muraille : Aldrovande & Gefner l'ont bien connu en 
l'en féparant (1). Le rouge-queue eft plus grand, il ne 
“s'approche pas des maïfons, & ne niche pas dans les” 
murs, mais dans les bois & buiflons comme les bec- 
figues & les fauvettes; il a la queue d’un roux de feu 
clair & vif; le refle de fon plumage eft compoié de gris 
fur tout Île manteau, plus foncé & frangé de rouffätre 


D .: fe) Apud Gefuerum pag. 7o1. Pyrrhulas eadem videturquæ phæni- 
_  aurus: quamquam Theodorus rubicillam RUROPEEEUE à fi cui fecès videatur , 
” mon contendo. Wuothonus, | 
_(h) Pyrrhulas. Jonfton, Avi pl 45. 
(i} Gefner lui donne Île nom caradtériftique de rotfehsventzel. Aldro- 
vande en fait un fecond romge-queue (le roflignol de muraille eft Le 
premier ) fous ie nom de phænicurus alter, & tous deux le décrivent 


. de manière à le diftinguer clairement du roffignol de muraille. Gefner, 


Ayi pag. 700. D lat tom. IT, pag, 748. 


3e 
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dans les pennes de laïle, & de gris-blanc mêlé confu- 
fément de rouffitre fur tout le devant du corps: le 
croupion eft roux comme la queue; il y en a qui ont 
un beau collier noir & dans tout le plumage des couleurs 
plus vives & plus variées. M. Briflon en a fait une feconde 
efpèce /4); mais nous croyons que ceux-ci font les 
mâles ; quelques Oifeleurs très-expérimentés nous l'ont 


afluré. M. Briflon dit que le rouge - queue à collier fe 


trouve en Allemagne, comme s'il étoit particulier à cette. 
contrée ; tandis que partout où l’on rencontre le rouge- 
queue gris, on voit également des rouge-queues à collier: 
de ne il ne le dit que fur une épris car la figure 
Les cite de Frifch, comme celle du rouge-queue à 
collier //), n’eft dans cet Auteur que celle de la femelle 


de Poifeau que nous appelons gorge - -bleue /71). 


Nous regarderons donc le rouge-queue à collier comme 
le mâle, & le rouge-queue gris comme la femelle; is ont 


tous deux la queue es de même, mais outre le collier, 
4e male a le plumage plus foncé, gris-brun fur le dos, 


& gris tacheté de brun fur 1a poitrine & les flancs. 


(%) Ficedula bee Jufca, infernè fordidè ForE mecs fu es ir 
peclore 7 lateribus varia; collo inferiore macul& fufc& ‘ferri equini zmulà, 
infionite ; uropygio rufo; rectricibus binis intermediis fu ufcis, dateralibus in 
exortu rufis, in apice fufcis. Phænicurds torquatus , le rouge queue à 

collier. Priffon, tome III. > page 417. | 

p Piœnicurus inferiore parte caude nigra. Rs vds F rifch, 
Der. IT, haupt, IV, abtheil 17, plate. fig. 2. 

(m) Das zweite rotfchwenteléin hät einem kalb Jchwartzen, fchwantz 4 
von untem an, and if das wréiblein des blankchleins, Frifch , ibid, 1 

. Ces 
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Ces oïfeaux préfèrent les pays de montagne, & ne 
paroïflent guère en plaine qu’au paflage d'automne (n}; 
ils arrivent au mois de mai en Bourgogne & en Lorraine, 
& fe hâtent d'entrer dans les bois, où ils paffent toute 
la belle faifon; ils nichent dans de petits buiflons près 
deterre, & font leur nid de moufle en dehors, de laine & 
de plumes en dedans, ce nid eft de forme fphérique, avec 
une ouverture au côté du levant, le plus à l’abri des mauvais 
vents ; on y trouve cinq à fix œufs blancs, variés de gris. 
Les rouge-queues fortent du bois le matin, y rentrent 
pendant la chaleur du jour & paroiflent de nouveau fur 
de foir dans les champs voifins ; ils y cherchent les ver- 
mifleaux & les mouches ; ils rentrent dans le bois la nuit. 
Par ces allures & par plufieurs traits de reffemblance , 
ils nous paroiflent appartenir au genre du roffignol de 
muraille. Le rouge-queue n’a néanmoins ni chant ni 
ramage , il ne fait entendre qu’un petit fon flûté, fuir, en 
alongeant & filant très-doux la première fyllabe; il ef 
en général affez filentieux & fort tranquille /0); s’il y a 
une branche ifolée qui forte d’un buiflon ou qui traverfe 


(n) J'ai fouvent vu en Brie, en automne, un oïifeau qui avoit éga- 
Jement la queue fort roufle, mais différent de celui-ci (le roffignol . 
de muraille } ; j’avois cru que c’étoit le même que le charbonnier de 
Nantua dans la première année. Prefque tous les oïfeaux changent 
de couleur à la première mue, & tous Îes oifeaux qui fe nourriflent . 


d’infectes, font fujets à des migrations en automne. ÂWote communiqués 
par M. Hebert. | | 

(eo) Un rouge-queue pris en automne, & lâché dans un apparte- 
ment, ne fit pas entendre le moindre cri, volant, marchant ou en 
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un fentier, c’eft-Rà qu'il fe pofe en donnant à fa queue 
une petite fecouffe comme le roffignol de muraille, 

H vient à la pipée, mais fans y accourir avec la sit 
cité & l'intérêt des autres oifeaux , il ne femble que 
fuivre la foule; on le prend aufli aux fontaines fur la 
fin de l’été; il eft alors très-gras & d’un goût délicat; 
fon vol eft court & ne s’étend que de buiflon en buiflon. 
Ces oïfeaux partent au mois d’oétobre, on les voit alors 
{e fuivre le long des haïes pendant quelques jours , après 
rte il n'en xelle aucun dans nos PR de France. 


LE ROUGE- QUEUE 1 DE LA PER 


N OUS avons reçu de Cayenne un Rouge- queue qui 
eft repréfenté dans les planches enluminées, #.° 686, 
Jig. 2; il a les pennes de l’aile du même roux que celles 
de la queue; le dos gris & le ventre blanc. On ne nous a 
rien appris de fes habitudes naturelles ; maïs on peut les 
croire à peu-près femblables à celles du rouge-queue 
d'Europe, dont celui de Cayenne paroît être une e efpèce 
voiline. | 


repos. Enfermé dans fa même cage avec une fauvetie, celle-ci 
s’élançoit à tout inftant contre les barreaux ; le rouge-queue non- 
feulement ne s’élançoit pas, mais reftoit immobile des heures entières 
au même endroit où la fauvette retomboit fur lui à. chaque faut; & 
il fe Laïfla ainfi fouler pendant tout le temps que vécut la fauvette, 
c'eft-à-dire, pendant trente-fix heures. 


Pa 
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C ET oifeau qui, comme l'ortolan, fait les délices de 
nos tables, n’eft pas aufli beau qu'il eft bon; tout fon 
plumage eft de couleur obfcure; le gris, le brun & le 
blanchâtre en font toutes les nuances, auxquelles le 


+ 


noirâtre des pennes de la queue & de l'aile fe joint fans 
les relever; une tache blanche qui coupe laile tranfver- 
flement eft le trait le plus apparent de fes couleurs, 
& c’eft celui que la plupart des Naturaliftes ont faifi pour le 


* Voyez les planches enluminées, n. (68, fig. 7. | 

{a) Ficedula. Aldrovande, Avi, tom. 1T, pag. 758 , avec des figures 
peu reconnoiffables du mâle, page 758 ; de la femelle, page 750. 
— Gefner. Avi. pag. 384, idem. Icon. avi. pag. 47. — Jonfton. Avi, 
avec une figure, pl 33, empruntée d'Olina. — Charleton. Æxercit, 
pag. 88, n.° 9, avec une figure défettueufe , page 89. {dem. Onomal. 
pag. 80, n.° 9 , avec la même figure, page 82.— Rzaczynski, ÆZife, 
Nat. Polon. pag. 280. — Ficedula quarta Aldrovandi. Wilughby, 
Ornithol, pag. 163. — Ray, Synopf. pag. 81, n° 12.— Curruca fufca, 
alb& macul& in alis. Frifch , avec une figure exacte du mâle, pl 22. 
— Ficedula quarta. Linnæus, Syf. Nat. ed. VI, G. 82, Sp. 18, 
idem. — Motacilla fub fufca, fubtus alba ; petlore cinereo maculato. Fauna 
Suecica, n° 231. — Sylvia refricibus alarum maculà albä. Klein, Av 
pag. 79, n.° 13.— Becafico ordinario. Olina, page r 1. Sa figure a 
tout Pair d’une petite fauvette ou même, fi elle eft de grandeur natu- 
relle, du pouliot ou chantre, & point du tout du bec-figue. — Ficedula 
roffro € pedibus luteis. Barrère, Ornithol. clafl. 3, Gen. 18, Sp. 1. 
— Ficedula fupernè grifeo fufca, infernè cinereo-alba ; ventre ©" oculorum 
ambitu albo-ruféjcentibus ; tæœni& in alis tranfverfä albo-rufefcente ; reütri- 
cibus nigricantibus, oris exterioribus grifeo-fufcis, binis utrinque extimis 
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caractérifer /b); le dos eft d’un gris-brun qui commencé 
fur le haut de la tête & s'étend fur le croupion; la gorge 
eft blanchätre; la poitrine légèrement teinte de brun, & 
le ventre blanc ainfr que les barbes extérieures des deux 
premières pennes de la queue ; le bec long de fix lignes 
eft effilé. L'’oifeau a fept pouces de vol, & fa longueur 
totale eft de cinq; la femelle a toutes les couleurs plus 
triftes & plus päles que le mâle /c). 

Ces oïfeaux, dont le véritable climat eff celui du Midi, 
femblent ne venir dans Îe nôtre, que pour attendre Îa 
maturité des fruits fucculens dont ils portent le nom: 
ils arrivent plus tard au printemps, & ils partent avant les 
premiers froids d’automne. Ils parcourent néanmoins une 
grande étendue dans les terres feptentrionales en été, car 


exterits ab exortu ferè ad apicem albis. Ficedula, le bec-figue. Briflon , 
Ornithol. tome II, page 369. 


Les Grecs l’appellent Suxaais ; les Italiens, Beccafico ; & aux environs 
du Lac-majeur, fcca-figa; les Catalans, becca-figua, papafigo ; les 
Allemands , grafg-mach, fuivant Gefner; & wuflling, felon Rzaczynski; 
les Polonoïis, fgoiadka, Belon, en conféquence de l'erreur qui lui fait 
appliquer au bouvreuïf ou à fon pivoine (Nat. des Oïfeaux, page 250) 
de nom Italien de Peccafigi, lui donne de même ceux de cicalis & de 
Jicedula, qui appartiennent au bec-figue. 

(b) Curruca fufta, alb& macul& in alis. Frifch. Syhia redfricibus 
alarum maculà albä. Klein, Ficedula. . . tænié in alis tranfver[à. Briflon. 


Alarum remiges in mare nigræ, cum quibufdam intercurrentibus  albis. 
Aldrovande. | 


(6) Femina pené tota albicat. Aldrovande, tom LT, pag. 75 ê. 
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on les a trouvés en Angleterre /4), en e (2), 
en Pologne /f), & jufqu'en Suède /2) ; ils reviennent 
dans l'automne en Jialie & en Grèce, & probablement 
vont pafler l'hiver dans des contrées encore plus chaudes. 
Ils femblent changer de mœurs en changeant de climat, 
car ils arrivent en troupes aux contrées méridionales, & 
font au contraire toujours difperfés pendant leur féjour 
dans nos climats tempérés; ils y habitent les bois, {e 
nourriflent d’infeêtes, & vivent dans la folitude ou plutôt 
dans la douce fociété de leur femelle; leurs nids font fr 
bien cachés qu'on a beaucoup de peine à les décou- 
vrir (4); le mâle dans cette faifon fe tient au fommet de 
quelque grand arbre, d’où ïl fait entendre un petit ga. 
zouillement peu agréable & aflez femblable à celui du 
motteux. Les béc-figues arrivent en Lorraine en avril, & 


(d) Willughby. 
{e) Klein. 

{f) Rzaczynski. 
_{g) Linnæus. 


(h). « Le bec-frgue niche dans nos forêts, & à juger par l’anas 
logie, dans des trous d’athres & à une grande diftance de terre, « 
comme Îles gobe-mouches : à collier; c’eft la raïon pourquoi on les « 
découvre très-difficilement : En 1767 ou 1768, ayant vu & ouï « 
Chanter un de ces oifeaux qui fe tenoit perché à l’extrémité d’un « 
arbre fort élevé, je le fuivis avec grande attention, & j’y revins « 
à plufieurs fois fans pouvoir trouver ce nid, quoique toujours je « 
retrouvafle l’oifeau ; il avoit un petit gazouillis à peu-près comme « 
Île motteux & fort peu agréable; il fe perchoït extrêmement haut ce 
& n'approchoit guère de terre.» ose communiquée par M. Lottinger., 
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en partent au mois d'août, même quelquefois plus tôt (i). 
On leur donne dans cette province les noms de zrériers 
& de petits pinçons des bois, ce Au n'a pas peu contribué 
à les faire méconnoître; en même-temps on a appliqué le 
nom de bec-figue à la petite alouette des prés, dont 
Vefpèce eft très-différente de celle du bec-figue; & ce 
ne font pas-là les feules méprifes qu'on ait faites fur ce 
nom. De ce que le bouvreuil paroît friand des figues en 
Ialie, Belon dit qu’il eft appelé par les Italiens Éeccafigi (k); 
lui-même le prend pour le vrai bec-figue dont parle 
Martial; mais le bouvreuil eft aufli Pie du bec-figue 
par le goût de fà chair qui n’a rien que d’amer, que 
par le bec, les couleurs & le refte de la figure. Dans nos 
provinces méridionales & en Italie, on appelle confufc- 
ment bec-figue , toutes les différentes efpèces de fauvettes, 
& prefque tous les petits oifeaux à bec menu & efhlé /2/; 
cependant le vrai bec-figue y eft bien connu, & on le 
diftingue par-tout à la délicatefle de fon goût. 
Martial qui demande pourquoi ce petit oifeau qui 
bequete également les raifins & les figues, a pris de ce 
dernier fruit fon nom, plutôt que du premier { ire eût 
adopté celui qu’on lui donne en Bourgogne, Où nous 
 Fappelons were, paire qu'il fréquente les HEnes & fe 


fi) Note communiquée par A. Louder 

(4) Nature des Oïfeaux, page 367. 

(!) Ornithol, de Salerne, page 237. 

{m) Cüm me ficus alat; cm pafcar dulcibus uvis, 
Cur potids nomen non dedit uva mihi ? Martial, 
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nourrit de raifins ; cependant avec les figues & les raifins 
on lui voit encore manger des infectes, & la graine de 
mercuriale. On peut exprimer fon petit cri par 077, bgi; 
il vole par élans, marche & ne faute point, court par 
terre dans les vignes, fe relève fur les ceps & fur les 
haies des enclos. Quoique ces oïfeaux ne fe mettent 
en route que vers le mois d'août, & ne paroïffent en 
troupes qu'alors dans la plupart de nos provinces, ce- 
pendant on en a vu au milieu de lété en Brie, où 
quelques-uns font apparemment leurs nids /»); dans leur 
paflage ils vont par petits pelotons de cinq ou fix; on 
les prend au lacet ou’au filet, au miroir en Bourgogne 
& le long du Rhône, où ils pañlent fur la fin d’août & 
en feptembre. | 

C’eft en Provence qu’ils portent à jufte titre le nom 
de bec-figue, on les voit fans cefle fur les figuiers, be- 
quetant les fruits les plus mûrs; ils ne les quittent que 
pour chercher lombre & l'abri des buifflons & de la 
charmille touflue; on les prend en grand nombre dans 
le mois de feptembre en Provence & dans plufieurs îles 
de la Méditerranée, fur-tout à Malte, où ils font alors 
en prodigieufe quantité, & où l'on a remarqué qu'ils font 
en beaucoup plus grand nombre à leur paflage d’automne 
qu’à leur retour au printemps /0): il en eft de même en 
Chypre, où l’on en failoit autrefois commerce: on les 
envoyoit à Venife dans des pots remplis de vinaigre & 


(n ) Note communiquée par M. Hébert. | 
{o) M. le chevalier de Mazy. 
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d'herbes odoriférantes /p/; lorfque File de Chypre ap- 
_partenoit aux Vénitiens ils en tiroient tous les ans mille 
ou douze cents pots remplis de ce petit gibier /g), & 
lon connoïfloit généralement en Italie le bec-figue fous 
le nom d’oifeau Chypre, {Gyprias, uccelll di Cypro) 
nom qui lui fut donné jufqu'en Angleterre, au rapport 
de Wiflughby fr}. | 
. Il y a long temps que cet oïifeau excellent à manger 
eft fameux ; “Anicius nomme plus d’une fois le bec- figue 
avec la petite grive, comme deux oifeaux également 
exquis. Euftathe & Athénée parlent de la chafle des 
bec- figues ([), & Héfÿchius donne le nom du filet avec 
lequel on prenoit ces oifeaux dans la Grèce : à la vérité 
rien n’eft plus délicat, plus fin, plus fucculent que le 
bec-figue mangé dans da faïifon, c’efl un petit peloton 
d’une ps à légère & favoureufe, fondante, aifée à digérer, 
c’eft un extrait du fuc des excellens fruits dont il vit. 
Au refte, nous ne connoïflons qu’une feule efpèce de 
bec-figue (£ 1), THRIQUE l’on ait donné ce nom à plufieurs 
| autres. 


(p) Voyage de Pietro della Valle, tome VIII, page 1 $3. Il ajoute 
que dans quelques endroits, comme à Agia nappa, ceux qui mangent 
des bec-figues s’en trouvent quelquefois mcommodés, à caufe de la 
fcamonée qu’ils béquetént dans les environs; ils mangent auffi dans 
ces îles de l’Archipel les fruits du ientifque. | 

{g) Dapper. Défcription des Îles de d’Archipel, page 51, 

{r) Oprus-bird. Willughby, pag. 1 63. 
“(D Amd Gefer. pag. 384- 

{t) Aldrovande donne ftome IT, page 75 9 ) deux see du bec- 
figue, dont [a léconde , felon lui-même, ne préfente qu’une variété 
de la 
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. autres. Mais fi l’on vouloit nommer bec-figue tout 
oifeau que l’on voit dans la faifon bequeter les figues , 
les fauvettes & prefque tous les oifeaux à bec fin, plufieurs 
même d’entre ceux à bec fort feroient de ce nombre; 
c'eft le fens du proverbe ftalien, ne mefe d'agoflo ogni 
uccello à beccafico ; mais ce dire populaire , très-jufte pour 
exprimer la délicateffle de fuc que donne la chair de la 
figue à tous ces petits oifeaux qui s’en nourriflent, ne 
doit pas fervir à clafler enfemble, fur une fimple manière 
de vivre paflagère & locale, des efpèces très-diftinctes 
& très-déterminées d’ailleurs ; ce feroit introduire la plus 
grande confufion, dans laquelle néanmoins font tombés 
quelques Naturaliftes. Le bec -figue de chanvre d'Olina 
{beccafico canapino), n’eft point un bec-figué, mais la 
fauvette babillarde. La grande fauvette elle-même, füivant 
Ray, s'appelle en Italie Éeccafigo. Belon applique égale- 
ment à la fauvette rouffette le nom de éeccafigha ; & nous 
venons de voir qu'il fe trompe encore plus en appelant 
bec-figue fon bouvreuil ou pivoine, auquel en conféauence 
de cette erreur, il applique les noms de cycalis & de 
Jicedula qui appartiennent au bec-figue. En Provence, 


de la première, peut-être même accidentelle, & qu'on pourroit, 
dit-il, appeler Dec-fioue varié ; le blanc à le noir étant mélés dans tout 
Jon plumage, comme la figure l'indique; mais cette figure ne montre que 
le blanc de laïle un peu plus large, & du blanc fur le devant du 
cou & la poitrine; ce qui ne conflitue en effet qu’une variété pure- 
ment individuelle. | 


 Oifeaux, Tome V. B b 


194 HISTOIRE NATURELLE 


on confond fous le nom de bec-fgue plufieurs oifeaux 
différens. M. Guys nous en a envoyé deux entr'autrés, 
que nous'ne plaçons à la fuite du bec-figue que pour 
obferver de plus près qu'ils [ui font étrangers. 


LE FIST DE PROVENCE. 


UE Fiff, ainfi nommé d’après fon cri, & qui nous a été 
envoyé dé Provence comme une efpèce de bec-figue, 


en eft tout différent & fe rapporte de beaucoup plus près 
à l’alouette, tant par la grandeur que par le plumage: il 
n’en diffère effentiellement que parce qu’il n’a pas l’ongle 
de. derrière long. Il eft repréfenté dans nos planches 
enluminées , 7.° Ê$4, Jig. z. Son crieft ff, jift; ü ne. 
s’envole pas lorfqu’il entend du bruit, mais il court fe 
tapir à abri d’une pierre jufqu’à ce que le bruit cefle, 
ce qui fuppofe qu'il fe tient ordinairement à terre, habi- 
tude contraire à celle du bec-figue. 
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LA PIVOTE ORTOLANE.* 


LA Pivote ortolane, autre oifeau de Provence, n’eft 
pas plus un bec-figue que le ft, quoiqu'il en porte 
auffi fe nom dans le pays. Cet oifeau eft fidèle compagnon 
des ortolans, & fe trouve toujours à leur. fuite; il ref 


Â{emble beaucoup à l’alouette des prés, excepté qu'il n’a 


pas l’ongle long & qu'il eft plus grand. Il eft donc 
encore fort différent du bec-figue. 


* Voyez les planches enluminées, #° 652, fig. 2. 
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RO UGE-GORGE. («) 


Ce petit oifeau paffe tout l'été dans nos bois, & ne 
vient à f’entour des habitations qu'à fon départ en 
automne & à fon retour au printemps; mais dans ce 
dernier paflage il ne fait que paroître, & fe hâte d’entrer 
dans les forêts pour y retrouver, fous le feuillage qui 
vient de naïtre, fa {olitude & fes amours. Il place fon 


- * Woyez-les planches enluminées, n° > Ü 1, fig. 1. 


{a) En Grec, Flame; en Latin moderne, rubecula; en Italien , petti- 
roffo, pettuffo, pechietto; en Portugais, pitiroxo ; en Catalan , pita roity; 
en Suédois, rot-gel; en Anpgloïs, red-breaff, robin-red-breaft , Tuddeck ; 
en Allemand, roth-breufilin, wald-roetele, rot-kropff, rot-bruflle, winter- 
roetelè, roth-kehlein ; en Saxon, rot-kelchyn, rott-kachlichen ; en Polo- 
nois, gil; en Illyrien, czier-wenka, 7er-wenka. On lappelle en Bour- 
gogne , bofote, nom qui vient probablement de bofcote , oïfeau des bois; 
en Anjou , rubiette; dans le Maine, rubienne; en Auvergne, jaunar ; 
en Saintonge, ruffe; en Normandie, berée; en Sologne & en Poitou, 
ruche; en Picardie, frilleufe ( fuivant M. Salerne }; ailleurs, roupie ; 
ce pour ce, dit Belon, qu'on le voit venir aux villes & (ages, lorfque 
des roupies perdent au nez. > 


Rubecula. Frifch, avec une bonne figure, tab, 19.-— Jonfton, 
Ai. pag. 87, avec la figure empruntée d'Olina, p{. 43.— Sibbalde, 
Scot. illufir. part. IT, lib. 117, pag. 18. — Schwenckfeld , Avi Silef 
pag. 345.— Rubecula, erithacus. Charleton, Exercit. pag. 79 , n.° 8. 
idem. Onomafl. pag. 91 , n.°.8.— Rubecula, vel erithacus. Gelner, Avi. 
pag. 729, avec une très-mauvaife figure, page 130,— Rubecula five 
erithacus Aldrovandi, Wilughby, Ornithol, pag. 160. — Ray, Synopf. 
Ayi. pag. 78,n.° a, 3.— Rubecula Schwencfeldii; erithacus ; ruticilla 
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nid près de terre fur les racines des jeunes arbres, ou 
fur des herbes aflez fortes pour le foutenir ; il Le conftruit 
de moufle entre-mélée de crin & de feuilles de chêne, 
avec un lit de plume au dedans ; {ouvent , dit Willughby, 
après l'avoir conftruit, il le comble de feuilles accumulées, 
ne laiffant fous cet amas qu'une entrée étroite oblique, 
qu’il bouche encore d’une feuille en fortant; on trouve 
ordinairement dans le nid du rouge-gorge cinq & jufqu’à 
fept œufs de couleur brune; pendant tout le temps des 


gazæ; Sylvia, Rzaczynski, Auduar, Hif. Nat. Polon. pag. 418. 
— Erithacus, Linnæus, Syf. Nat. ed. VI, G. 82, Sp. 13.— Mota- 
cilla grifa, gul& petloreque fulvis. Fauna Suecica, n° 226.— Erithacus, 
five rubecula. Aldrovande, Avi. tom. If, pag. 7471, avec une figure 
méconnoiflable, page 742. — Erithacus Arifloteli, rubecula gaze. 
Gefner, /con. avi. page 48, avec une très-mauvaife figure.—Erithacus ; 
phænicurus Plinio; rubrica Gefnero ; rubecula 7 ruticilla gazæ; fylvia 
aliis, Rzaczynski, Hif. Nat, Pol. pag. 279.— Sylvia fylvatica. Klein , 
Avi. 77, nn 1. Ficedula fulva, petlore rubro. Barrère, Ornithol. 
clafl. 111, Gen. 18, Sp. 4. — Pettiroffo. Olina, Uccelleria, pag. 16, 
avec une figure aflez bonne, — Rouge-goroe ou rouge-bourfe. Albin, 
tome J, avec une figure mal coloriée, pl. $ 1. — Gorge- rouge ou 
rubeline. Belon, Hi. at, des Oifeaux, page 343, avec une mau- 
_vaife figure, page 349, idem. — Portrait d'Oifeaux, page 88, a. 
Gorge-rouge , rubeline, godrille, roupie, berée, rouge-bouxfe, avec Ia 
même figure, édem. Obferv. page 16. ÆRubéline, Jive rouge - gorge ; 
Rubecula latinis. — Ficedula fuperné grifeo-fufca , ad olivaceum inclinans ; 
Jyacipite, oculorum ambitu, gutture, colle inferior, 7 pectore fupremo 
rufis ; ventre albo ; remigibus minoribus macul& rufefcente terminatis ; tedtri- 
cibus grifeo- fufco olivaceis, lateralibus interius grifeo- fufcis. Rubecula, 
Briflon, tome 111, page 418. 
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“nichées, le mâle fait retentir les bois d’un chant léger &. 
tendre; c’eft un ramage fuave & délié , animé par quelques: 
modulations plus éclatantes, & c COUPÉ par des accens 
gracieux & touchans qui femblent être les expreffions 
des defirs de l’amour; 1a douce fociété de fa femelle 
non-feulement Îles remplit en entier, mais femble même 
lui rendre importune toute autre compagnie ; i il pourfuit 
avec vivacité tous les oifeaux de fon efpèce, & les éloigne 
du petit canton qu il s'eft choïfi ; jamais le même buiffon 
ne logea deux paires de ces oifeaux aufi fidèles qu'a: 
_ moureux (4). | 

Le rouge-gorge cherche l'ombrage épais & les 
endroits humides; ïl fe nourrit dans le printemps de 
vermifleaux & d’infeétes qu’il chafle avec adrefle 
lécèreté; on le voit voltiger comme un papillon autour 
d'une feuille fur laquelle il aperçoit une mouche; à : 
terre il s’élance par petits fauts & fond fur fa proie en 
battant des ailes. Dans l’automne il mange aufli des fruits 
de ronces, des raifins à fon paflage dans les vignes, 
& des alifes dans les bois, ce qui le fait donner aux 
piéges tendus pour les grives qu'on amorce de ces petits 
fruits fauvages ; il va fouvent aux fontaines, foit pour s’y 
baigner, foit eus boire, & plus fouvent dans l’au- 
tomne, parce qu'il eft alors plus gras qu'en aucune autre 
faifon , & qui il a plus befoin de rafraîchiflement. 

H n’eft pas d’oifeau plus matinal que celui-ci: Le 


FOR RSR enr NeeRi 
O2 Unum arbuflum non alit duos erithacos. 


DU ROUGE-GORGE. .. 199 


rouge-gorge efl le premier éveillé dans les bai 48 
fait entendre dès l’aube du jour; il eft auffi le dernier 
qu’on y entende & qu’on y voie voltiger le foir; fouvent 
il fe prend dans les tendues, qu’à peine refte-t-il encore 
aflez de jour pour le ramaffer; il eft peu défiant, facile 
à émouvoir, & fon inquiétude ou fa curiofité fait qu’il 
donne aifément dans tous les piéges /c); c’eft toujours 
le premier oïfeau qu’on prend à la pipée; la voix feule 
des pipeurs ou le bruit qu'ils font en taiilant les branches, 
l'attire & il vient derrière eux fe prendre à la fauterelle ou 
au gluau prefqu'auflitôt qu'on l’a polé; il répond égale- 
ment à l’appeau de la cHougte & au fon d’une feuille de 
lière percée (4); il fufht même d’imiter, en fuçant le 
doigt, fon petit cri up, uip, ou de faire crier quelque 
oifeau pour mettre en mouvement tous les rouge-gorges 


des environs : ils viennent, en faiïfant entendre , de loin 


leur cri #rir, wriir, tir d’un timbre fonore qui n’eft 
point leur chant modulé, mais celui qu'ils font le matin 
& le foir, & dans toute occafon où ils font émus par 


(c) De tous les oïfeaux qui vivent dans l’état de liberté, le rouge- 
gorge eft peut-être celui qui eft le moins fauvage ; il fe laïfle fouvent 
approcher de fi près, que l’on croiroit pouvoir le prendre avec la 
main ; mais dès qu’on en eft à portée il va fé pofer plüs loin, ou 
il fe laifle encore approcher pour s'éloigner enfuite de même. H 


femble auffi fe plaire quelquefois à faire compagnie aux voyageurs 


qui paffent dans les forêts, on le voit fouvent les précéder ou les 


fuivre pendant un aflez long temps. Voie communiquée par le fieur 
Trécourt. | 


{d) Ce que les pipeurs appellent froder, 
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quelque objet nouveau; ils voltigent avec agitation dans 
toute la pipée jufqu’à ce qu'ils foient arrêtés par les gluaux 
fur quelques-unes des avenues ou perchées, qu'on a 
taillées bafles exprès pour les mettre à portée de leur 
vol ordinaire, qui ne s'élève guère au-deflus de quatre 
ou cinq pieds de terre; mais s’il en eft un qui s'échappe 
du gluau, il fait entendre un troifième petit cri d'alarme, 
11, 1-1, auquel tous ceux qui s’approchoient fuient; on 
les prend aufli à la rive du bois fur des perches garnies 
de lacets ou de gluaux, mais les rejets ou fauterelles 
fourniffent une chafle plus fûre & plus abondante : il n’eft 
pas même befoin d’amorcer ces petits piéges, ïl Gt 
de les tendre au bord des clarières ou dans le milieu des 
fentiers, & le malheureux Por oifeau, pouffé par {a 
curiofité, Va S$ 3 jeter de lui-même. 

Par -tout où il y a des bois d’une grande étendue, 
l’on trouve des rouge-gorges en grande quantité, & c’eft 
fur-tout en Bourgogne & en Lorraine que fe font les 
plus grandes chafles de ces petits oiïfeaux excellens à 
manger ; on en prend beaucoup aux environs des petites 

villes de Bourmont, Mirecourt & Neufchâteau; on les 

envoie de Nanci à Paris, Cette province fort garnie 
de bois & abondante en fources d’eaux vives, nourrit 
une très-grande variété d’oifeaux ; de plus, fa fituation 
entre l’Ardenne d’un côté, & les forêts du Sunteau 
qui joignent le Jura de l’autre, là met précifément dans 
la grande route de leurs migrations, & c’eft par cette 
raifon 
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raifon qu'ils y font fi nombreux dans les temps de leurs 
paflages ; les rouge-gorges en particulier viennent en grand 
nombre des Ardennes, où Belon en vit prendre quantité 
dans la faifon /e). Aurefte, l’efpèce en eft répandue dans 
toute l’Europe de l’Efpagne & de l'Italie, jufqu’en Po- 
logne & er Suède; par-tout ces petits oifeaux cherchent 
les montagnes & les bois pour faire leurs nids & y paffer 
l'été. 

Les jeunes avant la première mue n’ont pas ce beau 

._ roux-orangé fur fa gorge & la poitrine, d’où par une 
extenfion un peu forcée le rouge - gorge a pris fon 
nom {f). Il leur en perce quelques plumes dès la fin 

_ d'août, & à la fin de feptembre ils porient tous la même 
ivrée & on ne les diftingue plus. C'eft alors qu'ils com- 
mencent à fe mettre en mouvement pour leur départ, 
mais il {e fait fans attroupement; ils paflent feul à feul, 
les uns après les autres, & dans ce moment où tous les 
| autres oifeaux fe raffemblent & s’accompagnent, le rouge- 


{e) « Les payfans des villages fitués en quelques endroits fur les 
confins de la forêt d’Ardenne, nous ont apporté tant l’un que « 
l’autre { le roflignol de muraille & le gorge-rouge) à douzaines, « 
en liafies féparées , qu'ils prenoïent en été aux lacets, aux mares « 
Jorfqu'’ils venoient y boire. » Belon, Nat. des Oïfeaux , page 345. 

(f) « C’eft mal fait de la nommer gorge-rouge, car ce qué 
nous lui penfons rouge en la poitrine eft orangée couleur, qui lui 
prend depuis les deux côtés du deflous de fon bec, qui. # grefle, $ 
délié & noir, & par le deflous des deux cantons des yeux, lui 
répond par le deflous de la gorge jufqu’à lefiomac. /dem, ibid. 

Oifeaux, Tome V. ‘CE 


202 HISTOIRE NATURELLE 
gorge conferve fon naturel folitaire. On voit ces oifeaux 
pafer les uns après les autres; ils volent pendant le jour 
de buiffon en buifflon, maïs apparemment ils s'élèvent 
plus haut pendant fa nuit & font plus de chemin, du 
moins arrive-t-il aux Oifeleurs, dans une forêt qui le 
 {oir étoit pleiné de rouge-gorges & promettoit la meilleure 
chaffe pour le lendemain, de les trouver tous pre avant 
Varrivée de l’aurore /z}. | : 
Le départ n'étant point indiqué, & pour ainfi dire 
_ proclamé parmi Îles rouge-gorges comme parmi les autres 
oifeaux alors attroupés, il en refte plufieurs en arrière, 
foit des jeunes que l'expérience n’a pas encore inflruits 
du befoin de changer de climat, foit de ceux à qui 
 juffhifent les petites reffources qu'ils ont fu trouver au 
milieu de nos hivers. C’eft alors qu’on les voit s’ap- 
procher des habitations & chercher Îles expolitions les 
plus chaudes Us - sil en eft de 1e un qui toit refté au 


(2) nr me fouvient qu’une certaine année je faifois la tendue aux 
| rouge-gorges, c'étoit en avril, le paffage étoit des meilleurs. Content . 
de mes priies, je continuai la chafle pendant trois jours avec le même 
fuccès; le quatrième le foleil s'étant levé plus beau que jamais & le 
jour étant très-doux, je comptois fur la meilleure chaffe; mais Fon 
_ avoit fonné le départ pendant mon abfence, tout étoit di: eu, & je 
n’en pris aucun. Vote de M. Lottinger. 

{h) Per effer queff'uccello gentiliffémo , e nemico degl'ecceffi, fi di caldo', 
che di freddo, perd l’effare f ritira alla macchia, o al monte, dové fi «a 
verdura e frefco; e l’inverno saccofla all abitato, facendofi vedere sü le 
fratte, 7 per gl'orti, maffimé dové batte il foule, che va diligentemente 
cercando, Olna, Uccelleria, pag. 16. 
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bois dans cette rude faifon , il y devient compagnon du 
bûcheron, il s’approche pour fe chauffer à fon feu, il 
bequete dans fon pain & voltige toute la journée à 
l’entour de lui en faifant entendre fon petit cri; mais 
Torfque le froid augmente, & qu’une neige épaiffe couvre. 
. la terre, il vient Jufque dans nos maifons, frappe du 
bec aux vitres, comme pour demander un afle qu'on 
lui donne volontiers fi), & qu il paye par la plus aimable 
familiarité , venant amafler les miettes de la table /4 ) ; 
paroiffant reconnoître & affetionner les perfonnes de la 
. maifon, & prenant un ramage moins éclatant , mais encore 
_ plus délicat que celui du printemps & qu’il foutient pendant 
_ tous les frimats, comme pour faluer chaque jour la bien- 
faifance de {es hôtes & la douceur de fa retraite //). Il 


(i) Hyberno tempore ad vidum quærendum etiam domos Sibintra , 
hominibus chara &7 focia. Willughby, Orrithol. pag. 160. 

{k) Dans une Chartreufe du Bugey ; j'ai vu des rouge - gorges 
dans des cellules de religieux , où on les avoit fait entrer , après 
qu'ils avoient erré quelques jours dans les cloîtres. Il ne falloit que 
_ deux ou trois jours pour les y naturalifer, au point de venir manger 
» fur la table. Ils s’'accommodoient fort bien de l'ordinaire du Char 
| treux, & pañloient ainfi tout l'hiver à l'abri du froid & de Îa faim, 
ne fans montrer la moindre envie de fortir ; mais aux approches du 
F printemps de nouveaux befoins fe faifoient fentr , ils al'oient frapper 


. : à la fenêtre avec leur bec, on leur donnoit la liberté, & ils s’en alloient 


jufqu’è à l'hiver prochain. Vote de M. Hebert. 
(l) J’aï vu chez un de mes amis, un rouge-gorge à qui on avoit 

4 if donné: afile au fort de l’hiver, venir fe poler fur l’écritoire tandis 
. qu il écrivoit ; il chantoit des Renres entières, d'un petit ramage doux 

…. & mélodieux. 

C ci 
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refle avec tranquillité jufqu'a ce que le printemps de 
retour lui annonçant de nouveaux befoins & de nouveaux 
plaifirs, l’agite. & lui fait demander fa diberté. : 

. Dans cet état de domefticité pañlagère, le rouge- gorge 


_£ nourrit à peu-} prés de tout; on lui voit amafler éga- 
lement les mies de pain, les fibres de viande & les grains 


e miflet. Ainfi c’eft trop généralement qu Olina ditqu'il 
hi: foit qu'on le ponts nid ou déjà grand dans les 


bois, le nourrir de la même pâtée que le roflignol (fm); : 


dl s ’accommode, ‘comme on. voit, d’une nourriture beau- 


coup moins apprêtée ; ceux qu’on laifle voler libres dans 


les chambres n’y caufent que peu de faleté, ne rendant 


qu'une petite fiente affez sèche. L'auteur de | Ædono- 


logie prétend /#), que le rouge-gorge apprend à parler: 
ce préjugé eft ancien, & l’on trouve la même chofe dans 
Porphire /o}}; mais le fait n’eft point du tout vraifem- 
blable, puifque cét oifeau a la langue fourcl hue. Belon 
qui ne l’avoit oui chanter qu en automne, temps auquel | 
il n’a que fon petit ramage, & non l'accent brillant & 

affeGtueux du cb chant des amMOUrS , vante poses | 


Dee ive da quattro e UE nee. dans Pétat de do- À 
meflicité), e talvolta pit, Jecundo la diligenfa con che è tenuto. Volendolo 
allevare. di nido Ji richiede che habbi ben fpuntate le penne, governandolo 
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Ja beauté de fa voix en la comparant a celle du roffi- 
gnol (p). Lui-même, comme il paroit par fon récit, a 
cru que le rouge- gorge étoit le même oiïfeau que le 
roflignol de muraille ; mais mieux inftruit enfuite il les 
 diflingua par leurs habitudes auflil-bien que par leurs 
couleurs /4). Celles du rouge-gorge font très-fimples ; 
un manteau du même brun que le dos de Ja grive, lui 
couvre tout le deffus du corps & de la tête ; l’eftomac 
& le ventre font blancs; le roux - orangé de la poitrine 
eft moins vif dans la femelle que dans le mäle; ils ont 
 Jés yeux noirs, grands & même expreflifs, & le regard 
doux; le bec eft foible & délié tel que celui de tous les 
oifeaux qui vivent principalement d’infeétes ; le tarfe tres- 
menu eft d’un brun-clair, ainfi que le deflus des doigts 
qui font d’un jaune pâle par-deflous. L’oifeau adulte à 
cinq pouces neuf lignes de longueur, & huit pouces de 

vol; le tube inteflinal eft long d’environ neuf pouces ; 
te géher qui eft mufculeux, ef précédé d’une dilatation 
de l’œfophage; le cœcum ef très-petit, & quelquefois 
nul dans certains individus. En automne, ces oifeaux font 


{p) « Elle s’en retourne aux villes dès Ia fin de feptembre, 
auquel temps elle chante fi mélodieufement, qu’on ne l'eftime « 
guère moins bien chanter, que le roflignol fait au printemps. » 


Belon. En. er endroits on appelle de rouge-gorge, rofignol 
d'hiver. 


(g) « Le roflignol de muraille apparoift au printemps dedans les 
villes & villages, & fait fes petits dans les pertuis, lorfque la gorge- « 
 mouge s’en eft allée au bois. » Bélon, Nat. des Oifeaux, page 248. 
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_très-gras, leur. chair ef d’un goût plus fin que célui de 


la meilleure grive dont elle a le fumet, fe nourriffant des 
_ mêmes fruits, & fur-tout des alifes. 


* LA GORGE: BLEUE ka) 


| p AR la proportion des formes, par la Dunbss & la 
figure entière, la gorge-bleue femble n'être qu'une 


répétition du rouge-gorge ; elle n’en diffère que par le 
bleu brillant & azuré qui couvre fa gorge, au lieu qu 
celle de l’autre eft d’un rouge-orangé; il paroït même 


= * Voyez les planches enluminées , n° 201, fig. 2, la gorge-bleue 
à tache blanche ; n." 6 1 0, fig. 1, la goïge-bleue fans tache blanche : 
Jg- 2,1 femelle ; fig. 3 , jeune gorge-bleue. | | 
(a) Phaænicurus pelore cœruleo. Frifch, édis, de Berlin, 1733, avec 
deux belles figures, pl. 19, l’une de l'adulte, l’autre du petit. — P4æ- 
nicurus alier. Jonfton, Avi. avec une figure empruntée de Gefner, 
tab. HT me gulä cærule&; thorace ex dlbo variegato. Klein, Avi, 
pag.77,n.°111,2.—/Motacilla pee cæruleo, maculé flavefcente de 
cinéla. Fauna Suecica. Linnæus, n.° 220.— Motacilla peltore ferrugineo 
fafciä cærule&, rettricibus fufcis versus bazim ferrugineis.. . .. Motacilla 
Suecica. Linnæus, Syf. War. ed. X, G. 99, Sp. 24. Avis Carolina. 
* idem, ed. VI. G. 82, Sp. 7.— Motacilla Pyrendica, cirerea, jugulo 
pectore cæjiis. Bo Ornithol. claff. 117, G. 19, Sp. 6. — Wegflecklin, 
_ Gefner, Avi. p.796, avec une figure méconnoifiable, idem. Jcon, avi. 
pag. 51.—Aldrovande, tome 11, page 749, avec la figure copiée de 
Gefner.— Wil lughby, Qrritfol pag. 160,— Rutivilla wegflecklin. Kay 
Synopf. Avi. pag. 78, n° a, 5. — ÆRoffignol de mur ou rouge-queue à 
gorge bleue. Edwards, tome L, page 2 ÿ, avec une figure exacte de D 
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que la Nature ait voulu démontrer l’analogie entre ces 
deux oifeaux jufque dans leurs différences ; car au-deflous 
de cette plaque bleue, on voit un ceintre noir & une 
zone d’un rouge - orangé qui furmonte le haut de Îa 
poitrine : cette couleur orangée reparoit encore fur la 
première moitié des pennes fatérales de la queue; de 
l'angle du bec pañle par l'œil un trait de blanc-rouffätre: 
du refte, les couleurs quoiqu'un peu plus fombres font 
les mêmes dans la gorge-bieue & dans le rouge-gorge. 
Elle en partage aufli la manière de vivre; mais en rap- 
prochant ces deux oifeaux par les refflemblances, 1a 
Nature femble les avoir féparés d'habitation; le rouge- 
gorge demeure au fond des bois, la gorge-bleue fe tient 
à leurs lifières, cherchant les marais, les prés humides, | 


femelle que Klein défigne page K n 24 de l’'Ordo avium, fovs le 
nom de Sylvia feu ruticilla gutture albo, zon4 cærule& fimbriato.— Ficedula 
Jupernè cinereo fifa, inférné fordidè grifeo - rufeftens ; tænià fipra oculos 
fordidè albo-ruféfcente ; collo inferiore [plendid? cœruleo maculä in medio 
argentaià infignito ; tæniâ tranfverfà in pedtore nigrà ; rettricibus binis inter- 
medis in medio fufco nigricantibus, circa margines grifeis, lateralibus in 
exortu rufis, in apice nigricantibus. Cyanecula. Brifion , Ornith, tom. IH, 
pag: 413; a pag. 416. La femelle donnée fous le nom de gorge- 
bleue de Gibraltar, ef défignée par la phrafe fuivante : Ficedula {upernè 
fufca, marginibus pennarum dilutioribus , inferné alba, tænia infra oculos 
diluté cærulca; colle inferiore tæni& tranfverf& lunulat& cærule& infignito : 
rectricibus binis intermediüis obfcurè fufcis, lateralibus in exortu rufis, in 
apice nigricantibus. Cyanecula Gibraltarienfrs. 

Le gorge-bleue {e nomme en latin moderne, cyanecula ; en Allemand, : 
wegflecklin, fuivant Gefner; Plau-kehlein, felon Klein & Frifch; en 
Suédois, cards-yogel, Linnæus. 
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les oferaies & les rofeaux: & avec le même inftin@ 
{olitaire que le rouge -gorge, elle femble avoir pour 
l’homme le même fentiment de familiarité, car après 
toute Îa belle faifon paflée dans ces lieux reculés, au 
bord des bois voifins des marécages, ces oïfeaux viennent 
avant leur départ dans les jardins, dans les avenues, fur 
les haies & fe laiflent approcher aflez pour F on puifle | 
les tirer à {a farbacane. | 

il r ne vont point en troupes, non plus que es. rouge- 
gorges, & on en voit rarement plus de enfemble. 
Dès la fin de l'été, les gorge-bleues fe jettent, dit M. 
Lottinger, dans les champs femés de gros grains; Frifch 
nomme les champs de pois, comme ceux où elles fe 
tiennent de préférence, & prétend même qu’elles ÿ. 
nichent; mais on trouve plus communément leur nid 
fur les faules, les oziers & les autres arbuftes qui bordent 
les lieux humides: il eft confiruit d’herbes entrelacées à 
l'origine des branches ou des rameaux. ; 

Pins le temps des amours, le mâle s’élève doi en 
l'air, d’un petit vol, en chantant, il re & retombe 
fur fon rameau avec autant de gaieté que la fauvette, 
dont a vorge - bleue paroît avoir quelques habitudes : 
élle chante k nuit, & {on ramage eft très-doux, füuivant 


Frifch: M. Hermarin (6), au contraire, nous dit qu’il 


(b) Docteur & Profefleur en Médecine, & en Hiftoire Naturelle 
à Strafbourg, qui a bien voulu nous communiquer quelques faits 
de l'hificire naturelle de cet oïfeau. | 


n'a | 


DA AN GONG ES BONE CNE, - 500 
n’a rien d’agréable: oppoñition qui peut fe concilier par 
les différens temps où ces deux Obfervateurs ont pu 
_ entendre ; la même différence pouvant fe trouver au fujet 
de notre rouge-gorge, pour quelqu'un qui n’auroit oui 
que fon cri ordinaire, & non le chant mélodieux & tendre 
du printemps, ou fon peut ramage des beaux jours de 
l’automne, 

La gorge-bleue aime autant à fe baigner que le rouge- 
gorge, & fe tient plus que lui près des eaux : elle vit de 
vermifleaux & d’autres infeétes, & dans la faifon de fon 
paffage elle mange des baies de fureau (c). On la voit 
par terre aux endroits marécageux, cherchant fa nourri- 
ture & courant aflez vite, en relevant la queue, le male | 
fur-tout lorfqu’il entend le cri de la femelle vrai ou imité. 

Les petits font d'un brun-noirâtre & n’ont pas encore 
de bleu fur la gorge ; les mâles ont feulement quelques 
plumes brunes dans le blanc de la gorge & de la poi- 
trine, comme on peut le voir dans la figure enluminée, 
(n° 610, fig. 3) qui repréfente la jeune gorge - bleue 
avant fa première mue. La femelle ne prend jamais cette 
gorge-bleue toute entière ; elle n’en porte qu’un croiffant 
ou une bande au bas du cou, telle qu’on peut la voir 
dans la figure 2 de la même planche; & c’eft fur cette 
différence & fur la figure d’Edwards qui n’a donné que 
la femelle /d) , que M. Briffon fait une feconde efpèce 

{c) Frifch. | ji 


{d) Tome I, #4 28, planche XXVIIL, 
Oifeaux, Tome V.  Dd 
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de fa "58 de Gibraltar (e), d'où apparemment l’on 
avoit apporté la femelle de cet oifeau. | 
_ Entre les mâles adultes, les uns ont toute Ja gorge 
bleue, & vraifemblablement ce font les vieux; d’autant 
que le refte des couleurs & la zone rouge de la poitrine: 
paroiflent plus foncées dans ces individus; les autres, 
en plus grand nombre, ont une tache comme un demi- 
collier, d’un beau blanc, dont Frifch compare l'éclat 
à celui de largent poli /f); c’eft d’après ce caractère 
que les Oifeleurs du Brandebourg ont donné à la gorge- 
bleue le nom d’orfeau à miroir. | 
Ces riches couleurs s’efacent dans: l’état de captivité : 
& la gorge-bleue mife en cage commence à les perdre 
dès " première mue. On la prend au filet comme les 
roffignols & avec le même appt /£}. Dans la fäfon où 
ces oifeaux deviennent gras, ils font, ainfi que tous les 
petits oifeaux à chair délicate, l’objet des grandes pipées : 
ceux-ci font néanmoins aflez rares & même inconnus 
dans la plupart de nos provinces; on en voit au temps 
du paffage dans la partie bafle des Vofges vers Sarebourg, 
fuivant M. Lottinger; mais un autré Obfervateur nous aflure: 
que ces oifeaux ne remontent pas ju{que dans l’épaifleur 


.(e) Ornühologie ,; tome IF, pagè pes | 
sf: Apparemment M. Linnæus fe :#rompe en donnant cette 


es comme un blanc terne &.j jaunâtre:. #acula re albedine n 
cinla. Fauna Suecicas, | | 


{g) Le ver de farine. 
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LA GORGE-BLEUE. 
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de ces montagnes au midi; ils font plus communs en 


Alface, & quoique généralement répandus en Allemagne 


& jufqu’en Prufle, nulle part ils ne font bien communs, 
 & l’efpèce paroît beaucoup moins nombreufe que ceile 


du rouge-gorge ; cependant elle s’eft aflez étendue. Au 
nom que lui donne Barrère /4), on peut croire que la 
gorge-bleue eft fréquente dans les Pyrénées ; nous voyons 
par la dénomination de la feconde efpèce prérendue de 
M. Briflon, que cet oifeau fe trouve jufqu’à Gibraltar. 
Nous favons d'ailleurs qu'on Île voit en Provence, où le 
peuple l’appelle cu/-rouffer-bleu , & on le croiroit indigène 
en Suède au nom que lui donne M. Linnæus (i) ; mais | 
ce nom mal appliqué prouve feulement que cet oifeau 
fréquente les régions du Nord; il les quitte en automne 
pour voyager & chercher fa nourriture dans des climats 
plus doux: cette habitude ou plutôt cette néceffité eft 


commune au gorge-bleue & à tous les oifeaux qui vivent 


d’infeétes & de fruits tendres. 


7: (h). Motacilla Pyrenaïica. Omithol. claff. 111, G. 19, Sp. , 


fi). Mhotacilla Succica. Sy. Nat. ed. X, G. 99, Sp. 24. Avis 


Carolina, ed. VI » G. 82, 5p.7; & en Suédois, carls-vogel, 


D d ï 


212 HISTOIRE TRURALRS | 


OISEAU ÉTRANGER 


Qui a rapport au ROUGE-GORGE 
à" a la CORGE-BLEUE. 


* LE ROUGE-GORGE BLEU a) 
de 1 Amérique feptentrionale. | 


Norrs rouge-gorge eft un oifeau trop foible & de 
vol trop court pour avoir paflé en Amérique par les 
mers ; il craint trop les grands hivers pour y avoir pénétré 
par les terres du Nord; mais la Nature a produit dans ces 
vaftes régions une efpèce analogue & qui le repréfente, 
c’eft le rouge-gorge bleu qui fe trouve dans les parties de 


* Fos les planches enluminées , #” 390, figure r, le mâle; & 
figure 2, la femelle. 

(a) Rouge-gorse de la Carre Catefby, tome I, pu 147, avec 
une belle figure , pl. 47. — Rouge-gorge bleu. Edwards , tome , page 
24, avec une figure moins bonne que celle de Catefby.— Sylvie gul& 
eæruleä ; rubecula Americana cærulea. Klein, Avi. pag. 77, n° 3. 
_— Idem, pag. 80, n.° 21. Syhia thorace rubro, fupero corpore ÊT caudà 
cæruleis. — Motacilla fupra cærulea, fubtus tota rubra. Sialis. Linnæus, 
Syf. Nat. ed. X, G. 99, Sp. 2$5.— Les Anpglois de la Caroline 
Vappellent b/ew bird, l’oifeau bleu. — Ficedula fuperné fplendidè cærulea , 
infernè rufa ; ventre candido ; gutture rufo, maculis cæruleis vario; remigibus 
cæruleis, apice fufcis; rectricibus cæruleis, fupern Jfaturatius , inferne 
dilutiès. Rubecula Carolinenfs cærulea, Briflon, Ornithol, tome TE, 


page 423. 
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l’ Amérique feptentrionale, depuis la Virginie, la Caroline 
& la Louifiane, jufqu’aux îles Bermudes. Catefby nous 
en a donné le premier la defcription ; Edwards à repré- 
fenté cet oïfeau, & tous deux conviennent qu’il faut le 
rapporter au rouge-gorge d'Europe, comme efpèce 
très-voifine /4). Nous l'avons fait repréfenter dans nos 
planches enluminées #.° 290 ; il eft un peu plus grand 
que le rouge-gorge, ayant fix pouces trois lignes de 
longueur, & dix pouces huit lignes de vol. Catefby 
remarque qu'il vole rapidement, & que {es ailes font 
longues /c); la tête, le deffus du corps, de la queue & 
des ailes font d’un très-beau bleu, excepté que la pointe 
de l'aile eft brune; la gorge & la poitrine font d’un jaune 
de rouille affez vif, le ventre eft blanc. Dans quelques 
individus , tel que celui que Catefby a repréfenté , le bleu 
de la tête enveloppe auffi la gorge; dans les autres, 
comme celui d'Edwards & celui de nos planches enlu- 
minées, figure 1, qui eft le male, le roux couvre tout 
le devant du corps jufque fous lé bec. La femelle, 7° 2 
de la même planche, a les couleurs plus ternes , le bleu 
mêlé de noirâtre; les petites pennes de l'aile de cette 


(b) M. Catefby, has call'd his bird, rubecula Americana ; wich his a 
proper name enough, fince both his bird and mine are certainly of that 
genus, of wich the robin-red-breaff is a fpecies. Edwards. 

{c) Cet oïfeau vole fort vite, fes ailes étant très-longues ; en forte 
que le faucon le pourfuit en vain. Catefby, Hift. Nat. de la Caroline, 


tome Î, page 47. 
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dernière couleur & frangées de blanc: aurefte, cet oifeau 
eft d’un naturel très-doux /d), & ne fe nourrit que d’in- 
fees ; il fait fon nid dans les trous d’arbres ; différence 
de mœurs peut-être fuggerée par celle du climat où les 
reptiles plus nombreux, forcent les oifeaux à éloigner 
leurs nichées. Catefby aflure que celui-ci eft très-commun 
dans toute l'Amérique feptentrionale. Ce Naturalifte & 
Edwards font les feuls sn en aient parlé, & Klein ne 
fait que L'indiquer d’ LE eux (7° 


(d) ns 
de RER? Ai. Pag- 77, RE Et 


*LE TRAQUET.(y 


Ce oifeau, très-vif & très-agile, n’eft jamais en 
repos; toujours voitigeant de buiflon en buiffon, il ne 


à Voyez les planches enfummées, 7.7 6 78, Hate k,, 
(a) Rubetra. Aïdrovande, Avi. tom. IT, pag. 739, avec deux 
figures aufir peu reconnoiffables l’une que He: la première prife 
de Belon, l’autre de l’Auteur. — Jonfton, Avi. pag. 87, avec les 
deux figures d’Aldrovande, pl. 45. Rubetra, rubicola. Charleton, 
Æxercit, pag. 79, n° VII, idem, Onomafl. pag. 91, n° VII. — Œnanthé 
tertia, Sibbalde, Scot. iflufir. part. H, Kb. 111, pag. 18. — Œnanthe 
noftra tertia. Willughby, Ornithol, pag. 16 9 , avec une bonne figure 
pl. 41.— Ray, Synopf. Avi. pag. 76, n° a 4. — Traquet, groulard. 
Belon, Æiff. Nat, des Oifeaux , pag. 360. Idem, Portrait d'oiftaux , 
page 92. — Albin, tome I, page 48, avec une figure mal coloriée, 
pl. 52. — Ficedula fupernè nigricante à rufefcente varia, infernè rufa ; 
gutture dilutè rufefcente (fæmina } nigro, marginibus pennarum in apice 
rufefcentibus (mas ) ; tœni& infra guttur tranfverf& albidä ; macul& in alis 
candid@ ; rericibus nigricantibus, apicis margine albo-rufeftente, oris 
exterioribus extimæ ( mas), omnium ( fæmina ), albo rufefcentibus. . . 


| | Rubetra. Brifion, Ornithol. tom. III, , pag. 428. 


En Grec, Bars; en Italien, harada, & aux environs de Bologne, 
piglia mofche ; en Angleterre, ffone- fmich , Jlone- chatter & moor- tilling , 
fuivant Ray & Willughby ; æortetter, blackberry-eater, black-cap, fuïivant 
Charleton; tracas, en Bourgogne; tourtrac, à Semur: martelot aux 
environs de Langres; ce dernier nom paroît dériver de fon cri ouiffra- 
ouiffratra, dont la répétition fucceflive & aflez fubite, repréfente les 
coups d’un petit marteau ; 2rou{lard, fuivant Belon: pour ce, dit-il, 
qu'il groulle fans ceffe, éT grouller eff à dire fe remuer. H ajoute que les: 
habitans des environs de Metz Île nomment fémetro : nous ne retrow- 

 vons plus dans le pays de trace de cette dénomination. 
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fe pole que pour quelques inftans, pendant lefquels il 
ne cefle encore de foulever les ailes pour s'envoler à tous 
momens : il s’élève en l'air par petits élans, & retombe 
en pirouettant fur lui-même. Ce mouvement continuel 
a été comparé à celui du traquet d'un moulin, & c’eft-là, 
fuivant Belon , l’origine du nom de cet oifeau /4). 

_ Quoique le vol du traquet foit bas & qu'il s'élève 
rarement jufqu’à la cime des arbres, il fe pofe toujours au 
fommet des buiflons & fur les branches les plus élancées 
des haies & des arbrifleaux, ou fur la pointe des tiges 
du blé de Turquie dans les champs, & fur les échalas les 
plus hauts dans les vignes; c’eft dans les terreins arides, 
les landes, les bruyères & les prés en montagne qu'il 
fe plait davantage, & où il fait entendre plus fouvent 
fon petit cri ouiffratra, d’un ton couvert & fourd /(c). 
S’il fe trouve une tige ifolée ou un piquet au milieu 
du gazon dans ces prés, il ne manque pas de fe pofer 
deflus, ce qui donne une grande facilité pour le prendre, 
un gluau placé fur un bâton fuflit pour cette chafle bien 
connue des enfans. 


(b) « I y a un petit oyfllon différent en. fon genre de tous autres ; 
» on le voit fe tenir fur les haultes fummités des buiflons , & remuer 
» toujours les aelles, & pour ce qu'il eft ainfi inconftant on l’a nommé 
» un fraquet.... & comme un traquet de moulin n’a jamais repos 
>» pendant que la meule tourne, tout ainff cet oifeau inconftant remue 
toujours {es aelles. Belon, Var. des Oïfeaux , page 360. 

(c) In ericetis viditat € yalde querula eff. be cé à Ornithol, 


pag. ! 7 9: 
D'après 


DIU: TERVA GX ET Le ER 

D’après cette habitude de voler de buiflon en buiffon 
fur les épines & les ronces, Belon, qui a trouvé cet 
oifeau en Crète & dans la Grèce, comme dans nos 
provinces (4), lui applique le nom bars, oiféau de ronces , 
dont Ariflote ne parle qu’une feule fois /e), en difant 
qu'il vit de vermifleaux. Gaza a traduit baris par ruberra, 
que tous Îes Naturaliftes ont rapporté au traquet /f), 
d'autant que rberra pourroit aufh fignifier oïifeau rou- 
geätre (g), & le rouge-bai de la poitrine du traquet eft 
{a couleur la plus remarquable. Elle s'étend en s’affoi- 
bliffant jufque fous le ventre ; le dos fur un fond d’un 


beau noir eft nué par écailles brunes, & cette difpofition 


LL (4) On le voit tout auflr-bien en Crète & en Grèce, comme en 
… France & en Italie. Belon, loco citato. ; 
(6) Hiff. animal. Kb. VIIT, cap. 3. 

_{f)«ll me femble, le voyant fi fréquent en tous lieux, que c’eft 
celui qu'Ariftote, au troifième chapitre du huitième livre des « 
animaux , nomme en fa langue batis, fignifiant qu’on pourroiït bien « 
dire roncette ; car batis en grec eft ce qu’on dit en latin rubus , & « 
_ en françois une ronce. Gaza tournant ce mot a dit en latin rubetra, « 


_ Notre conjecture eft que le traquet hantant toujours fur les ronces, « 


vit de verms, ne mangeant aucun fruit, » Belon, Mat, des Oifeaux, 


‘à page 360. 


- {g) Dans cette idée, ce nom paroït plus approprié au traquet; car 
 Aldrovande obferve l’équivoque du mot rubetra dans le fens d’oifeau 
de ronces appliqué à cet oïfeau, y en ayant plufieurs autres qui fe 


 - pofent comme lui fur les ronces: & ce nom d’oifeau de ronces avant 
» = 


. . effectivement été donné par Longolius à la æiliaire, qui eft l’ortolan, 
& par d’autres à la petite grive, | 


Oifeaux, Tome V. | E e 
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de couleurs s’étend jufqu’au-deffus de la tête /4), où 
cependant le noir domine, ce noir eft pur fous la gorge, 
quoique traverfé très-légèrement de quelques ondes 
blanches, & il remonte jufque fous les yeux. Une tache 
blanche fur le côté du cou confine au noir de la gorge 
& au rouge-bai de la poitrine ; les pennes de l'aile & 
de la queue font noirâtres frangées de brun ou de rouf- 
fâtre-clair ; {ur l’aile près du corps eft une large ligne 
blanche, & le croupion eft de cette même couleur; 
toutes ces teintes font plus fortes & plus foncées dans 
le vieux mäle que dans le jeune; la queue eft carrée & 
un peu étalée; le bec eft effhlé & long de fept lignes; 
la tête affez arrondie & le corps ramaflé; les pieds font 
noirs, menus & longs de dix lignes ; il a fept pouces & 
demi de vol, & quatre pouces dix lignes de longueur 
totale : dans la femelle, la poitrine eft d’un rouffätre fale ; 
cette couleur fe mêlant à du brun fur la tête & le deflus 
du corps, à du noïrâtre fur les ailes, & fe fond dans du 
blanchätre fous le ventre & à la gorge, ce qui rend 
le plumage de la femelle trifte, décoloré & beaucoup 
moins diftinét que celui du male. | 

Le traquet fait fon nid dans les terreins incultes , au 
pied des buiflons, fous leurs racines ou fous le couvert 


(h) « On lui voit le deffus de la tète noire comme au pivoine, 
» qui fut caufe que l’ayons quelquefois foupçonné melancoryphus, joïnt 
» que ce qui nous augmentoit l'opinion, eft que le vulgaire, au mont 
Ida de Crète, le nomme welancocéphali. » Belon, Nat. des Oifeaux. 


Ses 
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d’une pierre /); il n’y entre qu’à la dérobée, comme 


s’il craignoit d’être aperçu; aufli ne trouve-t-on ce nid 


que difficilement /4); il le conftruit dès la fin de mars /2/. 
La femelle pond cinq ou fix œufs d’un vert-bleuâtre, 
avec de légères taches rouffes peu apparentes, mais plus 
nombreufes vers Île gros bout; le père & a mère 


_ nourriflent leurs petits de vers & d’infectes qu'ils ne 


ceffent de leur apporter; il femble que leur follicitude 
redouble lorfque ces jeunes oïfeaux s’élancent hors du nid; 


(i) Le pied- noir (traquet}) fait fon nid dans des endroïts cachés ; 
j en ai trouvé un collé contre une roche, à deux pieds de terre, dans 


Jequel il y avoit cinq petits couverts d’un duvet noir; ce nid étoit 


caché par un houx, & le père & Ja mère ne s’épouvantoient pas des 
beftiaux qui en approchoïent ; mais ils crioient beaucoup de deflus des 
arbres prochains lorfque j’y allois. Vote communiquée par M. le marquis 
de Piolenc. | | 

(k) « Is font leur nid fi finement & y vont & en fortent fi fecret- 
tement, qu'on a moult grand peine à le trouver. IT fait grand « 
nombre de petits, lefquels il abèche des animaux en vie. » Belon, 


. Nat. des Oifeaux , page 360. — Le nid du traquet eft très-difficile à | 


découvrir, parce que Îes détours qu’il fait, foit pour en fortir, foit 
pour y entrer, fur-tout dans le temps où il a des petits, en rendent 
la recherche prefque toujours infruétueufe ou inutile. Î[ n’y entre 
jamais qu'après avoir paflé au travers de quelques buïflons du voifinage, 
& lorfqw’il en fort, il file de même dans les buiflons jufqu’à une petite 
diflance. On imagineroïit, en voyant cet oïifeau entrer brufquement 
dans une brouflaille & ayant dans le bec un ver ou un infecte, qu’il 
porte à fes petits, que fon nid doit fe trouver dans cet endroit, mais 
on y cherche en vain, & ce n’eft qu’au pied des buiflons. voifins 
qu’on peut efpérer de le trouver. Note communiquée par le Jieur Trécourt. 

{1} Nid trouvé à Montbard le 30 mars. | 
Un Dé 
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ils les rappellent, les rallient, criant fans cefle ouiffratra ; 
enfin ils leur donnent encore à manger pendant plufieurs 
jours. Du refte, le traquet eft très-folitaire, on le voit 
ioujours feul; hors le temps où l’amour lui donne une 
compagne /7). Son naturel eft fauvage & fon inflinét 
paroît obtus ; autant il montre d’agilité dans fon état de 
liberté, autant il eft pefant en domelfticité; il n’acquiert 
rien par l’éducation/z); on ne l’élève même qu'avec peine 
& toujours fans fruit /o). Dans la campagne il fe laïfle 
approcher de trés-près, ne s'éloigne que d’un petit vol 
fans paroître remarquer le chaffeur; il femble donc ne 
pas avoir aflez de fentiment pour nous aïmer ni pour 


(mm) « I ne vole guère en compagnie, ains fe tient toujours feul, 
» finon au temps qu’il fait fes petits, qu’ils s’accouplent mâle & 
femelle. » Belon, Mat. des Oifeaux, page 360. Raro gregatim volat, 
Fr Jolitaria degens. Aldrovande, tome IT, page 73 9 ; du refte, 
il n’en parle que d’après Belon. 

(ñn) « Le traquet eft réfléchi: ayant ouvert la cage à un de ces 
» oïfeaux dans un jardin, au milieu des arbriffeaux & au grand foleil, 
» 1! vola bientôt fur la porte ouverte, & de-là regarda plus d’une. 
> minute autour de lui avant de prendre fa volée; fa défiance fut 
grande , qu’elle fufpendit en lui l'amour de Ja liberté. » Wales commu 
niquée par M. Flebert. 

(0) « Les traquets font fauvages, on les élève avec peine. Ceux 
» que j'ai nourris avoient lair pefant; quelquefois ils avoient des 
« mouvemens brufques , mais ils ne fortoient de leur état d’affoupif- 
» fement que pour un inftant; ils fautoient de temps en temps fur 
» quelque chofe délevé, & y faifoient entendre, à plufieurs reprifes, 
en agitant les ailes & la queue, leur cri de trac, trac. » Note comme 
aiquée par AA. dé Querhoënt. 


Er 
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nous fuir. Ces oifeaux {ont très-gras dans la faïfon, & 
comparables, pour la délicateffe de la chair, aux bec- 
figues, cependant ils ne vivent que d’infeétes, & leur 
bec ne paraît point fait pour toucher aux graines. Belon 
& Aldrovande ont écrit que le traquet n’eft point un 
oifeau de paflage, cela eft peut-être vrai pour la Grèce 


& l'Italie, mais il eft certain que dans les provinces fep- 
f 5 1CP 


tentrionales de France , il prévient les frimats & la chute 
des infeétes, car il part dès le mois de feptembre. 
Quelques perfonnes rapportent à cette efpèce, l’oifeau 
nommé en Provence fourmerron, qui fe nourrit principa- 
lement de fourmis /p). Le fourmeiron paroît folitaire & 
ne fréquente que les mafures & les décombres ; on le 
voit, quand il fait froid, fe pofer au-deflus des tuyaux 
des cheminées, comme pour fe réchauffer /7/. À ce 


({p) « Le fourmeiron fe place à l’ouverture de la fourmilière, de 
façon qu’il a bouche entièrement avec fon corps, & que les fourmis «c 
preflées de fortir, s’embarraffent dans fes plumes; alors il prend « 
leflor, & va dépofer, en fecouant fes plumes fur un terrein uni, « 
toute la provifion dont ïf eft chargé ; alors la table eft mife pour « 
lui, & il mange à fon aïife tout le gibier de fa chafle. IL eft [ui- « 
même bon à manger.» ÂMote de M. Guys, de Marfille, 

_ (g) Suivant M." Guys & de Piolenc; maïs le dernier en attribuant 
cette habitude au fourmeiron , la juge étrangère aux traquets : & voici | 
R-deflus ce qu’il nous marque. « Je n’ai pas ouï dire qu’ils aimaffent 
à fe chauffer; je crois même m'être aperçu qu'ils s’éloignent des cc 
fourneaux que l’on fait dans les champs pour brûler Ie gazon, ce cc 
qui indiqueroit que la fumée leur déplaït, » Voyez l'article du roffignol 
de muraille, 
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trait nous rapporterions plutôt le fourmeiron au' roffignol 
de muraille qu’au traquet qui fe tient conflamment 
éloigné des villes & des habitations /r). 
Il y a auffi en Angleterre, & particulièrement dans 
= les montagnes de Derby-shyre, un oifeau que M. Briffon 
_a appelé le sraquer d’ pété ([). Ray dit que. cette 
efpèce femble particulière à cette île; Edwards a donné 
les figures exactes du mâle & de la femelle /2 ), & Klein 
en fait mention fous le nom de rofignol à ailes variées [u). 
En effet, le blanc qui marque non-feulement les grandes 
couvertures, mais aufli la moitié des petites pennes les 
plus près du corps, fait dans l’aile de cet oifeau une 
tache beaucoup plus étendue que dans notre traquet 
commun. Du refte, le blanc couvre tout le devant & le 
| Le du corps, forme une tache au front, &le noir 
étend de- là fur le deffus du corps, juqu au | SrGUpisR qui 


. {r) « On le voit communément en tous lieux, maïs il ne vient 
jamais par les haïes des villages ne des villes. » » Belon, ee des Oif. 
page 360. É | 

(F2 Ficedula faperè nigra, infernè alba’; uropygio albo &r nigro et 
gato ; maculà in fyncipite: candidä, in als albâ; remigibus minoribus 
exteriùs albis, interids nigris, extimä exteriüs albà (mas ) fapernè fordidè 
fufco vireftens, infernè alba; macul& in alis albo flavicante ; remigibus 
_exterioribus albo -flavicantibus , interids nigricantibus , rectricibus nigricans 
tibus , extimä exterius albo fimbriatä. Le traquet d'Angleterre. Priffon, 
tome JT, page 436. 


(4) Nat. hi. of Birds , tom. É: pag: 30. 
{u) Luftinia als variegatis. Klein, Avi. pag. 52, ie 
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eft traverfé de noir & de blanc ; les pennes de la queue 
{ont noires , les deux plus extérieures blanches en dehors 
& les grandes pennes dé l'aile brunes. Tout ce qui eft de 
noir dans le mâle, eft dans la femelle d’un brun-verdâtre 
terni , le refte eft blanc de même; dans l’un & l’autre le 
bec & les pieds {ont noirs : Ce traquet eft de la groffeur 
du nôtre, quoiqu'il paroiffe particulier à | Angleterre, & 
même aux montagnes de Derby, il faut néanmoins qu’il 
s’en éloigne dans la faïfon du pañlage, car on a vu 
quelquefois cet oifeau dans la Brie. 

On trouve l’efpèce du traquet depuis l'Angleterre ) 
& l’Écofle {y}, jufqu’en Italie & en Grèce; il eft très- 
commun dans plufreurs de nos provinces de France. La 
Nature paroït lavoir reproduit dans le Midi fous des 
formes variées. Nous allons donner une notice de ces 
traquets étrangers, après avoir décrit une efpèce très- 
femblable à celle de notre traquet, & qui habite nos 
climats avec lui. sin 


(x) Willughby, 
(3) Sibbald, Srot. illuffr. 


VLE TARIER 


L ESPÈCE di pare quoique très-voifine de celle 
du traquet (4), doit néanmoins en être féparée puifque 
ne toutes 


: * Voyez les planches enluminées , n° 678, fig, 2. 
. fa). Motacilla nigricans , fuperciliis pus , maculà alarum albâ, gul& 
flavefcente. Linmnæus, ÆFauna Suecica, n° 218. Rubetr idem , Sy/ff, 
ue LE VI Cobf2 Sn 5 .— Idem y Syff.. Nat. ed. X "Ce. pa; 
Sp. 18. D éentte Fu Willughby, Ornithol pag- 1 68. Œnanthe 
fécunda nofira, feu rubicola: Ray, Jynopf. avi. pag. 76h. dy 3e. 
— Curruca major altera Frich, avec une belle figure, tab. 22, 
 — Sylvia petrarum. Klein, Avi. pas. 7h ri. — Montanellus Bono- 
nienfium. Aldrovande, tome II, page 735, avec une figure peu 
reconnoiflable. — Mufticapa quarta. Jonfton, Avi pag. 87. — Mufti- 
peta tertia. Schwenckfeld, Avi. Silef: pag. 307. — Muftipeta quarta 
Jonfloni, Rzaczynski, Auluar. Hiff, Nat. Polon. pag. 397.— Pafferculi 
genus folitarium. Gefner , Zcon, avi. page 50, avec une mauvaife fleure. 
La même, Avi. fous le nom de avicula parva,— Türier, Belon, Nat. 
des Oifeaux , page 361. — Ficedula fuperné nigricante ér rufeftente varia 
infernè rufefcens ; ventre albo rufefcente ; tæniàä fupra oculos candidä ; gutture 
albo ; macul& duplici in alis candidä ; recfricibus lateralibus primä medietate 
albis, alterä nigricantibus , apice margine grifeo-rufefcente ; extimä exterius 
fimbriaté. Rubetra major five rubicola. Briflon , Ornithol. tome III } page 
Aa 
Le tarier fe nomme en Angleterre, whinchat; en Allemagne, fugen- 
fakerle, fugen-flakerlin , todten-vogel; en Süléfie, noeffeLfincke. 
(b) « L'on trouve un autre oyfllon de [a grandeur du traquet 
» différent à tous autres oyfeaux, en mœurs, en vol & en façon de 
» vivre & de faire fon nid, que les habitans de Lorraine nomment 
ce Un arier, 


BE, TARIER. 


toutes deux UT dans les mêmes fans fe mêler 

_ comme en Lorraine où ces deux oïfeaux font cotrriili 
& . vivent {éparément; on les difingue à des différences 
d’habitudes, autant qu'à celles du plumage. Le tarier fe 
perche rarement & fe tient le plus fouvent à terre fur 
les taupinieres, dans les terres en friches, les päquis 
élevés à côté des bois ; le traquet au contraire eft tou- 
jours perché fur les buiffons , les échalas des vignes, &c. 
Le tarier eft auffi un peu plus grand. que le traquet, fa 
lgngueht eft de cinq Ponge trois lignes; leurs couleurs 
{ont à peu-près les mêmes, mais différemment diftri- 
buées; eut tarier a le haut du corps coloré de nuances 
plus vives , une double tache blanche dans l'aile, & la 
ligne blanche depuis le coin du bec s'étend jufque 
derrière la tête /c); une plaque noire prend fous l'œil 
& couvre la tempe, mais fans s'étendre comme dans le 


&: 


un farier, vivant par les buiflons comme le traquet, ayant le bec « 
grefle & propre à vivre de mouches & vermines comme le deffufdit « 
(le traquet). Ses ongles, jambes & pieds font noirs, mais Le refte « 
du corps tire au pinçon montain; Car il a une tache blanchette « 
au travers de l’aelle, comme le pinçon & le traquet; toutefois fon ce 
bec & fa manière de vivre ne permettent pas qu’on le mette entre « 
les montains; parquoi ne l'avons voulu féparer du traquet.... Le « 
_ mâle a des taches fur le dos & autour du cof, & fa tête comme la « 
grive, & les extrémités des aelles & de la queue quelque peu « 
phénicées, comme au montan; mais il eft moms moucheté, « 
fomme, que prétendons qu’il foit efpèce de traquet. » Belons Nat. 
des Oifeaux, page 361. 
(c) Willughby, Ornithol. pag. 168. 
Oiféaux , Tome V. | oh à 
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traquet, fous la gorge, qui eft d’un rouge-bai clair ; ce 
rouge s’éteint peu-à-peu & s’aperçoit encore für le fond 
blanc de tout le devant du corps; le croupion eft de 
cette même couleur blanche, mais plus forte & grivelée 
de noir ; tout le deffus du corps jufqu’au fommet de la 
tête, eft taché de brun fur un fond noir; les petites 
pennes & les grandes couvertures font noires. Willughby 
dit que le bout de Ja queue eft blanc : nous obfervons 
au contraire que les pennes font blanches dans leur pre- 
mière moitié depuis la racine; mais ce Naturalifte lui- 
même remarque des variétés dans cette partie du plumage 
du tarier, & dit qu’il a vu quelquefois les deux pennes 
du milieu de la queue noires avec un bord roux, & 
d’autres fois hordées de même fur un fond blanc. La 
femelle diffère du mâle en ce que fes couleurs {ont plus 
_päles, & que les taches de fes ailes font beaucoup 
moins apparentes. Elle pond quatre ou cinq œufs d’un 
blanc-fale piqueté de noir; du refte, le tarier fait {on 
nid comme le traquet; il arrive & part avec lui, partage 
{on inftmét folitaire, & paroit même d’un naturel encore 
plus fauvage; if cherche les pays de montagne; & dans 
quelques endroits on a tiré fon nom de cette habitude. 
naturelle. Les, Oïfeleurs Bolonois l'ont appelé wonranelle. 
(d}; les noms que lui appliquent Klein & Gefner, 


marquent fon inchination pour {a folitude dans les lieux 
(&) Montancllo, montanaro. Aldrovande , tom. II, pag. 735. 


+ 
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rudes & fauvages {e). Son efpèce eft moins nombreufe 
que celle du traquet /f); il fe nourrit comme lui de vers, 
de mouches & d’autres infeétes ; enfin le tarier prend 
beaucoup de graifle dès la fin de l'été, & alors il ne le 
cède point à l’ortolan pour la délicateffe. 


(e) Sylvia petrarum. Klein, Avi. pag. 78, n° 11. Pafférculi genus 
folitarium. Gefner, Icon. avi, pag. 50. 


(f) « C’eft un oïfeau rare à trouver, & quafi aufii difficile à 
prendre comme le traquet. » Belon, Mat. des Oifeaux, page 36x. 


F ff 
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OISEAUX ÉTRANGERS 


Qui ont rapport au TRAQUET 
& au T'ARIER. 

LE TRAQUET ou TARIER DU SÉNÉGAL * 
Cet oifeau eft de la grandeur du tarier, & paroit {e 
rapporter plus exactement à cette efpèce qu'à celle du - 
traquet ; il a en effet, comme le premier, la double 
tache blanche fur l'aile, & point de noir a la gorge; 
mais il n’a pas ‘comme lui la plaque noire fous l'œil, 
ni les grandes couvertures de l'aile noires, elles font 
feulement tachetées de cette couleur fur un fond brun: 
du refte, les couleurs font à peu-près les mêmes que 
dans le tarier ou le traquet ; feulement elles font plus. 
vives fur toute la partie fupérieure du corps ; le brun du 
dos eft d’un roux plus clair, & les pinceaux noirs y 
font mieux tranchés. Cette agréable variété règne du 
fommet de la tête jufque fur les couvertures de la queue; 
les pennes moyennes de l'aile font bordées de roux, ies 

* Voyez les planches enluminées, n° 5 87, fig. r. FA Ficedula fatu= 
vatè fufca ; remi,ibus interioribus rufis ; recfricibus nigris, lateralibus apice 


albis. Rubetra Senegalenfis, Le traquet du __ Briffon , Ornith.. 
tome 111, page 447. 
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grandes de blanc, mais plus légèrement ; toutes font 
noirâtres. Les couleurs plus nettes au - deffus du corps 
dans ce traquet du Sénégal, que dans le nôtre, font au 
contraire plus ternes fous le corps, feulement la poitrine 
eft légèrement teinte de rouge-fauve entre le blanc de la 
gorge & celui du ventre. Cet oïifeau a été apporté du 
Sénégal par M. Adanfon. | 


fu à 


RTS TRAQUET DE L’ISLE DE Lucon (a). 
Ce traquet eft à peine auf grand que celui d'Europe, 
mais il eft plus épais & plus fort; il a le bec plus gros & les 
pieds moins menus : il eft tout d’un brun- -Noir , EXCEpté 
une large bande blanche dans les couvertures de l'aile, 
& un peu de blanc fombre fous le ventre. La femelle 
pourroit , par fes couleurs, être prife pour un oifeau d’une 
toute autre efpèce: un roux-brun lui couvre tout le deffous 
du corps & le croupion , cette couleur perce encore fur 
Ja tête -à travers. les ondes d'une teinte plus brune qui fe 
renforce fur les ailes & la queue, & devient d’un brun-roux 


1 Voyez {es planches enluminées , 1 ME ce pue 1 le mâle | & 
figure 23 , là femelle. FE | | Cr | 

(a) Ficedula fH@Ë nigricans ; maculà in alis candidà'; eBricibis Pile 
_fuperioribus êT «inferioribus albis ; rectricibus nigricantibus (mas } , Jupernè 
fà ufca , inferne fufco- xufefcens ; guituré ad albidum-vergente ; uropyaio &r 
tectricibus caudä.juperioribus diluté\rufis ; à nferi ioribus fordidè albo-rufefcen- 
dibus ;. réricibus fufiis ( femina ). Le waquet.de l’île de Luçon, Briffon,, 
Ornithol. tone. 111, page 442. | MT 00 der - 
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très-fombre. Ces oïfeaux ont été envoyés de l'ile de 
Luçon, où M. Briffon dit qu’on les appelle #74r14-capra. 


L I 


AUTRE TRAQUET DES PHiLippines. Cét 
oifeau eft repréfenté, n° 185, fig. r de nos planches 
enluminées /b). Il eft d’un noir encore plus profond 
que le mâle de Fefpèce précédente; il a la taille plus 
grande ayant près de fix pouces, & la queue plus longue 
que tous les autres traquets ; il a auffi le bec & Îles pieds 
plus forts; la tache blanche de l'aile perce feule dans le 
fond noir à reflets violets de tout fon plumage. 


| LV. 
* LE GRAND TRAQUET DES PHILIPPINES fc}. 


Ce traquet plus grand que Île PréCEeRE a un peu plus 
ee fix pouces de longueur : {à tête & {a gorge tot a un 


_{b) Ficédula fupernè nigricans , bee pennarum nigro-violaceis, 
infernè nigro-violacea, caflaneo in imo ventre admixto ; capite à collo nigro- 
violaceis : macul& in alis candidä ; tectricibus caudæ inferioribus dilutè 
caflaneis ; rectricibus fplendide nigricantibus. Le traquet des MRpne” 
Briffon, Ornithol. tome TITI, page LS 

*. Voyez les planches enluminées, n° 1 85, figure 2. 

{c) Ficedule füpernè nigro-violacea, infernè fordide albo-rufefcens ; capite 
fordidè albo rufefcente; collo inferius é7 ad latera dilutè caflaneo; pettore 
cinereo fufco; maculà in alis fordidé albä, rectricibus nioro-virideftentibus ù 
lateralibus interids nigris, extimä éxterius fordidè albo-rufefente. Le grand 
traquet des Philippines. Briffon, Ornithol, tome IH, pagé 446% - 
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_ blanc lavé de rougeâtre & de jaunâtre par quelques taches. 
Un large collier d’un rouge de tuile lui garnit le cou; 
fous ce collier une écharpe d’un noir bleuâtre ceint fa 
poitrine, fe porte fur le dos & s’y coupe en chaperon 
affez court par deux grandes taches blanches jetées fur 
les épaules; du noir à reflets violets achève de faire le 
manteau fur tout le deffus du corps jufqu’au bout de la 
queue de cet oïifeau; ce noir eft coupé dans Faile par 
deux petites bandes blanches, lune au bord extérieur 
vers l’épaule, l’autre à l’extrémité des grandes couver- 
_tures; le ventre & lFeflomac font du même blanc-rougeâtre 
que a tête & la gorge; le bec qui à fept lignes de 
longueur, & les pieds épais & robuftes font couleur de 
rouille. M. Briflon dit que les pieds font noïrs, appa- 
remment que ce caractère varie; les ailes étant pliées 
s'étendent jufqu’au bout de la queue, au contraire de 
tous les autres traquets, où Lies ailes en couvrent à peine 
Ja moitié. | 

Le FiTerT 04 LE TRAQUET DE Mapacascar 4). 
M. Briffon a donné la defcription de cet oifeau, & nous 
l'avons trouvée très- exacte en la vérifiant far un indit 
vidu envoyé: au Cabinet du Roï; cet Auteur dit qu'on 
l'appelle Firere à Mädagafcar , & qé il chante trés- bien ; 


(d) Ficedula fuperné nigra , pennis in apice rufe fente buis ; ne 
albä ; pectore rufo , maculä in alis candida ; rectricibus nioris, Le traquet 


de Madagaçar. Briffon, Ornithol. me LIT, page 43 0. 
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ce qui fembleroit l’éloigner du genre de nos traquets 
à qui on ne connoît qu'un cri défagréable, & auxquels 
cependant il faut convenir que: le fitert appartient par: 
plufeurs caractères qu'on ne peut méconnoître. Il eft un 
peu plus gros que le traquet d'Europe : fa tongueur eft. 
dé cinq pouces quatre lignes ; la gorge, la tête, tout le 
déflus du ‘corps jufqu'au bout de a queue font noirs; 
on voit feulement au dos & aux épaules quelques ondes 
rouflâtres : le devant du cou, l’eflomac, le ventre font 
blancs ; la poitrine eft rouffe; le blanc du cou tranche 
entre le noir de la gorge & le roux de la poitrine, &:il 
forme un collier; les grandes couvertures de l'aile des. 
plus:près du corps font blanches, ce qui fait, une-tache: 
blanche fur l'aile ; un peu de blanc termine auffi les pennes: 
de l'aile du côté intérieur, & plus à RNPORIPR que elles. 
font. plus près du corps. 


en ii 


“Ee icrRanD'ThriAouEt C'efl avec raïfon que 
nous appelons cet oiïfeau, grand traquer : il a fept 
pouces un quart du: bout du bec à l'extrémité de la 
queue, & fix pouces & demi du bout du bec jufqu'au 
bout des ongles; le bec ‘eft long d’un pouce, il eft 
fans échancrures ; fa queue, d’environ deux pouces, 
eft un peu fourchue; l'aile pliée en couvre la moitié: 
le tarfe a onze lignes: le doigt du milieu fept, celui 
de derrière autant, & fon ongle eft le plus fort de 
tous. 
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tous. M. Commerfon nous a laïflé la notice de cet 
oifeau fans nous indiquer le pays où il l’a vu; mais la 
defcription que nous en donnons ici, pourra fervir à le 
faire reconnoître & retrouver par les Voyageurs. Le brun 
eft la couleur dominante de fon plumage; la têre ef 
variée de deux teintes brunes; un brun-clair couvre 
le deffus du cou & du corps; la gorge eft mêlée de 
brun & de blanchâtre; la poitrine eft brune, cette couleur 
eft celle des couvertures de l'aile & du bord extérieur 
des pennes, leur intérieur eft mi-partie de roux & de 
brun, & ce brun fe retrouve à l’extrémité des pennes 
de 1a queue, & couvre la moitié de celles du milieu le 
refte eftroux, & le dehors des deux plumes extérieures 
_eft blanc; le deffous du corps eft rouflätre. 


de 


"Le TRAQUET DU CAP DE BONNE - ESPÉRANCE. 
M. de Rofeneuvetz a vu au cap de Bonne - efpérance, 
un traquet qui n’a pas encore été décrit par les Natura- 
liftes. Il a fix pouces de longueur ; le bec noir, long 
de fept lignes, échancré vers la pointe; les pieds noirs; 
le tarfe long d’un pouce; tout le deffus du corps, y 
compris le haut du cou & de la tête, eft d’un vert très- 
brun ; tout le deffous du corps eft gris, avec quelques 
teintes de roux; le croupion eft de cette dernière cou- 
leur; les pennes & les couvertures de l’aile font brunes 
avec un bord plus clair dans la même couleur ; la queue 


Oifeaux , Tome V. Gg 
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a “vingt-deux lignes de longueur, les ailes pliées la ré 
couvrent jufqu’au milieu, elle eft un peu fourchue; les 
deux pennes du milieu font d’un brun-noiratre ; les deux 
latérales font marquées Shi quement de brun fur un fond 
fauve, & d’autant sé qu’elles font plus extérieures. Un 
autre individu de là même grandeur, rapporté également 
du cap de Bonne-efpérance par M. de Rofeneuvétz, & 
placé au Cabinet du Roi, n’efl peut-être que là femelle 
du précédent. Il a tout le deflus du corps fimplement 
brun-noirâtre :; la gorge blanchätre , & la poitrine roufle : 
nous n'avons rien appris des habitudes naturelles de ces 
oïfeaux; cependant cette connoiffance feule anime 1e 
tableau des êtres vivans, & les préfente dans la véritable 
place qu'ils occupent dans la Nature. Mais combien de 
fois dans l’hiftoire des animaux, n’avons-nous pas fenti 
le regret d’être ainfi bornés à donner leur portrait & non 
_pas leur hifloire ! cependant tous ces traits doivent être 
recueillis & pofés au bord de la route immenfe de l’ob- 
fervation, comme fur les cartes des Navigateurs {ont 
marquées les terres vues de loin, & qu’ils n’ont pu 
reconnoïtre de plus pres. 


VIITL 


ä NS 


… LE CLrrexor «x aus À LUNETTE. Un 
cercle d’une peau jaunâtre pliflée tout autour des yeux 
de cet oïfeau, & qui femble les garnir de lunettes, ef 
un caractère fr fingulier: qu'il fufht pour le diftinguer, 
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M. Commerfon l’a rencontré far la rivière de la Plata | 
vers Montevideo, & les noms vol il Jui donne , {ont 
‘æ yeux (é je D. I Il ef de W grandeur de rate mais 
plus épais de corps; fa tête eft arrondie, & le fommet 
en eft élevé: tout fon plumage eft d’un beau noir, 
excepté la tache blanche dans l'aile qui l’aflimile aux 
traquets : cette tache s’étend largement par le milieu des 
cinq premières pennes, & finit en pointe vers l'extrémité 
des fix , fept & huitième. Dans quelques individus on voit 
auffi. du blanc aux couvertures inférieures de la queue ; 
dans les autres elles font noires comme le refte du plu- 
mage; l'aile pliée n’atteint qu’à la moitié de la queue 
qui eft longue de deux pouces, carrée lorfqu’elle eft 
fermée, & formant, quand elle s'étale, un triangle pref- 
que équilatéral; elle eft compofée de huit pennes égales; 
le bec eft droit, effilé, pure à la partie fupérieure, 
légèrement fléchi en crochet à l'extrémité ; la langue 
eft membraneufe , taillée en flèche à double pointe ; les 
yeux font ronds avec l'iris jaune & la prunelle bleuâtre. 
Cette fingulière membrane qui fait cercle à l’entour, 
n'eft apparemment que Ta peau même de Îa paupière nue 
& plus étendue qu’à l'ordinaire, & par conféquent aflez 
ample pour former plufieurs plis; c’eft du moins l’idée 
que nous en donne M. Commerfon , lorfqu'il la compare 


(e) Perfpicillarius , nidlitarius, lichenops ; Clignot. 
Ggi 
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à du lichen ridé /f 4 & qu'il dit que les deux portions 
de cette membrane frangée par les bords, {e rejoignent 
quand l’oifeau ferme les eue ; on doit remarquer de plus 
dans l’œil de cet oifeau la membrane clignotante qui part 
de l’angle intérieur; les pieds & les doigts aflez menus , 
font noirs; le doigt de derrière eft le plus gros, & il 
eft auffi long que ceux du devant, quoiqu'il n'ait qu’une 
feule articulation, & fon ongle eft le plus fort de tous. 
Cet oiïfeau auroit - il été produit feul de fon genre & 
folé au milieu du nouveau continent! c ’eft du moins le 
{eul de ces régions qui nous foit connu , comme ayant 
quelque rapport avec nos traquets ; mais fes reffemblances 
avec eux font moins frappantes que le caractère qui l'en 
diflingue, & que la Nature lui a imprimé comme le 
{ceau de ces régions étrangères qu'il habite. 


Cf} ph in margine fimbriata ( membrana cireum-ocularis ) eodem 
planè modo ac ea lichenis fpecies quæ veterum tellorum: tegulas lateritias 
obfider. Oculis conniventibus, kæc membrana horizontaliter deprimitur, 
utraque medietate collimat. Îta ut trans éjufdem rimam , avis, fi lubet, ali- 
quatenus pérfpicere poffit.. Præterea adeff membrana, niclitans , x interiore 
oculi cantho deducenda , pellucida, fubtiliffi ifima. : 
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VULGAIREMENT CU L-BLANC. (a) 


Mr oifeau commun dans nos campagnes , fe tient 
habituellement fur les mottes dans les terres fraîchement 
bourées, & c’eft de-là qu'il eft appelé sorreux ; il fuit 
le filon ouvert par la charrue pour y chercher les ver- 
_miffeaux dont il fe nourrit ; lorfqu’on le fait partir , il ne 
: s'élève pas, maïs il rafe la terre d’un vol court & rapide, 
& découvre en fuyant la partie blanche du derrière de 


* Voyez les planches enluminées, n° $ 54, figure 1, le mâle; 
dé 2 ; la femelle. | 
fa) En Grec, Own, fuivant Belon; en Latin, viifora; en 
| Italien, cwlo bianco; en Anglois, white-tail, fallow-fmiter, Wheat-ear , 
” horfe-match; en Suédois, obeite ou ffenfgwaetta, telon M. Linnæus: | 
en Sologne, traine-charrue , garde-charrue, tourne-motte ; caffe-motte où 
motteux; trotte- chemin, aux environs de Romorentin; en Beauce, 
artile ;: arguille, moterelle ; & fes petits, mottereaux. ( Salerne ). 
* Œnanthe. Gefner, Avi. pag. 629. — Jonfton, Avi. pag. 88. — 
Linnæus, Syf. Nat. ed. VI, Gen. 82, Sp. 4. — Œnanthe five vitiflora, 
Aldrovande, Avi. tom. IT, pag 762, avec une mauvaile figure. 
— Ray, Synopf. pag. 75 , n° a 1. —Willughby,. Oranithol. pag. 168, 
_ avec la figure empruntée d'Aldrovande, pl, 41.— Œnanthe Ariffo- 
delis ; vitiflora feu vitifera, Charleton , Æxercit. pag. 97, n° 13. Zdem, 
* Onomafl. pag. 91, n° 13. — Sylvia buccis nigris. Klein ; Avi. pag.78, 
n. 9.— Motacilla dorfo cano , fronte alb& , oculorum , regionibus niDTIS » 
_ Linnæus, Fauna Succica, n° 217. — Motacilla dorfo cano, fronte albä, 
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fon corps, ce qui le fait diftinguer en l’air de tous st : 
autres oifeaux, & lui a fait donner, par les chaffeurs, 
le nom vulgaire de cul-blanc /b) ; on le trouve auffi aflez 
fouvent dans les jachères & les friches, où il vole de 
pierre en pierre, & femble éviter les haies & les buiffons 
fur lefquels il ne fe 4 pas aufli fouvent qu’il fe pole 
fur les mottes. | 

I eft plus grand que le tarier & e haut fur fes 
pieds, qui font noirs & grêles ; le ventre eft blanc, ainft. 
que les couvertures fie & fupérieures de la queue, 
& la moitié à peu-près de fes pennes, dont la pointe eft 
noire ; elles s’étalent quand il part, & offrent ce blanc 
qui le fait remarquer ; l'aile dans le mâle eft noire, avec 
quelques franges de blanc-rouffätre ; le dos eft d’un beau 
gris-cendré ou bleuâtre, ce gris s’étend jufque fur le 


oculorum fafciä nigrä, Œnanthe, Idem. Syff. Nat. ed. X, G. 79, Sp. 17. 
Curruca major peclore Jubiutee. Frifch, avec deux belles figures, lune 
du mâle , l’autre de la femelle. — Cul-blanc ou vitrec. Belon, at. des 
Oifeaux , page 352, avec une mauvaife figure. Idem. Portrait d'oif. 
page 88.—Coul-blanc. Albin , tome I, page 49 , avec une figure très- 
mal coloriée du mâle; & tome 111, page 23, avec une figure aufir 
mauvaife, fous le nom de femelle du cou-blanc, — Ficedula Juperné grifea, 
fulvo adumbrata , infernè rufefcens ; fyncipite 7 tæniê fupra oculos albo- 
rufeftentibus ; (tæni& infra oculos , mas) rettricibus primä medietate albis, 
alterä nigricantibus, vitiflora, Le cul-blanc ou vitrec ou motteux. Briffen, 
Ornihol. tome IT , page 449, 

(b) « Toutle deflous du ventre, comme auflt deffous & deflus 
» Je croupion, & partie de la queue font blancs, dont il a prins le 
furnom de cul-blanc, » Belon, Nat. des Oifeaux, page 3 52. 
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fond blanc ; une plaque noire prend de l’angle du bec, 
{e porte fous l’œil & s'étend au-delà de l'oreille; une 
bandelette blanche borde le front & pafle fur les yeux. 
La femelle n’a pas de plaque ni de bandelerte; un gris- 
rouffâtre règne fur fon plumage, par-tout où celui du 
mâle eft gris-cendré; fon aile eft plus brune que noïre, 
& largement frangée jufque deffous le ventre; en tout 
elle reffemble autant ou plus à la femelle du tarier qu’à 
_ {on propre mâle; & les petits refflemblent parfaitement 
à leurs père & mère dès l’âge de trois femaines , temps 
auquel ils prennent leur eflor. | 

Le bec du motieux ef menu à la pointe & large par 
fa bafe, ce qui le rend très-propre à faifir & avaler les 
infectes {ur lefquels on le voit courir, ou plutôt s’élancer 
rapidement par une fuite de petits fauis /c/; il eft toujours 
à terre, fi on le fait lever, il ne s’éloigne pas & va d’une 
motte à l’autre, toujours d’un vol aflez court & très-bas, 
fans entrer dans les bois ni fe percher jamais plus haut 
que les haies bafles ou les moindres buiflons : poé, il 
_ balance fa queue & fait entendre un {on aflez fourd, 
| sitreh, tireñ, &. c’eft peut-être de cette expreflion de fa 
voix qu’on a tiré fon nom de y#rec où tirrec ; & toutes 


(£ À: cc Us courent moult vîte fur la terre. ... fon manger eft tant 
de verms de terre que de chenilles qu’il trouve fur les herbes, I « 
. fuit communément les charrues & le labourage pour manger les « 
vermines qu'il trouve en laterre renverfée du foc.» Belon, Na, des 


Oïleaux, page 352. 
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les fois qu’il s'envole, il ble auffi prononcer aflez 
diftinétement & d’une voix plus forte far-far, far-far ; 
il répète ces deux cris d'une manière précipitée. | 

Il niche fous les gazons & les mottes dans les champs 
nouvellement labourés, ainfi que fous les pierres dans 
les friches, auprès des carrières, à l'entrée des terriers 
quittés par les lapins /4/, ou bien entre les pierres des 
petits murs à fec dont on fait les clôtures dans les pays 
de montagnes ; le nid fait avec foin, eft compolé en 
dehors de mouffe ou d'herbe fine, & de plumes ou 
de laine en dedans; il eft remarquable par une efpèce 
d’abrit placé au-deflus du nid & collé contre la pierre ou 
la motte fous laquelle tout l'ouvrage eft conftruit; on ÿ 
trouve communément cinq à fix œufs (e), d'un blanc- 
bleuâtre clair , avec un cercle au gros bout d’un bleu plus 
matte. Une femelle prife fur fes œufs , avoit tout le milieu 
de l’eftomac dénué de plumes, comme il arrive aux cou- 
veules ardentes ; le mâle affectionné à cette mère tendre, 
lui. porte pendant qu’elle couve, des fourmis & des 
mouches; il fe tient aux environs du nid, & lorfqu'il 
voit un paflant, il court ou vole devant lui, faifant de 
petites pofes comme pour l’attirer, & quand il le voit 
aflez éloigné, il prend fa volée en cercle & regagne 
le nid. 


On en voit des petits dès le milieu de mal, Car ces 


_{d) Ta cuniculorum foraminibus defrisnid ificat. apps pag. sf 8. 
{e) Belon. 
| oifeaux , 


D U JDIOUF DE UNS. 2.4.1 
oifeaux, dans nos provinces, font de retour dès les 
premiers beaux jours vers la fin de mars AT mais s’il 
furvient des gelées après leur arrivée, ils périffent en 
grand nombre, comme il arriva en Lorraine en 1767 (g); 
on en voit beaucoup dans cette province, fur-tout dans. 
la partie montagneule; ils font également communs en 
Bourgogne & en Bugey, mais en Brie on n’en voit 
guère que fur la fin de l’été// 1). en général, ils préfèrent 
les pays élevés, les plaines en montagnes & les endroits 
arides. On en prend grand nombre fur les Dunes dans fa 
_ province de Suffex vers le commencement de l’automne, 
temps auquel cet oifeau eft gras & d’un goût délicat : 
Willughby décrit cette petite chafle we Le dans ces: 
cantons les bergers d'Angleterre f i);. ils coupent des 
 gazons & les couchent en long à côté & au-deflus du 
creux qui refte en place du gazon enlevé, de manière à 
ne laifler qu’une petite tranchée, au milieu de laquelle ce. 
eft tendu un lacet de crin. L’oifeau entraîné par le double 
motif de chercher fa nourriture dans une terre fraîchement 
_ ouverte, & de fe cacher dans la tranchée, va donner dans 
ce piége; l’apparition d’un épervier & même l'ombre 
d’un nuage fufit pour l’y précipiter, car on a remarqué 
que cet oifeau timide fuit alors & cherche à fe cacher (4). 

Tous s’en retournent en août &.. feptembre, & l'on 


; ( f ) M. Lotinger. | | té ie D Ornithologie, page AN UE 
{g) Idem. /k) Albin, tome Î, page 49° 
(4) M. Hebert. | 

Oiféaux, Tome V. | | Hh 
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n’en voit plus dès la fin de ce mois; ils voyagent par 
petites troupes, & du refte ils font aflez folitaires ; il 
n’exifte entr'eux de fociéré que cellé du mâle & de la 
femelle. Cet oifeau a l'aile grande //), & quoique nous 
ne Jui voyons pas faire beaucoup d’ufage de fa puiflance 
de vol , apparemment qu'il l’exerce mieux dans fes 
migrations ; il faut même qu’il lait déployée quelquefois, 
puifqu'il eft du petit nombre des oïifeaux communs à 
l'Europe & à l’Afie méridionale , car on Îe trouve 
au Bengale /) , & nous le voyons en Europe depuis 
l'Italie {n) Jufqu'en Suède Ce}. 

On pourroit le réconnoiire par les feuls noms qui 
lui ont été donnés en divers lieux; on lappelle dans 
nos provinces, rorreux, tourne-motte, Orife-morre 7 terraffon, 
de fes habitudes de fe tenir toujours à terre & d’en 
habiter les trous, de fe pofer fur les mottes, & de pa- 
roître les frapper en fecouant fa queue. Les noms qu'on 


(1) M. Briflon dit que fa première des pennes de l'aile eft extré- 
mement courte; mais la plume qu’il prend pour la première des grandes 
pennes, n’eft que Ja PRESS des grandes couvertures, implantée fous. 
la première penne & non à, COTE 

(mn) Edwards, Préface, pag: 12; ee 

(n)  Quæ culo bianco apud nos appellatur prorfus quidem defcriptioni 
Béetlonir corréfpondet. Alärovande, Avi. tom. IT, pag. 762. — Jralis 
circa Ferrariam avis quædam culo bianco émpritene vulg0, quæ vermibus , 
mufeis, r aliis infedtis vefcitur, ut audio , © degit in agris Re 
. Géfners pas. FOR 


_{o) Linnæns, Fauna Suecica, n° 217, 
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lui donne en Angleterre, défignent également un oïfeau 
des terres labourées & des friches, & un oifeau à crou- 
pion blanc (r) ; mais le nom grec œnanthe, que les 
Naturaliftes, d’après la conjeéture de Belon, ont voulu 
unanimement lui appliquer, n’eft pas auffi caraétériftique 
ni aufli approprié que les précédens. La feule analogie 
du mot ænanrhe à celui de yrr: riflora, & de celui-ci à fon 
ancien nom v#rec, a déterminé Belon à lui appliquer 
celui d’'œnanthe (d car cet Auteur ne nous explique pas 
pourquoi ni comment on l’a dénommé oifeau de fleur de 
vigne ( œnanthe). Il arrive d’ailleurs avant le temps de 
cette floraifon de la vigne, il refte long-temps après que 
la fleur eft paflée ; il n’a donc rien de commun avec cette 
fleur de la vigne. Ariftote ne caractérife l’oifeau œnanthe, 
qu’en donnant à fon apparition & à fon départ, les mêmes 
temps qu’à l'arrivée & à l’occultation du coucou /r). 


(p) Wheat-ear, fallow-frniter, white-tail. 

{qi Si ce n’euft efté que l'avons veu voler par-deflus les buiffons 
de Crète, n’euflions ofé l’affermer avoir quelque nom ancien, & « 
de fait ne lui en trouvons aucun plus convenable que de le nommer cc 
en grec ænanthe, que Gaza tourne en latin vétiffora, qui eft appellation « 
conforme à ce que les François le dient un vitre. » Beon, Nat. des 
Oifeaux , pag. 352. 

(r) Cuculus ämmutatur colore àT vocem nimis explanat, cüm fe abditurus 
eff, quod facere exortu caniculæ folet ; apparere autem incipit ab ineunte 
vere ad éjus fyderis ortum. Abditur 7 ea quam œnantham quidem appelant, 

ac fi vitifloram dixeris, exortu ejufdem fyderis, occafu verd apparet, Vitat 
énim interdum frigora, alias pr Ariftote, Ælif. animal. lib. IX, 
cap. KLIX. Pline parle de même de l’occultation de l'œnanthe/Hig. X, 
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M. Briffon compte cinq efpèces de ces oifeaux Lo lé 
CUL-BLANC; 2. le CUL-BLANC Gris qu'il ne diftingue 
de l’autre que par cette épithète, quoique le premier. {oit 
également gris: la différence prife d’après M. Linnæus 
qui en fait une efpèce particulière ([), confifte en ce 
qu'il a.de petites ondes de blanchâtre à travers le gris 
teint de fauve, qui les couvre également tous deux. 
M. Briflon ajoute une autre petite différence dans les 
plumes de la paitrine, qui font, dit-il, piquetées de 
petites taches grifes, & dans celles de la queue, dont 
les deux du milieu n'ont point de blanc, quoique. les 
autres en aient jufqu'aux trois quarts; mais les détails 
minutieux de ces petites nuances de couleurs, feroient 
aifément plufeurs efpèces d’un feul & même individu; 
il fufhroit pour cela de les prendre un peu plus près ou 
un peu plus loin du temps de la mue /). Ce n’eft point 
faifir la touche de la Nature que de la confidérer ainfi ; 
les coups de pinceau dont elle fe joue à la fuperficie 


. cap. 29). Etle P. Hardouin fur ce paflage eft fi éloigné de croire que 
le cul-blanc foit l’œnanthe , qu’il penfe que c’eft un oifeau de nuit. 

(S? Mhotarilla peclore abdomineque pallido, redtricibus exterits albis, 
 dorfo undulato. Fauna Suecica, n° 219. — Motacilla fubtus pallida, 
recfricibus introrfum albis, dorfo undulato. Linnæus, Syf. Nat. ed. X, 
Gen. 909, Sp. 17, variet. I. 

{t) Des petits cul-blancs pris le zo maï, avoïent le deffus du corps 
brouillé de rouffâtre &de brun ; les plumes du croupion font blan- 
châtres, rayées lésèrement de noir; da gorge &. le deffous du corps 
roux, pointillé de noir, toute cette livrée tombe à la première mue. 
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fugitive Fa êtres, ne font point le trait de burin fort 
& profond dont elle grave à l’intérieur le caractère de 
 Fefpèce. | Dont 

dit Après le cul-blanc gris, M. Briflon fait une 
troifième efpèce du CUL-BLANC CENDRÉ {u); mais les 
différences qu'il indique font trop légères pour les {éparer 
jun de l’autre, d’autant plus que lépithète de cendré, 
loin d’être diftinétive, convient pleinement au cul-blanc 
commun, dont celui-ci ne fera qu'une fimple variété, 
Voilà donc trois prétendues efpèces qu’on peut réduire 
à une feule. Mais la quatrieme & Ia cinquième efpèce 
données de même par M. Briffon, ont des différences 
plus fenfibles ; favoir, le rotteux ou cul-blanc rouffièsre fx}, 
& le r1orteux où cul-blanc roux, | 

LE MOTTEUX 04 CUL-BLANC ROUSSÂTRE qui fait {a 
quatrième efpèce de M. Briflon, eft un peu moins gros que 
le motteux commun, & n’a que fix pouces trois lignes de 
Jongueur ; la tête, le devant du corps & la poitrine, 


(u) Ficedula fupernè cincreo-alba, grifeo-fufco admixto, infèrns alba ; 
 uropygio grifeo fafco; collo inferiore albo rufefcente ; fyncipite candido x 
maCula infra oculos nigrä; rectricibus binis intermediis primê medietate 
albis , alterä nigricantibus, lateralibus albis, nigricante terminatis, tribus 
utrimque extimis in apice albido fimbriatis, Vitiflora cinerea, le cul- blanc 
_ cendré. Briffün , Ornithol. tome 111, page 454, 


 {x) Ficedula alba ; vertice dorfs fuperiore &7 pectore dilurè rufe efcentibus : 
tœniê p&r oculos nigrâ; rediricibus duabus ‘intermedis nigris, lateralibus 
albis, utrimque versüs apicem nigro fimbriatis. Vitiflora rufèftens , le cul 
blanc rouffâtre. Briffon, Ornihol. tome 411, page 45 7. 
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font d’un blanchâtre mêlé d'un peu de roux; le ventre 
& le croupion font d’un blanc plus clair: le deffus du 
cou & du dos eft roufltre-clair; on pourroit aifément 
prendre cet oifeau pour la femelle du cul-blanc commun, 
_s’il ne fe trouvoit des individus avec le caraétère du 
mâle, la bande noire fur la tempe du bec à l'oreille; 
ainfi nous croyons que cet oifeau doit être regardé comme 
une variété, dont la race eft conftante dans l'efpèce du 
motteux. On Île voit en Lorraine vers les montagnes, 
mais moins fréquemment que le motteux commun /y); 
il fe trouve aufli aux environs de Bologne en Italie ; 
_ Aldrovande fui donne le nom de ffrapazzino {z À. M. 
Briflon dit aufli qu’il‘ fe trouve en Languedoc, & ol à 
Nîmes on le nomme reprauby. | 
La cinquième efpèce donnée par M. Briflon, eft le 
MOTTEUX où CUL-BLANC ROUX fa); le mâle & la femelle 
ont été décrits par Edwards (b); ils avoient été envoyés 
de Gibraltar en Angleterre. L’un de ces oïfeaux a non- 


() M. Lottinger. 

{z) Aldrovande, Avi. tom. Il, pag. 764. 

(a) Ficedula rufo flavecens ; uropygio à" imo ventre albis ( genis èr 
gutture nigris, mas); {tæniâ per oculos nigrä gutture albo, fæmina ) ; 
tefricibus duabus intermediis nigris , lateralibus albis nigro fimbriatis. 
Vitiflora rufa, le cul-blanc roux. Briffon, Ornith. tome III, page 45 9, 

(b) The red or ruffet-colour'd, wheat-ear. Edwards, Hif. of Birds, 
pag. 31.— Motacilla ferruginea, are& oculorum , alis, caudäâque fufcà, 
recfricibus extimis latere albis. Motacilla Hifpanica. Linnæus, S we Nat, 
ed. X, Gen. 99, Sp. 16. 
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feulement la bande noire du bec à l'oreille, mais auffi 
toute la gorge de cette couleur, caraétère qui manque à 
l'autre dont {a gorge eft blanche, & les couleurs plus pales ; 
le dos, le cou & le fommet de la tête, font d’un roux- 
jaune; la poitrine, le haut du ventre & les côtés, font 
d’un jaune plus foible; le bas-ventre & le croupion font 
blancs ; la queue eft blanche, frangée de noir, excepté 
les deux pennes du milieu qui font entièrement noires ; 
celles de l'aile font noirâtres, avec leurs grandes cou- 
vertures bordées de brun-clair. Cet oifeau eft à peu-près 
de la groffeur du motteux commun. Aldrovande { ” no 
Willughby {d) & Ray {e), en parlent également fous le 
nom d’ænanthe altera. On peut regarder cet oifeau comme 
une efpèce voifine du motieux commun, mais qui eft 
beaucoup plus rare dans nos provinces tempérées. 


(c) Avi. tome Il, page 763. 

(d) Ornithol. page 1638. 

(e) Synopf. page 76, n° 2. C’eft le. fylvia, feu nigricilla gutture 
nigro , nigrifque alis corpore æœruginofo de Klein, Avi. pag. 80 ,n,° 26. 
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OISEA UX ÉT: TRANGERS 


Qui ont rapport au MoTTE U *. 


J. LE GRAND MOTTEUX o4 CUL-BLANC DU 
CAP DE BONNE-ESPÉRANCE. M. de Rofeneuvetz 
nous a envoyé cet oïfeau qui n'a été décrit par aucun 
Naturalifte ; il a huit pouces de longueur; fon bec a dix 
lignes ; fa queue treize , & le tarfe quatorze ; il eft, comme 
l'on voit, beaucoup plus grand que le motteux d'Europe; 
le deflus de la tête eft légèrement varié de deux bruns 
dont les teintes fe confondent; le refte du deffus du corps 
eft brun - fauve Jufqu'au croupion, où il y a une bande 
tranfverfale de fauve-clair ; la poitrine eft variée comme 
la tête, de deux bruns brouillés & peu diftinds ; la gorge 
eft d’un blanc-fale ombré de brun; le haut du ventre & 
les flancs font fauves ; le bas- ventre eft blanc-fale, & 
Jes couvertures inférieures de la queue fauve-clair, mais 
les fupérieures font blanches, ainfr que les pennes jufqu’à 
la moitié de leur longueur; le refte eft noir terminé de 
blanc - fale, excepté les deux intermédiaires qui font 
entièrement noires & terminées de fauve; les ailes, fur 
un fond brun, font bordées légèrement de fauve- clair 
aux grandes pennes, & plus légèrement für les pennes 
moyennes & fur les couvertures. 


JI. LE MOTTEUX ou CUL-BLANC BRUN-VERDÂTRE. 
Cette 
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Cette efpèce a été rapportée comme la précédente, du 
cap de Bonne-efpérance, par M. de Rofenevetz ; elle eft 
plus petite, l’oifeau n'ayant que fix pouces de longueur; 
le deflus de la tête & du corps eft varié de brun -noir 
& de brun-verditre, ces couleurs fe marquent & tran- 
chent davantage fur les couvertures des ailes : cependant 
les grandes, comme celles de la queue, font blanches; 
la gorge eft d’un blanc-fale; enfuite on voit un mélange 
de cette teinte & de noir fur le devant du cou; il ya 
de l’orangé fur la poitrine qui s’afloiblit vers le bas du 
ventre; les couvertures inférieures de la queue font tout- 
 à-fait blanches : Les pennes font d’un brun-noirätre, & les. 
latérales font terminées de blanc. Cet oïfeau a plus encore 
que le précédent y tous les caractères de notre motteux 
commun , & l’on ne peut guère douter qu'ils n’aient à 
peu-près les mêmes habitudes naturelles. 


III. Le MorTeux Du SÉNÉGAL, repréfenté 
dans nos plañches enluminées, 2° #2, fig. r, eft un 
peu plus grand que le motteux de nos contrées, & 
reflemble très-exactement à la femelle de cet oifeau, 
en fe figurant néanmoins la teinte du dos un peu plus 
_ brune, & celle de la poitrine un peu plus rougeatre; 
peut-être auffi l'individu fur lequel a été gravée la figure, 
étoit dans fon efpèce une femelle. 
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LA (LAVANDIÈRE 


| ET LES 
BERGERETTES ou BERGERONETTES. 


L ON a fouvent confondu la Lavandière & les Berge- 
ronettes, mais la première fe tient ordinairement au bord” 
des eaux, & les bergeronettes fréquentent le milieu des 
prairies & fuivent Îles troupeaux : les unes & les autres 
voltigent fouvent dans les champs autour du faboureur, 
& accompagnent la charrue pour faifir les vermifleaux qui 
fourmillent {ur la glèbe fraîchement renverfée. Dans les 
autres faifons , les mouches que le bétail attire & tous 
les infeétes qui peuplent les rives des eaux dormantes 
{ont la päture de ces oifeaux ; véritables gohe-mouches à ne 
les confidérer que par leur manière de vivre, mais diflérens 
des gobe - mouches proprement dits, qui attendent & 
chaffent leur proie fur les arbres, au lieu que la lavandière 
& les bergeronettes la cherchent & la pourfuivent à 
terre. Elles forment enfemble une petite famille d’oifeaux 
à bec fin, à pieds hauts & menus, & à longue queue 
qu’elles balancent fans cefle ; & c’eft de cette habitude 
commune, que les unes & les autres ont été nommées 
motacilla (a), par les Latins, & que font dérivés les dif- 
férens noms qu’elles portent dans nos provinces /4). 


(a) Varron, lië. IV, de Ling. lat. 
_(b) Voyez ci-après la note de nomenclature, fous larticke de la 


lavandière, NC) A 


L 
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AE AT AVAND ht E. (a) 


B:con & Turner, avant lui, appliquent à cet oifeau 
le nom grec de Ænipologos, rendu en fatin par celui de 
culicilega, oïfeau recueillant les moucherons ; ce nom ou 
plutôt cette dénomination femble convenir parfaitement 


*_ Voyez les planches enluminées, n° 5 2, fig. r è7 2. 

(a) En Latin, mofacilla; en Italien, ballarina, codatremola , codin- 
zinzola, cutrettola, bovarina; en Catalan, cugumela, marllenga; en 
Portugais, aveloa; en Anglois, wag-tail, water-wagtail, white-water- 
wWwagtail, common dish-washer; en Allemand, wyffe waffér-fleltz, bach- 
Jieltz, weiffle und Jchwrartze bach-fleltze, wege- flertz, klofier freulin ; en 
Flamand, quick - flertz ; en Suédois, aerla, facdes- aerla : & en Oftro- 
bothnie, wacffraeckia; en Polonoïis, pliska, trzeji iogonek bialy; en Pro-. 
vence, waccerono ; vers Montpellier, enguane-paftre ; en Guyenne, 
peringleo; en Saimonge , batajaffe; en Gafcogne, battiquoüe ; en 
Picardie , femeur; à Nantes & dans l'Orléanois, bergeronette où vachette ; 
en Lorraine, hoche-queue ; en Bourgogne, croffe-queue , branle-queue ; 
en Bugey, damette ; dans le refte de nos provinces, lavandière. 

Motacilla. Frifch, tab. 23. — Moehr. Avi. Gen. 33.— Motacilla 
alba. Schwenckfeld, Avi. Silef. pag. 306. — Jonfton, Avi. pag. 86. 
— Willughby, Ornithol. pag. 171. — Ray, Synopf. pag. 75, n° a 1. 
— Sibbalde, Scor. illuffr. part. IT, lib. 111, pag. 18. — Linnæus , Syf, 
Nat, ed. VI, G. 82, Sp.1.—Motacilla peltore nigro, rectricibus duabus 
dateralibus dimidiato M albis. Motarilla alba, idem, ed. ee G. 99, 
Sp. 12.— Motacille peclore nigro, idem. Fauna Suecica, n° 214. — 
_ Motacilla quam noftri albam cognominant. Gefner, Avi. pag. 618. — 
Idem, Jcon. avi, pag. 124. — Motacilla communis quam vulgo albam 
vocant. Aldrovande, Avi. tom. I] } PS 726.— Motacilla alba Gefneri, 
Barrère, Orxithol. claff, 117, G. 19, Sp. 14— Motacilla alba, albicula. 


fi ij 
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à la Javandière, néanmoins il me paroît certain que le 
knipologes des Grecs eft un tout autre oifeau, 


Ariflote (46. VIII, cap. 3) parle de deux pics. 
(dryocolaptas) & du loriot / galgulus ), comme habitans 


des arbres qu’ils frappent du bec: il faut leur joindre, 
_ dit-il, le petit oifeau amaffeur de moucherons /kripologos) 


qui frappe auf les arbres (qui à ipfe lignipera efl) , qui 
eft gris tacheté (colore cinereus | maculis diffinétus , & à 
peine auffi grand que le chardonneret /#ragniudine quanta 
fpinus), & dont la voix eft foible /voce parvä.) Scaliger 
obferve avec raïfon 4), qu’un oifeau lgnipére, ou qui 
becquete les arbres /XuAoxomx) ne peut être la lavandière. 
Un plumage fond gris & pointillé de taches /c), n’eft 


Charleton , Exercit. pag. 96, n° 1.— Idem, Onomaff. pag. 90, n.° 1. 


— Motacilla alba Jeu codatremula ; cnipologus Turneri, cinclus Spontini. 


— Rzaczynski, Auéluar. pag. 396. — Motarilla codatremula cinclus 
græcis , idem, Æiff. Nat. Polon. pag. 288. — Cnipologus, quem culici- 
legam Gaza interpretatur. Gefner , Avi. pag. 275.— Budyta, idem, ibid. 
pag. 24.0.— Sylvia pectore nigro. Kilem, Avi. pag. 78, n.° 6.— Balla- 
rina. Olina, Uccell. pag. 43. — Culicilega, Belon, Obferv. pag. 16. 
Lavandière cendrée, idem, Nat. des Oifeaux, pag. 349.— Lavandière, 
batte-queue , batte-leffive ; hauffe-queue, idem, Port, d'Oif. pag. 88, 6. 
— Bergeronette. Albin, tome I, page 43.— Ficedula fupernè cinerea , 
inferné alba ; occipitio èr collo fuperiore nigris ; collo inferiore vel candido, 
macul& nigrä, ferri equini æmul& infignito, vel totaliter nigro; recfricibus 
binis utrimque extimis plufquam dimidiatim exterius albis. Motacilla, Va 
lavandière. Briffon , tome TT, page 461. 
(b) In Ariflot. pag. 888. | 


{c) Scaliger traduit, pundtis diflin@us. 
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point celui de la lavandière qui eft coupé par grandes 
bandes, & par mafles blanches & noires ; le caractère de 
la grandeur, celui de la voix ne lui conviennent pas 
plus; mais nous trouvons tous ces traits dans notre grim- 
pereau, voix foible, plumage tacheté fur un fond brun 
ou gris-obicur, habitude ‘de vivre à l’entour des troncs 
d'arbres, & d’y recueillir les moucherons engourdis : 
tout cela convient au grimpereau fd), & ne peut 
s’appliquer à la lavandière, de laquelle nous ne trouvons 
ni le nom ni la defcription dans les auteurs Grecs. 

Elle n’eft guère plus groffe que la méfange commune, 
mais fa longue queue femble agrandir fon corps, & lui 
donne en tout fept pouces de Iongueur ; la.queue elle- 
_même en a trois & demi, l’oifeau l’épanouit & l’étale en 
volant; il s'appuie fur cette longue & large rame qui lui fert 
pour fe balancer, pour pirouetter, s’élancer, rebrouffer & fe 
Jouer dans le vague de Pair ; & lorfqu’il eft pofé, il donne 
inceffamment à cette même partie un balancement affez 
vif de bas en haut par reprifes de cinq ou fix fecouffes. 

Ces oifeaux courent légèrement à petits pas très-preftes 


{d) Turner lui-même, au rapport de Gefner , finit par reconnoître 
Île Ænipologos pour un oïfeau du genre des pics. Turnerus in libro de 
* avibus , cnipologon Ariflotelis, id eff culicilioam interprete. Gaza, hanc avem 
(Motacillam) effe putat. Sed poftea in epiftol& ad me, culicilegam Ariffotelis 
Je vidiffé ait, tota cinerei feré coloris, è7 fpeciem habens pici martii. 
Gefner, pag. 593. Et Aldrovande relevant l'erreur qui faifoit du 
caipologos une lavandière, penfe qu’'Ariftote défigne par ce nom le 


plus petit des pics eu le grimpereau. De Ayib. tome IT, page 726. 
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fur la grève des rivages: ils entrent même au moyen de 
feurs longues jambes à Ja profondeur de quelques lignes 
dans l’eau de la lame afloiblie, qui vient s’épandre fur 
la rive baffle en un léger réfeau; mais plus fouvent on 
les voit voltiger fur les éclufes des moulins, & fe pofer 
{ur les pierres; ils y viennent, pour ainf dire, battre la 
leffive avec les laveufes, tournant tout le jour à l’entour 
de ces femmes, s’en approchant familièrement, recueillant 
les miettes que par fois elles leur jettent, & femblant 
imiter, du battement de leur queue, celui qu’elles font 
pour battre leur linge (e) : habitude qui a fait donner à 
cet oifeau le nom de lavandière. 

Le blanc & le noir jetés par mafles & par grandes 
taches, partagent le plumage de la lavandière; le ventre 
eft blanc; la queue eft compofée de douze pennes, dont 
les dix intermédiaires font noires, les deux latérales blan- 
ches jufqu’auprès de leur naïflance; aile pliée n’atteint 
qu'au tiers de leur longueur ; les pennes des ailes font 
noiratres & bordées de gris-blanc. Belon remarque à Ia 
lavandière un petit rapport dans les ailes qui lapproche 


du genre des oifeaux d’eau /f). Le deflus de la tête eft 


{e) La lavandière tient cette appellation françoife , pour ce qu’elle 
eft fort familière aux ruifleaux, où elle remue toujours fa queue en 
hochant le derrière, comme une lavandière qui bat fes drapeaux. 


Belon, Nat, des Oïfeaux, page 349. 


{f) Elle a une enfeigne particulière, par laquelle on la voit en- 
fuivre les oïfeaux de rivière, c’eft qu’elle a les dernières plumes de 
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. couvert d’une calotte noire qui defcend fur le haut du 
cou; un demi-mafque blanc cache le front, enveloppe 
l'œil & tombant fur les côtés du cou, confine avec le noir 
de la gorge qui eft garnie d’un large plaftron noir arrondi 
fur la poitrine. Plufieurs individus , tels que celui qui eft 
repréfenté, fig. 2 de la planche enluminée, n° 652, n’ont 
de ce plaftron noir qu’une zone en demi-cercle au haut 
de la poitrine, & leur gorge eft blanche; le dos gris- 
ardoifé dans les autres, eft gris-brun dans ces individus 
qui paroiflent former une variété, qui néanmoins fe 
mêle & fe confond avec l’efpèce {g}, car la différence 
du mâle à la femelle, confifte en ce que dans celle-ci, 

_ Ja partie du fommet de la tête eft brune, au lieu que dans 
le mâle cette même partie eft noire LA k). 


fes aeles, joignant le corps, auflr longues que les premières du 
devant, lefquelles on trouve aufli en tous autres oyfeaux qui vivent 
de mouches & vermes de terre, pluviers & vanneaux. Pélon, Nat. 
des Oïfeaux, page 349. | 

(g) Color plumaginis in hoc genus ave fabinde variat; alias magis 
ginereus , alias nigrior. Wilughby, pag, 1 72. Albin dit la même chofe, 
tome 1, page 437. Quelques Obfervateurs femblent attribuer cette 
différence à celle de l’âge, & affurent qu’à leur retour au printemps 
la plupart des lavandières font plus blanches, & prennent du noir 
dans le cours de la faifon. Belon paroït de cet avis, « Îles jeunes 
la vandières de fix mois, dit-il, font d’une autre couleur que les vieilles cs 
d'un an, qui ont mué leur premier plumage. » Mat. des Oifeaux. 

(k) In quefla fpecie la femmina e différente dall mafchio fola nell’aver 
fopra il capo macchia non di nero, ma di bigio, Olina. nnons eff 
cinreo vertice. Schwenckfeld, pag 306, 
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La lavandière eft de retour dans nos provinces à la 
fin de mars; elle fait fon nid à terre, {ous quelques 
racines ou fous le gafon dans les terres en repos; mais 
plus fouvent au bord des eaux, fous une rive creufe & 
fous les piles de bois élevées le long des rivières ; ce 
nid eft compoié d'herbes sèches, de petites racines, 
quelquefois entre-mêlées de mouffe, le tout lié aflez 
-négligemment, & garni au dedans d’un lit de plume ou 
de crin; elle pond quatre ou cinq œufs blancs, femés 
de taches brunes, & ne fait ordinairement qu’une nichée, 
à moins que la première ne foit détruite ou interrompue 
avant l’exclufion & léducation des petits; le père & la 
mère les défendent avec courage lorfqu'on veut en 
approcher ; ils viennent au-devant de l'ennemi plongeant 
& voltigeant, comme pour l’entraîner ailleurs; & quand 
on emporte leur couvée ils fuivent le ravifleur, volant 


au-deflus de fa tête, tournant fans cefle, & appelant leurs - 1 


petits avec des accens douloureux; ils les foignent auffi 
avec autant d'attention que de propreté, & nettoient le nid 
de toutes ordures ; ils les jettent au dehors & même les 
emportent à une certaine diftance ; on les voit de même 
emporter au loin les morceaux de papier ou les pailles 
qu'on aura femés pour reconnoître l’endroit où leur nid 
eft cache (i 7e Lorfque les petits {ont en état de voler, le 

pére 


(i J’obfervois des lavandières qui avoient placé leur nid dans le 


trou d’un mur que baïgnoïit la rivière; elles avoient foin de nétoyer 
| le nid 


Due. LAS AV AN DUIÈ RE : 2? 
père & la mère les conduifent & les nourriffent encore 
pendant trois femaines ou un mois; on les voit fe gorger 
_avidement d’infeétes & d’œufs de fourmis qu'ils leur 
portent /4). En tout temps, on obferve que ces oifeaux 
prennent leur manger avec une vitefle fingulière, & fans 
paroître fe donner Île temps de l’avaler ; ils amaffent les 
vermifleaux à térre; ils chaflent & attrapent les mouches 
en l'air, ce font les objets de leurs fréquentes pirouettes; 
du relte, leur vol eft ondoyant & fe fait par élans & par 
bonds; ils s’aident de la queue dans leur vol en la mouvant 
horizontalement, & ce mouvement ef différent de celui 
qu'ils lui donnent à terre, & qui fe fait de haut en bas 
perpendiculairement. Au refte, les lavandières font en- 
tendre fréquemment, & fur-tout en volant, un petit cri 
vif & redoublé, d’un timbre net & clair guïguër, guiguiguit, 


le nid de leurs petits, & d’en emporter toutes les ordures à plus de 
trente pas; il s'arrêta au plateau du pilotis qui foutenoit le mur à 
fleur-d’eau, un papier blanc. Je remarquai que ce papier déplaifoie 
_ aux lavandières, & qu’elles faifoient l’une après l’autre d’inutiles efforts 
. pour l'enlever ; il étoit trop pelant, je l’ôtai & j'y fubftituai de petites 
_ bandes de papier également blanc; elles ne manquèrent pas de les 
enlever les unes après les autres, & de les porter à la même diflance 
qu'elles portoient les ordures de leurs petits, Hope par la confor- 
mité de couleur. Je répétai plufreurs fois la même APÉOERCE Note 
communiquée par M. Hebert, 


(k) Je mis des œufs de grofles fourmis dans un endroit où les 
lavandières fe promenoient volontiers; elles en prenoient à chaque 
fois jufqu'à quinze & feize, tant que leur géfier étoit rempli, & les 
partageoient à leurs petits. Vote du méme Obféryateur. 


Oifeaux , Tome V, KE 
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c’eft une voix de ralliement // hf: car ceiles qui font à terre 
y répondent; mais ce cri n ’eft jamais plus bruiant & plus 
répété, que lorfqu’elles viennent. d'échapper aux ferres 
de fénenvies fr); - elles ne craignent pas autant les autres 
animaux ni même l’homme, car quand on les tire au 
fufil, elles ne fuient pas loin & reviennent fe pofer à peu de 
| ere du chaffeur : on en prend quelques-unes avec Îles 
alouettes au filet à miroir; & il paroït au récit d’Olina, 
qu'on en fait en Fialie une chaffe particulière vers le 
milieu d'octobre fn) 

C’eft en automne qu’on les voit en plus grand nombre 
dans nos campagnes /o/. Cette faifon qui les raffemble 
paroît leur infbirer plus de gaieté; elles multiplient leurs 
jeux, elles fe balancent en l'air, s’abattent dans les champs, 
fé pourfuivent, s’entr'appellent, & fe promènent en 
nombre fur les toits des moulins & des villages voifins 


l'E) ve re une Voix iii & claire en volant, ou quand des 
ont peur, qui eft pour s’entr'appeler, » set 

{m} Olina. | 

(n) Si füol tender à quefl'uccello à mezz'ottobre, continuando fin per 
gutto novembre. Olina, pag: $ 1 ; la figure, page 43. Cette chafle dure 
. depuis quatre heures du foir jufqu’à l’entrée de la nuit; on fe place 
au bord des eaux, on atire les lavandières par un appelant de eut 
efpèce, ou fi lon n'en a pas encore, avec quelqu’autre petit oïfeau. 

(o) En Brie, en Bourgogne, en Bugey, & dans la plupart de 
nos provinces; on en voit en certains temps de l’année une quantité 
prodigieufe près des lieux habités, dans les champs, à la fuite des 
troupeaux , d’où il paroît sou c'eft un sue de paflage. Noie de 
AU. Hibert 


DELA: LAVANDIÈRE 259 
des eaux, où elles femblent dialoguer entr ‘elles , par 
_ petits cris coupés & réitérés ; on croiroit à les entendre, 
que toutes & chacune s'interrogent, fe répondent tour- 
‘à-tour pendant un certain temps, & jufqu’à ce qu'une 
-acclamation générale de toute l’affemblée donne le fignal 
ou le confentement de fe tranfporter ailleurs. C'eft dans. 
ce temps encore qu’elles font entendre ce petit rarnage 
doux & léger à demi-voix, & qui nef prefque qu'un 
murmure / P 1/8 d’où apparemment Belon leur a appliqué 
le nom italien de fufurada [ 4 fufurro). Ce doux accent 
leur eft infpiré par l'agrément de la faifon & par le 
plaïfir de la fociété, auquel ces oifeaux femblent être 
très-fenfibles. | 

Sur da fin de F’automne, les favandières s’attroupent en 
plus grandes bandes ; le foir on les voit s’abattre fur les 
faules & dans les oferaies, au bord des canaux & des 
rivières, d’où elles appellent celles qui paffent, & font 
enfemble un chamaillis bruiant jufqu'à la nuit tombante. 
Dans les matinées claires d'octobre , on les entend paffer 
en l'air, quelquefois fort haut, fe réclamant & s’appelant 
fans cefle : elles partent alors /g/, car elles nous quittent 
aux approches de l'hiver, & cherchent d’autres climats. 
(p) Encore favent roflignoler du gofier mélodieufement , chofe 
qu’on peut fouvente fois ouïr fur le commencement de l'hiver. Pelon, 


Nat. des Oiïfeaux. 


(q ) Infe éptentr ionali angliæ parte hieme non apparet , atque rarior etiam 
ên meridionali. Willughby, pag, 172. — Motacille albæ autumne 


avolant. Gefner, PQ De 
Kk HE 
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M. de Maillet dit qu'il én tombe en Égypte vers cette 
faifon , des ae prodigieufes , que le peuple fait | 
fécher dans le fable pour les conferver & les manger 
enfüite /r). M. Adanfon rapporte qu’on les voit en hiver 
au Sénégal avec les hirondelles & les cailles qui ne s'y 
trouvent également que dans cette faifon /f). 

La lavandière eft commune dans toute l’Europe, juf- 
qu’en Suède, & fe trouve comme l’on voit en Afrique 
& en Afie. Celle ru Sonnerat nous a rapportée des 
Philippines, eft la mème que celle de l’Europe. Une 
autre apportée du cap de Bonne - elpérance, par M. 
Commerfon , he différoit de Îa variété repréfentée 
Fig-2, de la planche n° 652, qw'en ce LS le blanc dela 
gorge ne remontoit pas au-deflus de la tête, ni fi haut 
fur les côtés du cou, & en ce que les couvertures! des 
‘ailes moins variées , n’y formoient pas deux lignes tranf 
verfales blanches. Mais Olina ne & méprend -il pas, 
lorfqu'il dit que la lavandière ne fe voit en Italie que 
l'automne & l'hiver ie foi pe on croire que cet 


7. cc Déjuis fe on jufqu': à lai mer, l’on voit tout le long du 
» Nil, principalement aux environs des lieux babités, un grand 
* nombre de bergeronettes ou lavandières, de l’efpèce qui eft d’un 
m gris- -bleuître , avec un demi-collier noir en forme de fer-à-cheval. 
L'onn'a pu me dire fi ces oifeaux reftoient toute l'année en Ég gypte. » 
Note envoyée du Caire par M. Sonini. a. 


SA Voyage au Sénégal , page 6 7: 
{t) La bianca / Motacilla ) non fi vede qué trà noi if non r automne 
€ liverno. HR, pag. ST: he 4mdat 
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oifeau paffe l'hiver dans ce climat, en le voyant porter 


fes migrations fi loin dans des climats beaucoup plus 
chauds? | 
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* LA BERGERONETTE GRISE. (2) 
Première efpèce. 


L ON vient de voir que FVefpèce de la lavandière eft 
 fimple & n’a qu'une légère variété : mais nous trouvons trois 
efpèces bien diflinétes dans a famille des bergeronettes, & 


_ * Voyez les pinces enluminées, 2.” 674, fig Le 


(a) Motacilla cinerea. Barrère ; Ornithol, claff. 111, G. 19, Sp. 2, 
…— Mufcipata prima, myocopos , Rnipologos, peuceri, Hépeièer. menc= 
kenflecher, flicherling. Schwenckfeld, Aviar, Sikef: pag. 307. I paroît 
que Schwenckfeld confond ici la bergeronette avec le véritable 4né+ 
pologos dont il lui donne le nom, puifqu'il lui attribue de vivre dans 
les bois & de fe prendre à la glue; caractères qui conviennent bien 
au knipologos, mais non à la bergeronette, — Ficedula fupernè cinerea, 
infernè alba (tæni& tranfverfà in cello inferiore cinereo fufcâ , mas) ; re@rice 
extimâ albâ, interits in exortu nigricante fimbriatä, proximè fequenti ix 
exortu alba © nigricante longitudinaliter varid, apice albä. Motacilla 
cinerea. La bergeronette grile. Brifflon, Ornithol. tom. III, pag. 465. 
=dpare forte de lavandière. Belon, Nat. des Oïfeaux, pag. 251, 
_…— La bergeronette grife eft le mofquillon de Provence, fivare le 
noie que nous à envoyée M. Guys de Marfeille, 
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toutes trois habitent nos campagnes fans fe mêler ni 
produire enfemble. Nous les indiquerons par les déno- 
minations de bergeronette grife, bergeronette de printemps 
+48 bergeronette Jaune, pour ne pas contredire les nomen- 
clatures reçues; & nous ferons un article féparé des 
bergeronettes étrangères & des oifeaux qui ont le plus 
de rapport avec elles. | 
L'eipèce d Con que Îles bergeronertes marquent 
pour les troupeaux: leur habitude à les fuivre dans la 
prairie; leur manière de voltiger, de fe promener au 
milieu du bétail paiffant ; de s’y mêler fans crainte, jufqu'à 
fe poier quelquefois fur le dos des vaches & des moutons; 
leur air de familiarité avec le berger qu’elles précédent, 
qu'elles accompagnent fans défiance & fans danger, qu'elles 
_avertiflent même de l’approche du loup ou de l’oifeau de 
proie { b), leur ont fait donner un nom approprié, pour 
ainfi dire, à cette vie paftorale /c). Compagne d° hommes 
innocens & paifbles , Îa bergeronette femble avoir pour 
notre efpèce ce, penchant qui rapprocheroit de nous la 
plupart des animaux s'ils n'étoient repouflés par notre 
Barbare , & écartés par dé ane de se nos victimes. 


1) Lorfque ces oifeaux vont en troupes à la fuite des troupeaux, . 
ils font les efpions ou plutôt les fentinelles du berger , car ils Faver- 
tiffent lorfqu’ ils aperçoivent Li loup ou un oïfeau de proie. Note 
communiquée par AL Guys. NiQUx | 

Le « La bergeronette qui aufli fe repaît de mouchés, fuit volon- 
» tiers les bêtes, fachant y trouver pâture, & poffible eft de-Ïà que 
avons nommé bergerette. » Belon, Nat. des Oifeaux, page ?51. 
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Dans la bergeronette , l’affeétion eft plus forte que la 
peur; il n’eft point d’oifeau libre dans les champs qui fe 
montre auffi privé (4), qui fuie moins & moins loin, qui 
foit aufli confiant, qui fe laiffe approcher de plus près, qui 
revienne plutôt à portée des armes du chaffeur qu’elle n’a 
pas l’air de redouter, puifqu’elle ne fait pas même fuir /e). 
Les mouches font fa pâture pendant la belle faifon, 
mais quand les frimats ont abattu les infeétes volans & 
renfermé les troupeaux dans l’étable, elle fe retire fur les 
ruifleaux, & y pafle prefque toute la mauvaife faifon. Du 
moins la plupart de ces oiïfeaux ne nous quittent pas 
pendant l’hiver; la bergeronette jaune eft la plus conf- 
tamment fédentaire; la grife eft moins commune dans 
cette mauvaife faifon. | 
Toutes les bergeronettes font plus petites que la 
lavandière, & ont la queue à proportion encore plus 
longue. Belon qui n’a connu diflinétement que la ber- 
geronette jaune, fembie défigner notre bergeronette grife, 


fous le nom de autre forte de lavandière (TT. 


(d) « Se hs tous ne a fauvages, il n’y en a aucun qui foit ff 
privé que les bergeronettes, car elles viennent jufque bien près des ce 
perfonnes fans en avoir peur. » Belon, Nat. des Oifeaux, page 351. 

(e) Quand elle s’eft abattue dans un troupeau, occupée à gober 
les mouches, elle fe laifle approcher de très-près. Salerne. 

(f) « Encore y a une autre forte de lavandière qui eft momdre 
que la fufdite ; qui n’eft pas plus groffe qu’une bergerette. Il « 


femble que c ef quelque efpèce entre les deux. « PBelon, Nat, ." | 
Oïleaux, page 251. 
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La bergeronette grife a le manteau gris, le deffous 
du corps blanc, avec une bande brune en demi-collier 
au cou; la queue noirâtre, avec du blanc aux pennes 
extérieures ; les grandes pennes de l'aile brunes, les autres 
noirâtres & frangées de blanc comme les couvertures. 

Elle fait fon nid vers la fin d'avril, communément 
fur un ofier près de terre à l’abri de la pluie; elle pond 
& couve ordinairement deux fois par an. La dernière 
ponte eft tardive, car l’on trouve des nichées jufqu’en 
feptembre, ce qui ne pourroit avoir lieu dans une famille 
_d’oifeaux qui feroient obligés de partir, & d'emmener 
leurs petits avant l'hiver : cependant les premières couvées 
& les couples plus diligens des bergeronettes fe répandent 
dans les champs dès les mois de juillet & d’août: au lieu 
que les favandières ne s'attroupent guère que pour Île 
paflage, fur la fin de feptembre & en oétobre /z). 

La bergeronette {1 vintontiaré amie de l’homme, ne fe 
plie point à devenir fon efclave : elle meurt dans la prifon 
de fa cage; elle aime la fociété & craint l’étroite captivité; 
mais laiflée libre dans un appartement en hiver, elle y 

donnant la chaffe aux mouches & ramaffant les mies 
| NE pain qu’on lui jette /4). Quelquefois les navigateurs 
| (g) x La Tavandière n’eft pas de la nature de la bergerette; car 
» mefmement l’on prend fi grande quantité de bergerettes durant es 
» mois de juillet & d’aouft, comme au contraire en feptembre & en 


octobre l’on prend des lavandières & point de bergereties. » Pelon, 
_ Nat. des Oiïfeaux. : : 


(4) Gefner, Schwenckfeld, 
| la 
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la voient arriver fur leur bord, entrer dans le vaiffeau, 
fe familiarifer, les fuivre dans leur voyage & ne les quitter 
qu’au débarquement {); fi pourtant ces faits ne doivent 
pas plutôt s’attribuer à la favandière, plus grande voya- 
geufe que la bergeronette, & fujette dans fes traverfées 
à s’égarer fur les mers. 


* LA BERGERONE TÎTE DE PRINTEMPS. G) 


J econde ‘efpèce. 


Css Bergeronette eft la premiere à reparoire au 
printemps dans les prairies & dans les champs, ou elle 


N à 

{i) Le 8 juin, nous étions environ à la hauteur des côtes de Sicile, 
à douze ou quinze lieues de toute terre. On prit fur le vaiffeau une 
bergeronette, on lui donna Ja liberté, eile refta cependant avec nous ; 
on lui avoit mis à boire & à manger fur une des fenetres où elle ne 
_manquoit pas _de venir prendre fes repas. Elle nous accompagna 
fidèlement jufqu'à ce qu’elle fe vit très- près de terre de l'ile de 
Candie. Elle nous abandonna lorfque nous étions dans le port de x 
Sonde. Vote communiquée par M. de Manoncour. 


* Voyez les planches enluminées, n° 074, fig. 2: 


/{k) En Allemand, gelber flicherling ; irlin, fuivant Schwenkfeld ; 
gelbruflige, bach Jlelize, ce Frifch ; en Anglois, yellow water-wagtail. 
Willughby, Ray, Edwards; en Suédois, Jacdéfaerla. Linnæus. 
— Motacilla JAN: Willughby, Ornüthol. pag. 127.— Ray, Synopf. 
pag. 75,n. a 2.— Linnæus, Sy. Mat, ed. VI, Gen. 82, SP. 2: 
—/Motacilla pettore abdomineque flavo ; rectricibus duabus exterioribus dimi- 
diato oblique albis. Xdem, Fauna Sueciça, n° 215; &Syf. Nat, ed. X, 


Oifeaux ; Tome V, | 14 
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niche au milieu des blés verts. À peine néanmoins 3- 
t-elle difparu de l'hiver , fi ce n’eft durant les plus grands 
froids; fe tenant ordinairement comme la bergeronette 
jaune au bord des ruifleaux & près des fources qui ne 
gèlent Pr Au refte, ces dénominations paroïffent aflez 
mal appliquées, car la bergeronette jaune a moins de jaune 
que la bergeronette de printemps ///; elle n’a cette 
couleur bien décidée qu’au croupion & au ce , tandis 
que la bergeronette de printemps a tout le deffous & le 
devant du corps d’un beau jaune, & un trait de cette même 
couleur tracé dans l'aile für la frange des couvertures 
moycines; tout le manteau ef olivatre-obfcur ; cette même 
couleur borde les huit pennes de la queue, für un fond 
noirâtre; les deux extérieures font plus d’à-moitié blanches; 
celles de l’aile font brunes, avec leur bord extérieur blan- 


Gen. 99 , Sp. 13.— Motacilla flava altera. Aldrovande, Avi. tom. IE, 
pag. 729.—dJonfion, Avi. pag. 87. — Motacilla lutea. Frifch, avec 
une bonne figure, pl. 237, — Sylvia lutea capite nigro. Klein, Avi. 
pag. 78, n.° 8. — Alufcipeta fecunda, Schwenckfeld, Ayi. Silef: pag. 
307, — Ficedula fupernè obfcurè viridi- olivacea, infernè flava ; capie 
cinereo { maculis infra genas à in collo inferiore lunulatis nigris, mas ) ; 
tœæni& fupra oculos flavä (mas) albida (fæmina) ; recfricibus duabus utrim- 
que extimis plufquam dimidiatim oblique albis. Motacilla verna. Briflon , 
tom, ÎII, pag. 46 8.—Bergeronette jaune. Edwards, Glan. pag. 102, 
avec une belle figure du mâle, pl 258. 


(6 1) Aldrovande Fobferve déjà, motacilla A alia. .... intenfus 
guäam præcedens (la bergeronette jaune }. Flaya ér Avi. tom. + } D:729 
aufft Edwards donne-t-il cette bergeronette de printemps fous le nom 
ds éergeronette jaune, Glanures, pag. 102, pl 253. 
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châtre, & la troifième des plus voifines du corps s’étend, 
quand l'aile eft pliée, auffi loin que la plus longue des 
grandes pennes ; caractère que nous avons déjà remarqué 
dans la lavandière ; la tête eft cendrée, teinte au fommet 
d’olivâtre ; au-deflus de l'œil paffe une ligne blanche dans 
la femelle, jaune dans le mâle, qui fe diftingue de plus 
par des mouchetures noirâtres, plus ou moins fréquentes, 
femées en croiffant fous la gorge, & marquées encore 
au-deflus des genoux. On voit le male, lorfqu'il eft en 
amour, courir, tourner autour de fa femelle, en renflant 
les plumes de fon dos, d’une manière étrange, mais qui, 
fans doute, exprime énergiquement à fa compagne la 
vivacité du defir. Leur nichée eft quelquefois tardive & 
ordinairement nombreufe ; ils fe placent fouvent le long 
des ruifleaux, fous une rive, & quelquefois au milieu des 
blés avant la moiflon/m). Ces bergeronettes viennent en 
automne comme les autres au milieu de nos troupeaux. 
L’efpèce en ef communé en Angleterre, en France/x), 
& paroït être répandue dans toute l’Europe jufqu'en 
Suède /0). Nous avons remarqué dans plufieurs individus, 
_ que l’ongle poftérieur eft plus long que le grand doigt 
_ antérieur : obfervation qu'Edwards & Willughby avoient 
déjà faite, & qui contredit l’axiome des nomenclatures 
dans lefquelles le caraétère générique de ces oifeaux eft 
d’avoir cet ongle & ce doigt égaux en longueur /p). 

(m) Willughby, Edwards. | (p) Briflon, Ornithol. toine HE, 
{n) Edwards. | | page 369. | 

{o) Linnæus. qu f 
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+ * LA BERGERONETTE JAUNE. = (4 
1 roifi léme efpéce. 


\ZuaAND les lavandières s’envolent en automne, Îes 
bergeronettes fe rapprochent de nos habitations, dit 
= Gefner, & viennent durant l’hiver jufqu’au milieu des 
brie c'efl fur-tout à a a jaune que l’on doit appliquer 


*_ Voyez les planches enluminées 2.20) ide 


(g) Motacilla flava. Gefner, Avi. pag. 618, — Idem, Jcon. vbs 
pag. 124.— Aldrovande, Avi. tom. 1T, pag. 728, avec la figure, 
pag. 859. — Jonfton, Avi. pag. 86.— Schwenckfeld, Avi Silef 
pag. 307.—Sibbalde, Sros. iluffr. part. I, lib. 111, pag. 18.—Char- 
leton, Æxercit, pag. 06, n.° 2. — Idem, Onomafl. pag. 99, n.° 2. 
PR na Hifi. Nat. Polon: pag. 288.—Idem, Auéluar. pag. 306, 
& dans la même page le même oifeau une feconde fois, fous Île nom 
de motarilla cinerea. — Motacilla cinerea. Willughby, Ornitk, pagi 1572, 
— Ray, Synopf. pag. 75, n° 3.— Sylvia flava Jnfoni, Barrère, Ornith. 
claff. 111, G. 19, Sp. 3.— Sybvia flava. Klein, Avi. pag. 78, n° 7. 
— icedula Jipernè ex cinereo ad olivaceum inclinans , infernè pallidè flava ; 
aropygio flavo-olivaceo; tæniâ fapra oculos albid& (maculä in gutture nigrä, 
mas) ; recfrice extim& albà, Jeguentibus binis interius à7 apice albis, exte- 
riès nigricantibus ,  margine interiore tertiæ nioricante. /Motacilla flava , Ta 
bergeronette jaune. Briffon, Ornithol. tome III, page 471.— Ber- 
gerette oz bergeronette jaulne. Belon, Nat. des Oïfeaux , pag. 251. 
— Bérgeronette jaune. Albin, tome IT, page 38, avec des figures 
mal coloriées de [a femelle, pl s 8.— Éétuutirene grife. Edwards , 
_Glan. pag. 10 $, avec une nie figure du mâle, pl. 2 $ 9.— Boarula 
arifl. Schwenckfeld & Klein. En Allemand, gaelbe bach fleltze, Kleine. 
bach flelize; en Polonoïs, pliska 7olta ; en Anglois, yellow water wagtail; 
& grey water pagtail fuivant Willughby, Edwards, 
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ce paffage & attribuer cette habitude /r). Elle cherche 
alors fa vie fur les bords des fources chaudes & fe met 
à l'abri fous les rives des ruifleaux; elle s’y trouve affez 
bien pour faire entendre fon'ramage dans cette trifte 
faifon, à moins que le froid ne foit excefhif; c’eft un 
petit chant doux, & comme à demi-voix, femblable au 
chant d'automne de Ia lavandière; & ces fons fi doux 
font bien différens du cri aigu que cene bergeronette 
“jette en paflant pour s’élever en l'air. Au printemps elle 
va nicher dans les prairies , Où quelquefois dans des taillis 
fous une racine, près d’une fource ou d’un ruifleau ; le 
nid eft pofé fur la terre & conftruit d'herbes sèches ou 
de moufle en dehors, bien fourni de plumes, de crin 
ou de laine en dedans, :& mieux tiflu que celui dela 
 lavandière ; on y trouve fix, fept ou huit œufs blanc-fale, 
 tachetés de jaunâtre; quand les petits font élevés, après 
la récolte des herbes dans les prés: le père & la mere 
les conduifent avec eux à la fuite des troupeaux, | 

Les mouchés & les “niouchérons font ‘alors leur 
pâture, car tant qu'ils fréquentent le bord des eaux en 
hiver, ils vivent &e vermifleaux, & ne: laiffent pas: auff 
 d’avaler de petites graines : nous en avons trouvé avec 
‘des débris de fcarabées : & une petite pierre: dans de 


(r) Motarille albe autôino avolant ; flavæ non item"... hieme per 
vicos , apparent, Gefner, Avi, pag. 503. — Motacillas migrare aiunt, 
 hanc { flavam ) apud nos manere. Aldrovande , tom. 11, pag, 728. — 
_ L'inverno s’arrifchia a venir nell abitato, lafciandofi vedere per i gierainl | 
delle cafe, © étiandio ne sortit, Olina, Urcelleria. 
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géfier d’une bergeronette jaune, prife à la fin de dé- 
cembre ; lbinhags fe dilatoit avant fon infértion, le 
aéfier mufculeux, étoit doublé d’une membrane sèche, 
ridée, fans adhérence; le tube inteftinal long de dix pouces, 
étoit fans cœcum & fans véficule de fiel ; la langue étoit 
éfrangée par le bout comme dans toutes les bergeronettes ; 
l’ongle poftérieur étoit le plus grand de tous. 

De tous ces oifeaux à queue longue, la bergeronette 
jaune eft celui où ce caractère eft le plus marqué /f); fa 
queue a près de quatre pouces, & fon corps n’en a que 
trois & demi; fon vol eft de huit pouces dix lignes; 1a 
tête eft grife; le manteau Jufqu’au croupion olive-foncé, 
fur fond gris ; le croupion jaune ; le deflous de la queue 
d’un jaune plus vif; le ventre avec la poitrine jaune-päle 
dans des individus jeunes, tels apparemment que celui 
qu'a décrit M. Briflon; mais dans les adultes, d’un beau 
jaune éclatant & plein {4} ; la gorge eft blanche ; une petite 
bande longitudinale blanchätre prend à l’origine du bec 
_& pañle fur l'œil; le fond des plumes des ailes eft gris- 
brun, légèrement frangé fur quelques-unes de gris-blanc ; 
il y a du blanc à l'origine des pennes moyennes , ce 
qui forme fur l’aile une bande tranfverfale quand elle eft 
étendue ; de plus, le bord extérieur des trois plus proches 


Re Mc Glan. pag. 259. 

(t) Edwards, ibidem. — « Il y a difinétion en Ja bergerette, du 
» mâle & de la femelle; c’eft que le mâle eft fi fort jaune par-deflous 
le ventre qu’on ne voit aucun oifeau qui le foit plus. ce PBelon, Nat. 


des Oïfeaux , page 357. 
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du corps eft jaune-päle, & de ces trois la première eft 
prefque aufli longue que Ia plus grande penne; la plus 
extérieure de celles de la queue eft toute blanche , hormis 
une échancrure noiïre en dedans ; la fuivante left du côté 
intérieur feulement, la troifième de même; les fix autres 
font noirâtres. Les individus qui portent fous la gorge 
une tache noire furmontée d’une bande blanche fous la 
| Joue, font les mâles/4); faivant Belon üls ont auffi leur 
jaune beaucoup plus vif, & la ligne des fourcils également 
jaune ; & l’on obferve que la couleur de tous ces oïfeaux 
paroît plus forte en hiver après la mue. Au refte, dans 
la figure de la planche enluminée, la couleur jaune ef 

trop foible, & la teinte verte eft trop forte, 
Edwards décrit notre bergeronette jaune fous le nom 
de bergeronerte grife (x) , & Gefner lui attribue les noms 
de barie- queue, barte-leffiye, qui équivalent à celui de 
lavandière (y) ; effectivement ces bergeronettes ne fe 
trouvent pas moins fouvent que la lavandière fur les eaux 
& les petites rivières pierreufes /7), elles s’y tiennent même 


_{u) Wüillughby n’a décrit que fa femelle, qu’il appélle bergeronette 
griffe (Motacilla cinerea, Ornithol. pag. 172), & Albin qui donne 
deux figures de cet oïfeau, donne deux fois la sp n’y ayant de 
noir fur {a gorge de bise ni de l’autre. 

(x) The grey water-wagtail. Glan. ubi fupra. Dénomination peu 
exacte, & qui vient origmajrement de Willughby, qui reconnoît lui- 
mème n'avoir décrit que la femelle / Loco citato ). 


(y) Gefner, Avi, pag. 594. 
(zx) Fluvios lapidofos frequentat. Wilughby, 
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plus conflamment ,. puifqu’on les y voit encore pendant 
l'hiver, cependant il en déferte beaucoup plus qu’il n’en 
refte au pays, car elles font en bien plus grand nombre 
au milieu des troupeaux en automne, qu'en hiver für les 
fources & les ruifleaux (a). M.” Linnæus & Frifch ne 
font pas mention de cette bergeronette jaune, foit qu’ils 
a confondent avec ceile que nous avons nommée de 
printemps, {oit qu'il n'y ait réellement qu’une de ces deux 
efpèces qui fe trouvé dans Île nord de l'Europe. R 

La bergeronerte de Java de M. Briflon /6 (b ), reflemble fi 
fort à notre bergeronette jaune; les différences en font 
fi foibles ou plutôt tellement nulles, à comparer les deux 
defcriptions, que nous n’héfiterons pas de rapporter cette 
efpèce d’Afie à notre efpèce Européenne, ou plutôt à 
ne faire des deux qu'un feul & même oifeau. 


6 « L'on en voit prendre au mois d’aouft, fi grande quantité 
» qu'on les ‘apporte à Ja ville à centaines, & toutesfois en autres. 
faifons font fi rares, qu’on n’en peut recouvrer. » Belon,. Nat. des 
Oifeaux, page 35 r.— M. Adanfon a trouvé là bergeronette jaune 
au Sénégal. « On trouve fur cette île (de Gorée) de petites poules- 
» d’eau, des bécafles de plufieurs efpèces , des alouertes , des grives, 
» des perdrix de mer & des lavandières jaunes, ou pour mieux dire 
» les ortolans du pays; ce font de petits pelotons de graifle d’un 
goût excellent, » Voyage au Sénégal, page 169. 

(b) Ficedula J'upernè ex cinereo fufto ad olivaceum inclinans infernè flava : 
collo inferiore ET petlore fordidè grifeiss flavicante admixto in pedore ; 
reétrice extimä alb&, duabus proxime fequentibus interius 7 apice albis, 
Motacilla Javenfs, bergeronette de Java. B7 ju Ornitholog. 
tome ÎII, page 474: : 

xs vost | | 
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Qui ont rapport aux D ERGERONETTES. 
AAC ER GE RO. N'ERRNE 


DU CAP DE BONNE-ESPERANCE, 


Les Bergeronettes étrangères ont tant de rapport avec 

ies bergeronettes d'Europe, qu'on croiroit volontiers : 
leurs efpèces originairement les mêmes, & modifiées 
feulement par linfluence des climats. Celle du cap de 
_Bonne-efpérance, repréfentée dans nos planches enlu- 
minées, n° 29, figure 2, nous a été apportée par M. 
Sonnerat: c’eft la même que décrit M. Briflon {a}. Un 
grand manteau brun qui fe termine en noir fur la queue, 
& dont les deux bords font liés fous le cou par une 
écharpe brune couvre tout le deffus du corps de cette 
bergeronette, qui eft prefque aufli grande que la lavan- 
dière, tout le deffous de fon corps eft bianc-fale; une 
petite ligne de même couleur, coupe la coiffe brune de 
la tête & pafle du bec fur l’œil ; des pennes de la queue, 


(a) Ficedula Jupernè fufca , infernè fordide alba ; tæniä tranfver[à nigri- 
cante in pectore ; lineolä fupra oculos fordidè alb&, reGricibus duabus utrimque 
extimis , obliquè dimidiatim albis. Motacilla capitis Bonæ-fpei, la ber- 
geronette du cap de Bonne - efpérance, Briffon , Ornithol. tome LIT, 
page 476. | 
Orfeaux , Tome V. NT M 
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les huit intermédiaires font noires en entier: les deux 
extérieures de chaque côté font largement échancrées de 
blanc; l'aile pliée paroît brune, mais en la développant 
elle ef blanche dans la moitié de fa longueur. 


“M HE au 
LA PETITE BERGERONETTE 
DU CAP DE BONNE-ESPERANCE. 


DEUux caractères nous obligent de féparer de la 
précédente cette bergeronette qui nous a également été 
rapportée du Cap par M. Sonnerat : premièrement, Îa 
grandeur, celle-ci ayant moins de cinq pouces, fur 
quoi la queue en a deux & demi; fecondement, la 
couleur du ventre qui eft tout jaune, excepté les cou- 
. vertures inférieures de Îa queue qui font blanches; une 
petite bande noire pafle fur l'œil & fe porte au-delà ; 
tout le manteau eft d’un brun jaunâtre; le bec large 
à fà bafe va en s’aminciffant dans le milieu & fe renflant 
à l'extrémité: il eft noir’ ainfi que la queue, les ailes 
& les pieds; les doigts font très-longs, & M. Sonnerat 
obferve que l’ongle poftérieur eft plus grand que les 
autres; il remarque encore que cette efpèce a beaucoup 
de rapport avec la fuivante, qu’il nous a aufli fait con- 
noître, & qui peut-être n’eft que la même, modifiée. 


par la diflance de climat du Cap aux Moluques. 
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LA BERGERONETTE 


DK L'I12 DE, TIVOR. 


CETTE bergeronette à comme la précédente le deffous 
du corps parie; fur l'œil un trait de cette couleur; le 
deffus de la tête & du corps eft gris-cendré ; les grandes 
couvertures terminées de blanc, forment une bande de 
cette couleur fur l'aile, qui eft noire ain fi que la queue & 
_ de bec; les pieds font d’un rouge-pâle ; l’ongle poftérieur 
 eft plus long du double que les autres ; le bec, comme 

dans la précédente , eft large d’abord, aminci, puis 
renflé; la queue a vingt-fept lignes, elle dépafle les ailes 
de dix-huit, & loifeau va la remuant fans cefle, comme 
nos pesage à 


LV, 
LA BERGERONETTE 


DE MADRAS. 


Ray a donné cette efpèce (hé. c "et d’ après lui 
que M. Briffon Pa décrite /c); mais ni l’un ni l’autre n’en 


(b) Motacilla Maderafpatana nigro alboque mixta, Ray, S ynopf. avi. | 
pag. 194, avec une figure peu exacte du mâle; & dans là même 
planche la femelle: Motacilla Maderafpatana, ex albo cinerea caudä 
forcipaiä. 

(c) Ficedula nigra (mas) cinerea (fæmima); ventre albo; tænid in alis 
longitudinali candidä, rectricibus binis intermediis nigris, lateralibus albis. 
ÂMotacilla Madérafpatana, la bergeronette de Madras. 
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marquent les dimenfions : pour les couleurs, elles ne 
font compolées que de noir & de blanc; la tête, la 
gorge, le cou & tout le manteau, y compris les ailes, 
{ont noirs; toutes les plumes de la queue font blanches, 
excepté les deux du milieu ; celles-ci font noires & un 
peu plus courtes que les autres, ce qui rend la queué: 
fourchue; le ventre eft blanc; le bec, les pieds & les. 
ongles font noirs: tout ce qu'il y a de noir dans le 
plumage du mâle, eft gris dans celui de la femelle. 


MEN FC UIERS 


Fe oifeaux que l’on appelle Figuièrs, font d’un genre 
voifin de celui des bec- figues, & ils leur reffemblent 
par les caraétères principaux; ils ont le bec droit, délié 
& très-pointu, avec deux petites échancrures vers l’ex- 
trémité de la mandibule fupérieure ; caraétère qui leur eft 
_ commun avec les tangaras, mais dont le bec eft beaucoup 
plus épais & plus raccourci que celui des figuiers ; ceux-ci 
‘ont l'ouverture des narines découverte, ce qui les dif 
tingue des méfanges ; ils ont l’ongle du doigt poftérieur 
arqué, ce qui les fépare dés alouettes , ainfi l’on ne peut 
fe difpenfer d’en faire un genre particulier. vs] 

Nous en connoïffons cinq efpèces dans les climats 
très-chauds de l’ancien continent, & vingt-neuf efpèces: 
dans ceux de l’ Amérique ; elles diffèrent des cinq pre- 
mières par la forme de la queue, celle des figuiers de 
l’ancien continent eft régulièrement étagée, au lieu que 
celle des figuiers d’ Amérique eft échancrée à l’extrémité 
& comme fourchue, les deux pennes. du milieu étant 
plus courtes que les autres, & ce caractère fufhit pour 
reconnoiïtre de quel continent: font ces oifeaux. Nous 
commencerons par at elpèces qui fe “trouvent dans 
l'ancien. 
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L£E FIGUILER VERT Ÿ JAUNE. Ô) 1 


Premiere efpêce, 


Cr oifeau a quatre pouces huit lignes de Riipicurs 


le bec, iept lignes : la queue, ve lignes ; & les pieds, 


fept lignes & demie; il a la tête & tout le deflus du 
corps d’un vert d'olive, le deffous du corps jaunâtre ; 


les couvertures fupérieures des ailes font d’un brun- 
foncé, avec deux bandes tranfverfales blanches: les 
pennes des ailes font noiratres, & celles de la queue: 
font du même vert que le dos ; le bec . js ä& 


les ongles font noirâtres. 


_ Cet oïfeau donné par Edwards, en venu de Bengale. . 
mais cet Auteur l’a appelé soucherolle, quoiqu'il ne foit 


pas du genre des gobe-mouches ni des moucherolles 


qui ont le bec tout sdifféent: Linnæus s’eft auffl trompé 


{a) Gréen dan Ho , mufcicapa indica viridis. _ Edwards, 


lift. of Birds, pag. 79. Lufiinia ss Klein, Avi, Pèg: 75, 


9 


+ OA. 


tome IT, page 484. 


Motacilla viridis, fubtus flavefcens , alis nigris : fafciis duabus po . 
Motarilla Tipha. Linnæus, Syf. Nat. ed. XII, pag. 331. 


Ficedula fupernè viridi-olivacea, infernè flava, pauco viridi adumbrata; 
tœnià duphci tranfverfä:in alis candidä , oris quarumdam exterioribus_flavis ;, 
reétricibus viridi-olivaceis. . + Ficedula Bengalenfis. Briflon, Oruithol. : 
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“en le prenant pour un wotacilla, hoche-queue, lavandière 
ou bergeronette, car les figuiers qu'il a tous mis avec 
les hoche-queues ne font pas de leur genre, ils ont la 

queue beaucoup -plus courte, ce qui feul eft plus que 
 fufifant pour faire diftinguer ces oïfeaux. 


List OC: Hub 1 C. (b). 
Seconde  efpêce. 


ane l'ile de Madagafcar , cet oifeau A: connu fous 

le nom de scheric ; il a été tranfporté à l’île de France, où 
on l'appelle æ1/ blanc, parce qu'il a une pete membrane 
blanche autour des yeux ; il eft plus petit que le précédent, 

n'ayant que trois pouces huit lignes de longueur, & 
les autres dimenfons proportionnelles ; il a la tête, le 
deffus du cou, le dos & les couvertures fupérieures rx 
ailes d’un vert d’olive; la gorge & les couvertures infé- 
rieures de la queue jaunes: le deffous du corps blanchätre; 
les pennes des ailes font d’un brun-clair & bordées de 


“b) Ficedula fuperné viridi-olivacea, infernè cinereo alba; oculorum 
ambitu candido ; gutture 7 teltricibus caudæ inferioribus FR ; rectri- 
cibus lateralibus dilute fufcis, oris exterioribus viridi-olivaceis. . . Ficedule 
pe © CE minor, Briflon, Ornithol. tome IIT, page 498 ; & 


Ho 20, fa : 
Motacilla Fr Jubtus albida, gulä anoque flavis, palpebris albis…. 
… Motacilla Maderas patana, Linnæus, Syf, Nat, ed. XII, pag. 334. 
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vert d'olive fur leur côté extérieur ; les deux pénnés du 
_ milieu de fa queue font du même vert d'olive que Île 
deflus du corps : les autres pennes de la queue font brunes 
& bordées de vert Pve: le bec eft d’un gris- -brun ; 
les pieds & les ongles font cendrés. M. le vicomte de 
. Querhoënt qui a obfervé cet oifeau à l'ile de France, 
dit qu'il efl peu craintif, & que néanmoins il ne s’ap- 
proche pas fouvent des lieux habités; qu il vole en “pps 
& fe nourrit d’infectes, | 


* LE PETIT SIMON Ni 


T, roifié 1eme efpèce. 


Ox appelle, à l'ile de Bourbon, cet oifeau perir fimon ; 
mais il n’eft pas originaire de cette île, & il faut qu’il 
y ait été tranfporté d’ailleurs, car nous fommes informés 
par les Mémoires de gens très-dignes de foi, & parti- 
culièrement par ceux de M. Commerfon, qu'il n’exiftoit 
aucune efpèce d’animaux quadrupèdes ni d’oifeaux dans 

l'ile de Bourbon & dans celle de France lorfque les 
Portugais en firent la découverte, Ces deux îles paroiffent. 


* Voyez les planches enluminées, n° 705 , fig. 2, fous la déno= | 
mination de figuier de Madagafcar. 

(c} Ficedula fapernt grifto-fufca , infernè fordidè cinereo-albo flavicans ; 
rettricibus fufcis, oris exterioribus orifeo-fufcis.... Ficedula Borbonicae 
Briflon, Ornühol, tome IT, page 510; & pl 27, fig. 2. 

| être 
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être les pointes d’un continent englouti, & prefque toute 
leur furface eft couverte de matières volcanifées ; En forte 
ga elles ne font aujourd’hui peuplées ” des animaux 
qu'on y a tranfportés. | | 

Cet oifeau eft précifément de la même grandeur que 
le précédent; il a le deffus du corps d’une couleur 
d’ardoife claire ; le deffous gris-blanc ; la gorge blanche: 
es grandes plumes de la queue d’un brun-foncé, bordées 
d'un côté d’un peu de couleur d’ardoife; le bec brun, 
pointu & eflilé; les pieds gris, & les yeux noirs; les 
femelles, & même les petits ont à peu:près le même 
plumage que les mâles: on Îe trouve par-tout en grand 
nombre dans l'ile de Bourbon, où M. le vicomte de 
Querhoënt l’a obfervé. Ces oifeaux commencent à nicher 
au mois de feptembre; on trouve communément trois 
œufs dans leur nid, & il y a apparence qu’ils font plu- 
 fieurs pontes par an; ils nichent fur les arbres ifolés & 
même dans les Verger le nid eft compofé d'herbes 
sèches & de crin à l’intérieur; les œufs font bleus: cet 
oifeau fe laïfle approcher de très-près, il vole toujours 
en troupe, vit d’infectes & de petits fruits mous; lorfqu’il 
aperçoit dans la campagne une perdrix courir à terre, un 
lièvre, un chat, &c. il voltige à l’entour en faïfant un 
cri particulier, aufli fert-il d'indice au chaffeur pour 
trouver le gibier, | 


Oifeaux ; Tome V. ; Nn 
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*LE FIGUIER BLEU. 


Quatrième efpèce. 


Ex mec n'a été indiquée par aucun Naturalifle ; 
elle eft probablement originaire de Madagafcar. Le mâle 
ne paroît différer de la femelle que par la queue qui eft 
un tant foit peu plus longue, & par une teinte de : 
bleuâtre fur le deffous du corps, que la femelle a blan- 
chètre fans mélange de bleu. Au refte, ils ont la tête 
& tout le deflus du corps d’un cendré-bleutre; les 
pennes des aïles & de la queue noirâtres, bordées de 
blanc ; le bec & les pieds bleuâtres. 


XX LE FIGULER pu | Sénécaz. 
Cinquième efpèce. 


| N OUS préfumons que les trois oifeaux repréfentés dans 
la P lanche enluminée, #° ;82, ne font qu’une feule & 
même efpèce, dont le figuier tacheté feroit le mâle, &. 


* Voyez les planches enluminées, #° 705, fig. 3 , le mile fous 
a dénomination de fguier de Madagaftar ; & fig. 1, la femelle die 
la dénomination de fouier de l'ile de France. | 
da Voyez les planches enluminées, 2.” $ 82, fig, 1, fous la déno- 
mination de fguier du Sénégal; fig. 2, fous la dénomination de fouier 
tacheté du Sénégal; & J£- 7 , fous la dénomination de figuier à ventre 
Jaune du ir) | | | 
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les deux autres des variétés de fexe ou d'âge. Is font 
tous trois fort petits, & celui de la figure première eft 
le plus petit de tous. 

Le figuier tacheté, #2, n’a guère que quatre pouces 
de longueur , furquoi fa queue en prend deux ; elle eft 
étagée & les deux plumes du milieu font les plus longues; 
toutes ces plumes de la queue font brunes, frangées de 
blanc-rouflître ; il en eft de même des grandes pennes 
de Vaïle; les autres plumes de l'aile, ainfi que celles du 
deflus du dos & de {a tête font noires, bordées d’un 
roux-clair; le croupion eft d’un roux plus foncé; & le 
devant du corps eft blanc. 

. Les deux autres diffèrent de celui-ci, mais fe ref 
femblent beaucoup entr’eux. Le figuier, fg. 3, n’a pas 
la queue étagée; elle eft d’un brun-clair & plus courte 
à proportion du corps; le haut de la tête & du corps 
eft brun; l’aile eft d’un brun-noirâtre, frangée fur les 
pennes, & ondée fur Îles couvertures d’un brun rouf- 
faire ; le devant du corps eft d’un jaune-clair, & il ya 
un peu de blanc fous les yeux. | 

Le figuier, fg.-7, eft plus petit que les deux autres, 
tout fon plumage eft à peu-près le même que celui de 
la Jigure 3, à l'exception du devant du corps qui n’eft 
pas d’un jaune-clair, mais d'un rouge-aurore. u 

On voit déja que dans quelques efpèces du genre des 
figuiers, il y a des individus dont les couleurs varient 

fenfiblement. 


Nn if 
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Il en eft de même de ais autres oifeaux indiqués 
dans la planche enluminée, », #4 *, nous préfumons 
que tous trois ne font aufli qu’une feule & même efpèce, 
dans laquelle le premier nous paroît être le mâle, & les 
deux autres des variétés de fexe ou d'âge; le troifième 
{ur-tout femble être la femelle : tous trois ont la tête & 
le deffus du corps brun, le deflous gris avec une teinte 
plus ou moins légère, & plus ou moins étendue de 
blond; le bec eft brun & les pieds font jaunes. 

. Maintenant nous allons faire l’énumération des efpèces 
de figuiers qui fe trouvent en Amérique. Ils font en 
général plus grands que ceux de l'ancien continent; il 
ny a que la première efpèce de ceux-ci qui foient de 
même taille ; nous avons donné ci-devant les caractères 

par lefquels on peut les diftinguer, & nous pouvons y 
ajouter quelques petits faits au fujet de leurs habitudes 
naturelles. Ces figuiers d’ Amérique font des oifeaux erra- 
tiques qui paflent en été dans la Caroline & jufqu’en 
Canada, & qui reviennent enfüite dans les climats plus 
chauds pour y nicher & élever leurs petits; ils habitent 
les lieux découverts & les terres cultivées ; ils fe perchent 
fur les petits arbrifleaux , fe nourriffent d’infeétes & de 
fruits mûrs & tendres, tels que les bananes, les goyavés 


* Woyez les planches enluminées, n° s 84, figure 1, fous Ia déno- 
mination de fguier brun du Sénégal; fig. 2, fous la dénomination de 
figuier blond du Sénégal; & fig. 3, fous la à Mis de de Jeuir à 
ventre gris du Jénégal, 
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& les figues qui ne font pas naturelles à ce climat, mais 
qu'on y a tranfportées d'Europe; ils entrent dans Îes 
jardins pour les béqueter, & c'eft de-là qu’eft venu 
Jeur nom; cependant à tout prendre, ils mangent plus 
d’infectes que de fruits, parce que pour peu que ces 
fruits foient durs ils ne peuvent les entamer. 


RÉ SPRRENRSRENE 


AP ON FIGUIER TACHETÉ. (d) 
| Première efpèce. : 


Cr oifau fe voit en Canada pendant l'été, mais il 
n'y fait qu'un court féjour, n'yniche pas & il habite 
ordinairement les terres de la Guyane & des autres 
contrées de l'Amérique méridionale. Son ramage eft 
agréable & aflez femblable à celui de la linotte. 

Il a la tête & tout le deffous du corps d’un beau 
_ jaune, avec des taches rougeâtres fur la partie inférieure du 
cou, & fur la poitrine & les flancs ; le deflus du corps & 
les couvertures fupérièures des ailes font d’un vert d’olive ; 
les pennes des ailes font brunes & bordées extérieurement 


* Voyez les planches enluminées, n° 5 4, fig, 2, fous la dénomi- 
mation de figuier de Canada. 

(d) Ficedula fuperne viridi-olivacea, infernè flava; collo infériore 
 pelore maculis longitudinalibus rubefcentibus variegatis ; reltricibus latera- 
libus interiis luteis..., 7... Ficedula Canadenfis, Briflon, Ornithol, 
tome HI, page 492; & pl 26, fig. 7. 
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du même vert; les pennes de la queue font brunes & 
bordées de jaune; le bec, les pieds & les ongles font 
noiratres. | . | 
Une variété de cette efpèce ou peut-être la femelle 
de cet oifeau, eft celui qui eft repréfenté dans la même 
planche, # j®, fig. r, car il ne diffère de l’autre qu’en. 
ce qu’il n’a point de taches rougeätres fur la poitrine, 
& que le deflus de la tête eft comme le corps d’un vert 
d'olive; mais ces petites différences ne nous paroiflent 
pas fufifantes pour en faire une efpèce particulière. 


LE FIGUIER À TÊTE ROUGE. (te) 
Seconde efpêce. 


Cr oifeau a le fommet de [a tête d’un beau rouge; 
tout le deflus du corps vert d'olive; le defflous d’un 
beau jaune, avec des taches rouges für la poïrine & le. 
ventre; les ailes & la queue font brunes ; le bec eft noir & 
les pieds font rougeätres. La femelle ne diffère du mâle 


(ec) Yellow red-pole. Tête -rouge au corps jaune. Edwards, Glan, 
pag. 9 9 ; avec une bonne figure coloriée, pl. 2 5 6. 
… Ficedula fuperne viridi-olivacea , infernè flava, maculis longitudinalibus 
yubefcentibus variegata; vertice rubro; rettricibus fupernè fuftis, margi- 
nibus luteis, infernè penitus luteis. .  Ficedula Penfilvanica erythrocephalos. 
Briflon , Ornithol. tome HIT, page 488. | | 
| ÂMotacilla olivacea , fubtus flava rubro guttata , pileo rubro. . , Motacille 
petechia Linnæus, Syf. Nat. ed, XII, pag. 334. 
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| qu’en ce que fes couleurs font moins vives. C’eft un 
oifeau folitaire &° crratique ; arrive en Penflvanie au 
. mois de mars, maïs il n’y niche pas : ; il fréquente les 
brouflailles, fe perche rarement fur les grands arbres, & 


fe nourrit des infectes qu'il trouve fur les arbrifleaux /f). 


LE FIGUIER À GORGE BLANCHE. (/ 
T roilième efpêce. 


Ger oifeau fe trouve à Saint-Domingue : le mâle a la 
tête ; tout le deflus du corps & les petites couvertures 
fupérieures des ailes d'un vert d'olive; les côtés de 1a 
tête & la gorge blanchätres ; la partie inférieure du cou 
& la poitrine jaunâtres, avec des petites taches rouges ; 
le refte du deflous du corps eft jaune; les grandes cou- 
. vertures fupérieures des ailes , les pennes des ailes & celles 
_ de la queue font brunes & bordées de jaune -olivâtre ; 
le bec, les pieds & les ongles font d’un gris-brun. 

La femelle ne diffère du mâle qu’en ce que le vert de 
la partie fupérieure du cou eft mélé de cendré. 


(f) Edwards, Glanures, pag. 99. 
 (g) Ficedula Jüuperné viridi-olivacea , inferné fulphurea; collo inferiore 
é7 peilore fordidè albo-flavicantibus , maculis longitudinalibus pre 
yariegatis ; rectricibus lateralibus interits dimidiatim fulphureis. . .. Fice= 
dula Dominicenfs, Briflon , Ornithol, tome LT, page 194 & sk 26, 
DJS 5° 
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LE FIGUIER À GORGE JAUNE. 2) 


Quatrième efpêce. 


UE oïfeau fe trouve a {a Louifiane & à Saint-Do- 
mingue ; le mâle a la tête & tout le deflus du corps 
d’un beau vert d’olive qui prend une légère teinte de 
jaunatre fur le dos ; les côtés de la tête font d’un cendré 
léger; la gorge, la partie inférieure du cou & la poitrine 
_ font d’un beau jaune, avec des petites taches rougeâtres 
fur la poitrine; le refte du defflous du corps eft d’un 
blanc-jaunâtre; les couvertures fupérieures des ailes font 
bleuâtres & terminées de blanc, ce qui forme füur chaque | 
aile deux bandes tran{verfales blanches: les pennes des 
ailes font d’un brun-noirâtre, & bordées extérieurement 
de cendré-bleuâtre & de blanc fur leurs côtés intérieurs; 
les trois premières pennes de chaque côté ont de plus 
une tache blanche fur l'extrémité de leur côté intérieur ; 
la mandibule fupérieure du bec eft brune, l inférieure eft 
grife; les pieds & les ongles font cendrés. 
La femelle ne diffère du mâle, qu’en ce qu’elle n’a 
pas de taches rouges fur la poitrine. | 


(h) Ficedula fupernè viridi-olivacea , inferné alba, luteo admixto: collo 
inferiore pectore flavis { pettore maculis rubefcentibus vario, mas); tænià 
. luplici tranfverfà in alis candidä ; rectricibus duabus utrimque extimis apice 
énterids albis, proximè féquenti macul& rotundä albâ interits notatä. 
Ficedula Ludoyiciana, Briflon, Ornithol, tome IN, page 500. | 
| Nous 
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Nous ne pouvons nous difpenfer de remarquer que 
M. Briflon /£) a confondu cet oifeau avec le grmpereau 
de fapin, donné par Edwards /4), qui eft en effet un 
figuier, mais qui n’eft pas celui-ci: Nous en donnerons 
la defcription dans les articles fuivans. 


LE FIGUIER VERT à BLANC. (1) 


Cinquième efpêce. 


Covre efpèce fe trouve encore à Saint-Domingue ; 
lé mâle a la tête & le deflous du cou d’un cendré- 
jaunâtre ; les petites couvertures fupérieures des ailes & 
tout le deflus du corps d’un vert d'olive; la gorge & 
tout le deflous du corps d’un blanc-jaunätre ; les grandes 
couvertures fupérieures des ailes, & les pennes des ailes 
font brunes & bordées de vert-jaunätre; les pennes de 
la queue font d’un vert d’olive très-foncé; les latérales 
ont für leur côté intérieur une tache jaune qui s’étend 
d’autant plus que les pennes deviennent plus extérieures ; 
le bec, les pieds & les ongles font d’un gris-brun. 


(i) Supplément d'Ormithologie, page 9 9. 
_ (R) Glanures, page 139. 

(1) Ficedula fupernè viridi- olivacea, inferné fordide albo - flavicans ; 
capite © collo Juperiore cinereis , olivaceo-flavicante mixtis ; rectricibus late- 
 zalibus interits plufquam dimidiatim luteis.. :., Ficedula Dominicenfis 
… minor. Briflon, Ornithol, tome IT, page 496 ; & pl 26, fig. 2. 
Oifeaux, Tome V.. Oo 
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_ La femelle ne diffère du mâle, qu’ en ce que les 
‘teintes des couleurs font plus foibles. 


LE FIGUIER À GORGE ORANGEE. {m} 


Sixième efpèce. 


| M. BRissoN a donné cet oifeau fous le nom de fguier 
du Canada ; maïs 4 eft probable qu’il n’eft que de paflage 
dans ce climat comme tous les autres figuiers; celui-ci 
a la tête, le deflus du cou, le dos &les petites couver- 
tures fupérieures des aïles d’un vert d'olive; le croupion 
& les grandes couvertures fupérieures des aïles cendrées ; 
la gorge, la partie inférieure du cou & la poitrine orangées; 
le ventre d’un jaune-pale: le bas-ventre & les jambes 
blanchâtres; les pennes des ailes font brunes & bordées 
extérieurement de cendré ; les deux pennes du milieu de 
la queue font cendrées, toutes les autres font blanches 
fur leur côté intérieur, & noirätres fur leur côté exté- 
rieur & à l'extrémité. 

La femelle ne diffère du nie a ’en ce que Îes 
couleurs font moins vives. 


(on ) Ficedula fupernè olivacea, infernè flava ; uropygio cinereo; colle 
inferiore 7 peclore flavo-aurantiis : imo ventre fordidè albo ; rectricibus late- 
 ralibus exterius in apice nigricantibus interius albis.... Ficedula Cana 


dgnfis major. Brion, Ornithol, tome IIT, page 508; &pl 26, fig. 24 
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LE FIGUIER À TÊTE CENDRÉE. (4 
_ Septième efpèce. 


Cr oifeau a été envoyé de Penflvanie en Angleterre, 
& Edwards l’a donné fous le nom de #oucherolle au 
croupion jaune ; & il a mal-a-propos appelé moucherolle 
tous les figuiers qu’il a décrits & deflinés; celui-ci a Le 
fommet & les côtés de la tête cendrés, le deflus du 
cou & le dos vert-d’olive tacheté de noir; la gorge, 
la poitrine & le croupion d’un beau jaune, avec des 
taches noires fur la poitrine ; les couvertures fupérieures 
des ailes font d’un cendré-foncé & terminées de blanc, 
ce qui forme fur chaque aile deux bandes tranfverfales 
blanches ; les pennes des ailes font d’un cendré-foncé, 
bordées de blanc; les deux pennes du milieu de Ia 
queue font noires, les autres font noiratres, avec une 
grande tache blanche fur leur côté intérieur; le bec, 
les pieds & les ongles font bruns. | 


(nr ) Yellow- rumped fly - catcher. Moucherolle au croupion jaune. 
Edwards, Glan, pag. 97 , avec une bonne figure coloriée, pl 25 5. 

Ficedula fuperné viridi-olivacea, maculis nigris in dorfo variegata, 
infernè alba; collo inferiore 7 pe‘lore luteis, maculis nigris variegatis , 
capite cinereo ; tæni& duplici tranfverf@ in alis candidä; relfricibus latera- 
dibus nigricantibus , interits in medio candidis. ... Ficedula Penfilyanica 
azvia, Briflon , Oraithol, tome IL, page 502 
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LE FIGUIER BRUN. DE 
Huitième efpèce. 


PLANS SLOANE eft le premier qui ait indiqué cet oifeau 
qu il dit fe trouver à la Jamaïque dans les terreins cul- 

tivés, & qu ‘il appelle oifeau mangeur de vers ; il a latête, 
la gorge: tout le deffus du cerps, les ailes & la queue 
d’un brun-clair; le deffous du corps varié des mêmes 
couleurs que le plumage des alouettes : voilà toute la 
notice que cet Auteur nous donne de ce figuier. 


LE FIGUIER AUX JOUES NOIRES. (p} 
Neuvieme efpèce. 


C: EST. à Edwards à qui l’on doit Ia connoiflance dé 
cet oifeau , qu'il dit fe trouver en Penfilvanie, où if 


(0) Miécapa pallidè Jufca, worm éaiér. ose voyage of Jai $ 
‘a 310, D 07. 
… Müfiicapa pallidè fufca. Ray, Synopf. avi. pag: 186, ne 

_ Lafü inia, mufcicapa pallidé fufca. Klem, Avi. ‘pag: 75; n. re 

Ficedula Jüperse dilutè fufca, infernè nigricante 7 griféo-rufefcente varie, 
tœni& per oculos €r gutture obfcurè fufcis ; reltricibus dilutè fufcis.. 
Ficedula Jamaïcenfis. Briflon, Ornithol. tome HT, page $s 12. 

(p) Maryland yellow throat. étés Marylandica gutture luteo. Petivert- 
‘gazophil. pl. 6, fig: 7. 

Maryland yellow throat. és de Maryland. Edivards, Glars 
pag. 54, avec une bonne figure coloriée, ph 237: 
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fréquente les petits bois arrofés de ruifleaux , au bord 
defquels on le trouve communément; ïl ne pafle que 
l'été dans ce climat, & s’en éloigne pendant l’hiver, ce 
qui indique que ce figuier n’eft, comme les autres dont 
nous avons parlé, qu’un oïfeau de pafläge dans ces 
provinces de l'Amérique feptentrionale. 

Il a les côtés de la tête d’un beau noir, & le fommet 
d’un brun-rougeâtre; le deflus du cou, le dos, le 
-croupion & les ailes d’un vert d’olive-foncé ; la gorge 
_& la poitrine d’un beau jaune; le refte du deffous du 
corps d’un jaune-pâle ; le bec & les pieds font bruns. 


LE FIGUIER TACHETÉ DE JAUNE. (q} 
Dixième efpèce. 


Crsr encore à M. Edwards que nous devons fa 
connoiffance de cet oïfeau, le mâle & a femelle qu'il 


Ficedula fupernè faturatè olivacea, inferné albo - flavicans.; gutture. à 
| pedtore luteis ; fyncipite à tæniâ per oculos nigris ; vertice fufco-rubefcente ;: 
reéfricibus fuperné faturatè olivaceis, circa margines &7 fubtus olivaceo— 
flavicantibus. . .. Ficédula ARIANE Briflon, Orxithol. tome TX. 
page 506. 

(g) Spotted yellow fy-catcher, Moucherolle tacheté de jaune. : Edwards, 
Glan. pag. 101, avec une figure coloriée, pl 257. 

Ficedula Jupernè fufco 7 viridi- olivacea’ varia, inferné flava ; colle: 
änferiore €T pectore maculis nigricantibus variegatis ; ventre fordidè albo- 
flavicante ; maculé ponè oculos rufà; tæniâ tranfverfä in alis candidä ; 
réltricibus duabus utrimque extimis apice interius albis,. .….… Ficédulæ 
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décrit, avoient tous deux été pris en mer fur un vaifleau 
Epbreut à huit ou dix lieues des côtes de Saint-Domingue: 
c’étoit au mois de novembre, & c’eft fur ce vaifleau qu'ils 
font arrivés en Angleterre. L'auteur remarque, avec 
raifon, que ce font des oïfeaux de paflage qui étoient 
na dans leur traverfée de Amérique feptentrionale 

à l’île de Saint- Domingue (tr). | | 

Ce figuier a la tête & tout le deffus du corps d’un 
vert d'olive : ; une bande jaune au-deflus des yeux; la 
gorge, la partie inférieure du cou, la poitrine & les cou- 
vertures inférieures des ailes d’un beau jaune, avec des 
petites taches noires ; le ventre & les jambes d’un jaune- 
pâle fans taches, les ailes & la queue d'un vert d'olive- 
obfcur ; l’on voit une longue tache blanche fur les cou< 
vertures fupérieures des ailes, & les pennes latérales de 
la queue font blanches fur la moitié de leur longueur. 

La femelle ne diffère du mäle, qu'en ce qu’elle a [a 
poitrine blanchâtre, avec des taches brunes, & que le 
vert d'olive du deffus du corps eft moins luifant. C’eft 
cette femelle que M. Briffon a donnée comme une efpèce, 
{ous le nom de fguier brun de Saint- -Domingue {lis 


Canadenfis fu féa, Briflon, Ornithol. tome IT, page 515; & pl 3 7 ‘ 
d&- 4: ; 

{r) Edwards, Glan. pages 92 & 102. 

( [) Ficedula fupernè fufca infernè albo- pue Æ<ollo infériore & 
peclore maculis longitudinalibus fufcis variegatis ; reltricibus fufcis. ..., 
Ficedula Dominicenfis fufca, Briflon, Ornithol, tome IT, page 513; 


& pl. 28, fig 5, 
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LE FIGUTIER BRUN © JAUNE. (f) 
Onzième efpêce. 


Cr oifeau fe trouve à la Jamaïque; Sloane & Browne 
en ont tous deux donné la defcription, & Edwards a 
donné la figure coloriée fous le nom de roïeler jaune, 
ce qui eft une méprife. Catefby & Klein en ont fait une 
autre, en prenant cet oifeau pour une méfange. Il fait fes 
petits à la Caroline, mais il n’y refte pas pendant l'hiver; 
il a la tête, tout le deffus du corps, les ailes & la queue 
d’un brun- verdätre; deux petites bandes brunes de chaque 
côté de la tête : tout le deffous du corps d’un beau jaune; 
_ les couvertures fupérieures des ailes font terminées de vert 
d’olive-clair, ce qui forme fur chaque aile deux bandes 
obliques ; les pennes des ailes font bordées extérieurement 
de jaune; le bec & les pieds font noirs. 


( Œnanthe fufco lutea minor. Sloane , voyag. of Jamaïc. pag. 310, 
n° 46. 

Œnanthe fufco lutea minor. Re Synopf. avi. pag. 186, n.° 39. 

Yellow tit-moufe. Catefby, tom. I, pag. C7. 

Parus luteus Carolinenfis. Klein, Avi. pag. 86, n° 11. 

Motacilla. fub-olivacea, gulä, peilore &T remigibus exterioribus luteës ; 
ortolan of Jamaïca. Browne, Nat. Hiff. of Jamuic. pag. 468. 

Fellow wren. Roitelet jaune. Edwards, Glan. pag. 142, avec une 
figure coloriée, pl, 278. 

Ficedula fuperné viridi - olivacea, inférnè flava ; reétricibus lateralibus 
‘änteriùs dimidiatim luteis.…. s Æicedula Carolinenf s. Briflon, Ornithoi i 
tome IIT, page 4864 
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LE FIGUIER | DES SAPINS. fa) 


 Douzième efpêce. 
Cr. EST celui qu Edwards a appelé grimperean de Sapin , 


mais il n’eft pas du genre des grimpereaux, quoiqu'il ait 
l'habitude de grimper fur les fapins à la Caroline & en 
_Penfilvanie. Le bec des grimpereaux eft, comme l’on 
fait, courbé en forme de faucille, au lieu que celui de 
cet oiïfeau eft droit, & il reflemble par tout le refte fi. 
_ parfaitement aux figuiers, qu’on ne doit pas le féparer de 
ce genre. Catefby s’eft auflt trompé lorfqu'il la mis au 
nombre des méfanges, vraifemblablement parce qu’elles 
_grimpent auffr contre les arbres, mais Îles méfanges ont 
le bec plus court & moins aigu que les figuiers, & 
d’ailleurs ils n’ont pas comme elles les narines couvertes 
de plumes. M. Briffon a aufli fait une méprife en prenant 
pour une méfange le grimpereau de fapin de Catelby, qui 
eft notre figuier, & il eft tombé dans une petite erreur 
en féparant le grimpereau d’Edwards de celui de SRE 


(u) Pine-creeper, Capo de fapin. Edwards, l'an, pag: 139) 
avec une figure coloriée, pl. 277. 

Parus Americanus luteftens. Pine creeper. Catefby, tom. Z, Page 46 

Parus fupernè olivaceus, infernè albus ; collo inferiore pectore luteis ; 
reitricibus fufcis, extim& exteriüs alb& (ras ). Parus in univerfo corpore 
Jufcus (fæmina).... Parus Americanus, Brion, Ornithol tome III, 
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Cet oïfeau a la tête, la gorge & tout le deffous du 
corps d’un très-beau jaune ; une petite bande noire de 
chaque côté de la tête; [a partie fupérieure du eou & 
tout le deffus du corps d’un vert-jaune ou couleur d’olive 
brillant, & plus vif encore fur le croupion: les ailes & 
la queue. font gris-de-fer-bleuâtre ; les couvertures 
fupérieures font terminées de blanc, ce qui forme fur 
chaque aile deux bandes tranfverfales blanches; le best 
eft noir & les pieds font d’un brun-jaunûtre. 
La femelle eft entièrement brune, 
Ce figuier pafle l'hiver dans la Caroline ; où Caets 
… dit qu’on le voit fur des arbres fans feuilles chercher des 
infectes ; on en voit auffi pendant l’été dans les provinces. 
plus feptentrionales. M. Bartram a écrit à M. Edwards, 
qu'ils arrivent au mois d'avril en Penfilvanie, & qu’ils 
y demeurent tout l'été ; cependant il convient n’avoir 
jamais vu leur nid, ils fe nourriflent d’infeétes qu'ils : 
trouvent fur les feuilles & les bourgeons des arbres /x). 


x) Edwards , Glan. pag. 1 


Oifeaux , Tome ÿ. Pp 
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LE FIGUIER À dr nl NOIRE. 6) 


Treizième efpéce. 


LE. Figuier a été envoyé de Penfilvanie par M. Bartram: 
à M. Edwards; c’eft un oifeau de pañfage dans ce climat, il 
y arrive au mois d’avril pour aller plus au Nord , & repañle 
au mois de feptembre pour retourner au Sud. Îl fe nourrit 
d’infetes comme tous les autres oifeaux de ce genre. 

_ Il a le fommet de la tête, tout le deflus du corps &. 
les petites couvertures fupérieures des ailes d’un vert 
d'olive; les côtés de la tête & du cou d’un beau jaune; 
la gorge & le deffous du cou noirs, ce qui lui forme 
une efpèce de cravatte de cette couleur; la poitrine eft 
jaunätre, le refte du deflous du corps eft blanc, avec 
_ quelques taches noirâtres fur les flancs ; les grandes cou- 
vertures fupérieures des ailes font d’un brun-foncé & 
terminées de blanc, ce qui forme für chaque aile deux 
bandes tranfverfales blanches; les pennes des aïles & 
de la queue font d’un cendré-foncé; les trois pennes: 


(y) Black-throated green fly - catcher. Moucherolle verte à gorge: 
noire.  : Glan. pag. 199; . avec une bonne figure coloriée .. 
planche 300. | 

Ficedula fu ipernè viridi-olivacea, infernè nn genis , collo ad tie 
peitore Jupremo duteis; gutture &7 collo inferiore nigris; lateribus nigro 
variegatis ; tænià. duplicé tranfver[& in alis candidä ; rectricibus faturatè 
cinereis , tribus utrimque extimis interius albo maculatis.…. Ficedüla Pen- 


Slvanica guiture nigro, Brion, Ornüthol. Supplément, page 104. 
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extérieures de chaque côté de 1a queue ont des taches 
blanches fur leur côté intérieur; le bec eft noir & les 
pieds font bruns. | | 


LE FIGUIER À TÊTE JAUNE. (4) 
Quatorgième efpêce. 


M. BRissON a donné le premier {a defcription de cet 
oifeau, & il dit qu’il fe trouve au Canada; mais il y a 
apparence qu'il n’eft que de pañlage dans ce climat 
feptentrional , comme quelques autres efpèces de figuiers ; 
celui-ci a le fommet de Ia tête jaune, une grande tache 
noire de chaque côté de la tête au-deflus des yeux, & 
une autre tache blanchatre au-deffous des yeux ; le derrière 
de la tête, le deflus du cou & tout le deflus du corps 
{ont couverts de plumes noires, bordées de vert-jaunätre; 
la gorge & tout le deflous du corps font blanchätres; 
les couvertures fupérieures des ailes font noires & ter- 
minées de jaunätre, ce qui forme far chaque aile deux 


(x) Ficedula fupernè nigro & olivaceo-flavicante varia, infernè fordidè 
alba; vertice luteo ; macula utrimque roflrum inter à oculos nigré; tæniä 
duplici tranfverf& in alis flavicante; rectricibus tribus utrimque extimis ultimé 
medietate interids albo- flavicantibus. . . .. Ficedula Canadenfs idteroce- 
phalos. Briflon, Ornithol. tome I, page 517; & pl 27, fig. 2. 

Motacilla grifea, fubtus albida, pileo luteo fafciä oculari nigrä., 
 duabufque ‘alaribus flavis.….. Motacilla idterocephala. Linnæus, Syf. 
Nat. ed, XII, pag: 334 

Ppi 
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bandes tranfverfales jaunâtres ; les pennes des ailes & de 

la queue font noirâtres & bordées extérieurement de vert 
d'olive & de blanchüre, les côtés intérieurs des trois 
| pennes latérales de chaque côté de la queue font d’un 
blanc-jaunâtre, depuis la moitié de leur longueur juiqu'è a 

l'extrémité ; le bec, les pieds & les ongles font noirètres. 

Il paroït que l’oifeau repréfenté dans la planche enlu- 
minée, 2° 731, fig. 2, fous la dénomination de figuier de 
 Miffifipi, n’eft qu'une variété de fexe ou d'âge de celui-ci, 
car il n’en diffère qu’en ce qu'il n’a point de taches aux 
côtés de la tête, & que fes couleurs font moin, fortes. 
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(LE FIGUIER CENDRÉ À GORGE JAUNE. l) 
Quinzième efpèce. 


N ous devons au Docteur Sloane, la connoiffance de 
cet oifeau, qui fe trouve à la Jamaïque & à S.-Domingue; 


(a) Mhfiicapa e cer; cinereo , fufco &7 luteo varia. Sloane , Voyags 
of Jamaïc. pag. 310, dd | 
. Mufticapa e cæruleo, cinereo , Je 7 7 luteo varia. Ray, Drop: AVêe 
pag. 186, n 37. Ro 

Luftinia diverficolr. Kiein, Avi. pag. weu ni," 16. 

Ficedula fuperné cinerea infernè alba; gutture &7 collo inferiore flavis ; * 
natulà utrimque roffrum inter à oculo lute& , infra oculos nigrä, ponè oculos 
alb& , tæni& duplici tranfverfà in alis candidä; reétricibus duabus utrimque 
extimis apice interids. albis. . . : Ficedula Dominicenfs cinerea, Hi , 
Ornithol, tome HI, page 520. 
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il a la tête, tout le deffus du corps & les petites cou- 
vertures fupérieures des ailes de couleur cendrée; de 
chaque côté de la tête une bande longitudinale jaune: 
au-deffous des yeux une grande tache noire ; à côté de 
chaque œil à lextérieur, une tache blanche; la gorge, 
le deffous du cou, la poitrine & le ventre font jaunes, 
_. avec quelques petites taches noires de chaque côté de 
_ da poitrine; les grandes couvertures fupérieures des ailes 
font brunes, bordées extérieurement de cendré & ter- 
minées de blanc, ce qui forme fur chaque aile deux 
- bandes tranfverfales blanches ; les pennes des ailes & de 
. a queue font d’un cendré-brun & bordées extérieurement 
de gris; les deux pennes extérieures de chaque côté de 
la queue ont une tache blanche vers l'extrémité de leur 
côté intérieur; le bec, les pieds & les ongles font bruns, 


* LE FIGUIER CENDRÉ À COLLIER. (b) 
_ Seigième ejpéce. 


Nous devons à Catefby la connoiffance de cet oifeau 
qu'il a nommé sréfange-pinçon , maïs qui n’eft ni de l’un ni 


_ Motacilla cinerea, fubtus alba, macul& ante oculos luteä, poné alb4, 
infra nigrä.... Motacilla Dominica. Linnæus, OU Nat, ed. XII, 
pag: 334 

* Voyez les planches enluminées, 7. ‘RAS fig. 1 , fous la dénomi- 
nation de fguier cendré de la Caroline, 


(b) Fing-crecper, Méfange-pinçon. Catefby, tom, Ï, pag. 64 
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de l’autre de ces genres, & qui appartient à celui des 
figuiers ; il fe trouve dans Amérique feptentrionale, à la 
Caroliné& même en Canada. | 

Il a la tête, le defflus du cou, le croupion & les 
couvertures fupérieures des ailes d’une couleur cendrée: 
le dos vert d’olive; la gorge & la poitrine jaunes, avec 
un demi-collier cendré fur la partie inférieure du cou; 
le refte du deffous du corps eft blanc, avec quelques 
petites taches rouges fur les fancs ; les grandes couver- 
tures fupérieures des ailes font terminées de blanc, ce 
qui forme fur chaque aile deux bandes tranfverfiles 
blanches; les pennes des ailes & de la queue font noi- 
râtres, les deux pennes extérieures de chaque côté de 
la queue ont une tache blanche à l'extrémité de leur 
côté intérieur ; la mandibule fupérieure du bec eft brune; 
la mandibule inférieure & les pieds font jaunâtres. 

Ces oifeaux grimpent fur le tronc des gros arbres, 
& fe nourriflent des infectes qu’ils tirent d’entre les 
fentes de leurs écorces; ils demeurent pendant tout 
J’hiver à la Caroline. | he 


Ficedula fupernè cinereo - cerulea, infernè alba; dorfo fuperiore viridi- 
elivaceo-flavicante ; collo inferiore àr peclore flavis; tænià tranfver[@ cinereo- 
cærulefcente in fummo pellore; tæniâ duplici tranfverfa in alis candidä ; 
reltricibus duabus utrimque extimis apice interids albo notatis, , ., Ficedulg | 
Carolinenfk îs cinerea. Briflon, Ornithol, tome IT, page 522. 
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LE FIGUIER À CEINTURE. (c) 
Dix-feptième efpèce. 


M. Brisson a donné cet oïfeau fous le nom de feuier 
cendré du Canada; ÿ a une tache jaune fur le fommet 
de la tête, & une bande blanche de chaque côté ; le 
 refle de la tête, le deflus du corps, les couvertures 
fupérieures des ailes font d’un cendré-foncé ‘prefque 
noir; mais fon caractère le plus apparent eft une ceinture 
jaune qu'il porte entre la poitrine & le ventre, qui font 
tous deux d’un blanc varié de quelques petites taches: 
brunes ; les grandes couvertures fupérieures des ailes font 
terminées de blanc, ce qui forme fur chaque aile deux 
bandes tranfverfales blanches, les couvertures fupérieures 
de la queue font jaunes ; les pennes des aïles & de 13: 
queue font brunes ; les deux pennes extérieures de chaque 
côté de la queue ont une tache blanche vers l’extrémité 


(c) Ficedula fipernè faturatè cineréo - cærulea (mas) fufca (fæmina}- 
inferné alba ; collo inferiore à peclore maculis longitudinalibus fufcis varie 
gatis ; maculà luteä in vertice ; tæni& tranfverfà lute in peclore infimo ; tæni&: 
duplici tranfverfà in alis eandid&; redtricibus duabus utrimque extimis apice 
énterius albis. … . Ficedula Canade fis cinerea, Brion , Ornith, tome UE, 
page 524; & pl. 27, fig. re 

Motacilla cinerefcens ; fubtus alba, vertice faftiâque abdominali luteë , 
pellore fufco maculato, . ., Motacilla Canadenks, Linnæus , Sy Nar. 
ed. XIT, pag. 334 
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de leur côté intérieur; le bec ef noir ; les CE les”: 
ongles font bruns. os 

La femelle ne diffère du male, qu'en ce qu elle 
brune fur le deflus du corps, & que les couvertures 
fupérieures de la queue ne font pas jaunes. 


*LE FIGUIER BLEU. {(d) 


D'ix-huirièeme cjpéce. 


1e oifeau eft le roucherolle bleu d’ Fo ds; il avoit : 
été pris fur mer à huit ou dix lieues des côtes du fud 
de Saint-Domingue; mais il paroït par le témoignage 
de cet Auteur, qu'il a reçu de Penfilvanie un de ces 
mêmes oifeaux; ils y arrivent au mois d'avril pour y. 

{éjourner pendant l'été; ainfi c’eft un oiïfeau de paflage | 

dans |’ Amérique féptentrionale, comme prefque tous les 


.. Voyez les planches enlumimées, 7.” 685, Î. 2. lous la déno= 
mination de figuier cendré du Canada. 

_(d) Blac fly- -catcher. Moucherolle bleue. Edyards; Glan. pag. 971, 
avec une bonne figure coloriée , planche 25 2. | 

Ficedula fupernè faturatè cinereo-cœrulea , infernè alba ; dire & colle 
inferiore nigris ; macul@ in alis candidä : rectricibus utrimque tribus extimis in 


exortu 7 apice interius albis , duabus proximè fequentibus apice interius albo 


_ notatis. ., Ficedula Canadenf ïs cinerea minor. Briflon, Ornithol, tome III, 
page 27; & pl 27, fig. 6. vo | 
Motacilla fupra cærulea, Jubtus alba jugulo, remigibus rebhécibufue | 

Riglise ses Motacilla Canadenfis, Linn. Syf Nat. ed. XIT, pag. 336 . 

auires 


SD ES PNG M TER 4: #05 
autres figuiers, dont le pays natal eft Amérique méri- 
dionale. Celui-ci a la tête, tout le deffus du corps & les 
couvertures fupérieures des ailes d’un bleu d’ardoife; Ia 
gorge & les côtés de la tête & du cou d'un beau noir; 
le refte du deflous du corps blanchâtre ; les pennes des 
ailes & de la queue noirätres, avec une tache blanche 
fur {es grandes pennes des ailes; le bec & les pieds font 
noirs ; ils font jaunes dans la planche enluminée, c’eft 
peut-être une variété ou un changement de couleur qui 
€ft arrivé par accident dans cet individu qui n’a pas été 
deffiné vivant, & dont les pures écailles des pieds 
étoient enlevées, 


LE FIGUIER VARIÉ. Sp 


Dix-neuvième efpêce. 


M. SLOANE a trouvé cet oïfeau à la Jamaïque, & 
M. Edwards l’a reçu de Penfilvanie où il arrive au mois 


(e) Mujticapa e fufco à albo Kana fmall black and wiite bird. SIT 
Voyag. of Jamaïc, pag. 309, n.° 42, avec une figure, pl. 29$,n° 7, 
Mufticapa e fufco 7 albo varia. Ray, Synopf. avi. pag. 186, n.° 36. 
Luftinia, quæ ARE ex fufco ér albo varia. Sloane, Klein, Avi 
Dao 25, NT LL 
Black and wlite creeper. Grimpereau noir & blanc. Edwards, Ga. 
pag- 190, avec une figure coloriée, pl 30 0. 
Ficedula albo &7 nigro varia; tœni& duplici tranfverfä in alis candida : 
récfricibus nigricantibus oris exterioribus cinereis ; duabus utrimque extimis 
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d'avril, fe nourrit d’infectes, & pafle l'été pour rétourner 
aux approches de l’hiver dans les pays méridionaux du 
continent de l’ Amérique. IL a le fommet de la tête blanc ; 
les côtés noirs, avec deux petites bandes blanches; le 
dos & Île croupion d’un blanc varié de grandes taches 
noires; la gorge noire aufli; la poitrine & le ventre blancs, 
avec quelques taches noires fur Îa poitrine & les flancs; 
les grandes couvertures fapérieures des ailes font noires 
terminées de blanc , ce qui forme fur chaque aile deux 
bandes tranfverfales blanches: les pennes des ailes font 
griles & bordées de blanc fur leur côté intérieur ; les 
pennes de la queue font noires & bordées de gris-de fer; 


les latérales ont des taches blanches fur leur côté 
intérieur; le bec & les pieds font noirs. 


LE FIGUIER À TÊTE ROUSSE, (f) 
Vino gtième efpece, 
C::: oifeau a été envoyé de la ARR a. M. Aubry 


apice interids albis, tribus proxime Jequentibus apice inierius aibo notais, . 
Fice lula Cp s varia. Briflon , Ornithol, tome IT, page À 9; 
&pl 27, fig. s 

Mhtacillr albo nigroque maculata, fafciis alarum duabus albis, candê 
Difid&. ... Motacilla varia. Linnæus, Syf. Nar. ed. XI, pag. 333: 
_ {f) Ficedula Jupernè vir'di olivacea, infernè flava ; collo inferiore à 
pedore maculis longitudinalibus rufis ‘variegatis; vertice rufo; rectricibus 
binis utrimque extimis interius dilute duteis. ., .. Ficedula Martiniçana, 


Brion y Ornithol, tome I, page 400 ; & pl 22, fig. 4 
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curé de Saint-Louis; il a fa tête roufle, fa partie fupé- 


rieure du cou & tout le deffus du corps d’un vert-d’olive; 
la gorge & la poitrine d’un jaune varié de taches longi- 
tudinales rouffes ; le refte du deffous du corps d’un jaune- 
_ clair fens tâches; les couvertures fupérieures des ailes & 
les pennes des ailes & de la queue font brunes & bordées 
de vert-d’olive; les deux pennes extérieures de chaque 
côté de la queue ont leur côté intérieur d’un Jaune- clair; 
Je bec eft brun, & les pieds font gris. 

Il nous paroît que fl’ oifeau indiqué par le P. Feuillée, 
fous la dénomination de chloris erithachorides eft le même 
que celui-ci; « il a, felon cet Auteur, le bec noir & 
pointu, avec un tant foit peu de bleu à {a racine de la 
mandibule inférieure ; fon œil eft d'un beau noir luifant, 
_& fon couronnement, jufqu'à fon parement, eft couleur 

de feuille-morte ou roux-jaune ; tout fon parement eft 
jaune moucheté à la façon de nos grives de l'Europe, 


par de petites taches de même couleur que le couron- 


nement; tout fon dos eft verdâtre, mais fon vol ef 


noir, de même que fon manteau ; les plumes qui les 


compofent ont une bordure verte; les jambes & le deflus 
de fes pieds font gris, mais le deflous ft tout-a-fait 
blanc mêlé d’un peu de jaune, & fes doigts font armés 
de petits ongles noirs & fort pointus. 

Cet oifeau voltige inceflamment, & il ne fe repofe que 


ce 


| à QE 


cc 


| 44 


LA 4 


L dorfqu’ il mange; fon chant eft fort petit, mais mélodieux/) ». 


_(g) Obfervations phyfiques du P. Feuillée, page 11 ?. 
Qqi 
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LE FIGUIER À POITRINE  ROLGCE, : 
Vins ot-unième efpêce. 


| | RS n à donné le mâle & la femelle de cette 
efpèce, qu il dit avoir reçus de Penfilvanie, ouù ïls ne 
font que pafler au commencement du printemps, pour 
aller féjourner plus au Nord pendant l'été; is vivent 
d’infectes & d'araignées. | 
* Cet oifeau a le fommet de la tête jaune, du blanc 
de chaque côté, & une petite bande noire au-deflous 
des yeux ; le deflus du cou & les couvertures fupérieures 
des ailes font noirâtres ; les plumes du deflus du corps 
& les pennes dés ailes font noires & bordées de vert- 
d'olive ; le haut de la poitrine & les côtés du corps font 
d’un rouge-foncé; la gorge & le ventre font blanchätres,; 
les grandes couvertures fupérieures des ailes font ter- 
minées de blanc, ce qui forme fur chaque aile deux bandes 


(h) Red-throated fly-catcher, cock and hen. Moucherolle à gorge 
rouge, mâle & femelle. Edwards, Glan. pag. 193, avec une NE 
coloriée, Ph TU, 

Ficedula Jupernè viridi-olivacea nigricante maculata mas), inferné x: 
yertice luteo: fafcià utrimque infra oculos nigrä; {capite pofferiore nigro 
mas) ‘æni& duplici tranfver[@ in alis albidä; lateribus SRE rubris ; 
recfricibus nigricantibus, utrimque extimä interiès albo maculatä. .. Fice- 
dula Penfilvanica iGerocephala. Briflon, Supplément, page : Toÿer à 


Motacilla pileo flaveftente, hypocondriis fanguineis. . ... AMotarill 
Penfilyanica. Linnœus, Syf Nat, ed. XIT, pag. 333. | 


N 
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tranfverfales blanches; le bec & les pieds font noirs. 

La femelle diffère du mäle, en ce qu’elle n’a point 
de noir fur le derrière de la tête, ni de rouge fur la 
poitrine. 


LE FIGUIER GRIS-DE-FER. (i) 


Vingt-deuxième efpèce. 
C EST encore à M. Edwards qu'on doit [a ar 


fance de cet oïfeau; il a donné les figures du mâle, de 
la femelle & du nid; on les trouve en Penfilvanie, où 
ils arrivent au mois de mars pour y pafler l’été, ils 
retournent énfuite dans les pays plus méridionaux. 

Ce figuier a la tête & tout le deflus du corps gris- 
de-fer; une bande noire de chaque côté de la tête au- 
deflus des yeux; tout le deffous du corps eft blanc: 
les ailes font brunes; les deux pennes extérieures de 


{ i) Lite blue-grey fly-catchers, cock and hen. Petites moucherolles 
gris-de-fer, mâle & femelle. Edwards , Glan, Pag- I 94 avec de 
‘bonnes figures coloriées, pl. 302. 

Ficedula fupernè cinereo-cærulea, infernè alba; (tteniê utrimque fupra 
oculos nigrä mas) palpebris candidis ; rectricibus oto intermediis cinereo- 
._cæruleis (mas) cinereo -fufcis ( fæmina ) binis utrimque extimis candidis , 
proximè fequenti apice albä. ;.. Ficedula Penfilvanica cinerea, Briflon, 
* Ornithol. Supplément, page 107. 

ÂMotacilla fupernè cærulea, fubtus alba, alis caudâque nigris. .. «x 
AMotacilla cærulea, Linnœus, Syf. Nat, ed. XIT, pag. 337: 
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chaque côté de Ja queue font blanches ; a troifrème de 
chaque côté a une tache blanche vers fi extrémité; elle 
‘ëft dans le refte de fa longueur, ainfi que les autres pennes 
de la queue, de la même couleur que le deffus du corps; 
le bec & les pieds font noirs. 

La femelle ne diffère du mâle, qu’en ce qu elle n’a 
point de bandes noires fur les côtés de la tête. 

Ces oifeaux commencent en avril à conftruire leur 
nid avec la petite bourre qui enveloppe Îles boutons 
des arbres, & avec le duvet des plantes; le dehors du 
nid eft compofé d’une moufle plate & grifâtre / lichen) 
‘qu'ils ramaflent far les rochers; entre la couche inté- 
rieure du: duvet & la couche extérieure de moufle, fe 
trouve une couche intermédiaire de crin de cheval; la 
forme de ce nid eft à peu-près celle d’un cylindre 
court, fermé par - deflous, & l'oifeau y entre par le 
deffus. | 
IF nous paroït qu’on doit rapporter à cette efpèce, 
Toileau de la planche enluminée, »° 704, fig. 1, que 
Jon a indiqué fous la dénomination de figuier à tête noire 
de Cayenne, car il ne diffère de l’oifeau mâle, donné par 
“Edwards, qu’en ce qu'il a fa tête, les pennes des ailes 
“& celles du milieu de la queue d’un beau noir. Ce qui 
ne nous paroît pas faire une différence aflez grande pour 
_ne pas les regarder comme deux variétés de la même 
“efpèce, 
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LE FIGUIER AUX AILES DOREES: (À) 


Vin gt-troifi eine efpêce. 


Encorr un Heyiee de paffage en Penfilvanie, doripé 
par Edwards. Î ne s'arrête que quelques Jours dans cette | 
contrée ou il arrive au mois d'avril; il va plus au Nord, 
& revient pafler |’ hiver dans les climats méridionaux. 

Ha la tête d’un beau jaune, & une grande tache de 
cette couleur d'or fur les couvertures fupérieures des 
ailes, les côtés de la tête font blancs, avec une large 
bande noire qui entoure les yeux ; tout le deffus du corps, 
les ailes & la queue font d’un cendré - foncé; la gorge 
& la partie inférieure du cou font noirs; le refle du 
deflous du corps eft blanc ; le bec & les pieds font 
noirs. : 


(k), Golden - winged fy-catcher. Moucherolle aux ailes dorées, 
Edwards, Glan. pag. 189, avec une bonne figure coloriée, pl. 29 9e 


Ficedula füperné cinereo-cæruleftens , infernè alba; vertice 7 maculé in 
alis luteis ; fafciâ per oculos, gutture € :collo inferiore nigris : relricibus ! 
£inereis., utrimque extimä interius albo maculatë. ... Ficedula Pen lyanica 
Génerea gutture nigro, Brifion,  Ornithol, Supplément , Page, 109. . 


| og té fafca, fubtus alba, pileo maculäque alarun luteis, gulé 
nigra. ptet ie HAE pe dar. édit. ae 


Pas. 33e 


LI 


+ 


F* # 
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bEz FIGUIER COURONNÉ D’ OR. dE 


Vin gt-quatrième efpèce 


N'avs adoptons cette dénomination, couronné d'or, qui 
à été donnée par Edwards à cet oiïfeau dans la defcrip- 
tion qu'il a faite du mâle & de la femelle. Ce font des 


oifeaux dé paflage en Penfilvanie, où ils arrivent au 


printemps pour n'y féjourner que quelques jours, & 


pañler de-là plus au Nord, où ils demeurent pendant 


lé été, & d’où ils reviennent avant L River Laga FERA 


les pays chauds. * 

Ce figuier a fur le fommet de la tête une tache ron d° 
d’une belle couleur d’or; les côtés de la tête, les aile: 
& la queue font noirs; la partie fupérieure du cou, Île 
dos & la poitrine font d’un bleu d’ardoife tachetés de 


ÉY À Cie RP y - Luc. Si and hen. MOULE kiné 


dor, mâle & femelle. SAR 2 Gian. pag. 187, avec des figures 


| colorées , plage ni En ph 
+ Ficedula fupernè CNE & mas ; fufco fe sh ( fæmina }, 


Mmaculis nigricantibus variegata  infernè alba, nigricante ad latera ME | 


culata; vertice, pectote ad latera 7 uropygio luteis; (tæniâ  autrimque pér 


* vculos nigr&,  Jumtmo .pedfore nigro, cinereo-cærulefcente :varia mas) tæni& 


daplici tranfverl& in alis candidë ; recricibus fupernè nigricantibus , tribus 


utrimque extimis interits albo maculatis... .. Ficedula Penf lvarica. cine 


nævia. Briflon, Ornithol. Supplément , page 110. 


Motacilla nigro maculata, pileo ypocondrüs uropygioque flavis. | 
Motacilla coronä aured, Linnæus, Jyff. Nat, ed. F4 ; Pad 23 3. 


ï 
| 
À 
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noir; lé croupion & les côtés du corps font Jaunes, 
avec quelques taches noires; tout le deffous du corps 
_eft blanchäâtre; les grandes couvertures fupérieures des 
ailes font terminées “de blanc, ce qui forme fur chaque 
aile deux bandes tranfverfales blanches; le bec & les 
pieds font noirätres, 

La femelle ne diffère du mâle, qu’en cé qu elle ef 
brune fur le deflus du corps, & qu’elle n’a point de 
noir fur les côtés de la tête ni fur la poitrine. 


L. 


LE FIGUIER ORANGÉ. * 
_ Vingt-cinquième  efpèce. 


: Ccrrr éfpèce eft nouvelle & fe trouve à la Guyane, 
d’où il nous a été envoyé pour le Cabinet. L’oifeau a 
le fommet & les côtés de la tête, la gorge, les côtés 
& le deflous du cou d’une belle couleur orangée, avec 
deux petites bandes brunes de chaque côté de la tête; 
tout le deflus du corps & les pennes des ailes font d’un 
brun rougeatre; les couvertures fupérieures des ailes font 
variées de noir & de blanc; la poitrine eft jaunâtre aufll- 
bien que le ventre; les pennes de la queue font noires 
& bordées de jaunâtre; le bec eft noir , & les pieds 
{ont jaunes. 


| x Voyez les planches enluminées ; n 54; Î£ 3) fous la dénomi- 
ation de fguier étranger. 


Oiféaux, Tome V. | RE 
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LE FIGUIER HUPPÉ. * 


Vinot-fixième efpèce. 


be ehèce fe trouve à la Guyane, & n’a été 


indiquée par aucun Naturalifte ; il paroit qu'elle elt fé- 


dentaire dans cette contrée , car on y voit cet oiféau dans 


toutes les faifons ; il habite les lieux découverts, fe nourrit 


d’infeétes & a les mêmes habitudes naturelles que les 
autres figuiers : le deflous du corps dans cette efpèce 
ft d’un gris mêlé de blanchâtre , & le deflus d’un brun 
tracé de vert: il fe difingue des autres figuiers par fa 
huppe qui eft compofée de petites plumes arrondies, à 


demi - relevées, frangées de blanc, fur un fond brun- 


noirâtre, & hériflées jufque fur l’œil & fur la racine du 
bec : il a quatre pouces de longueur en y comprenant 


celle dé la queue; fon bec & fes pieds font d’un brun- ! 


a 


a - NOIR. ** 


Wine ot-feptième us 


Ur autre efpèce qui {e trouve également à Cayenne, 
mais qui y cft plus rare, eft le figuier noir , aïnfi défigné, 


* Voyez les planches enluminées, n° 2917 , fig. 1. 
* * Voyez les planches enluminées , n° 7.9 r , fig, 2 , fous la déno- 
pnination de fguier noir 7 jaune de Cayenne. | 
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parce que la tête & la gorge font enveloppées d’un noir 
qui fe prolonge fur le haut & les côtés du cou, & fur 
es ailes & le dos jufqu'à l’origine de la queue ; ce même 
noir reparoit en large bande à {a pointe des pennes qui 
font d’un roux-bai dans {eur première moitié; un trait 
aflez court de cette même couleur eft tracé fur les fix 
ou fept premières pennes de l’aile vers leur origine, & 
les côtés du cou & de la poitrine; le devant du corps 
ef gris-blanchätre; le bec & les pieds font d’un brun- 
jaunâtre. Au refte, ce figuier eflun des plus grands, ca 
il a près de cinq pouces de longueur. 


LE FIGUIER OLIVE.* 
Vingt-h uitième efpèce. 


| Ex CORE une autre figuier qui fe trouve s Cayenne. 
aflez communément, & qui y eft fédentaire : nous l'avons 
nommé figuter olive, parce que tout le deflus du corps 
& de la tête font de vert-d’olive, fur un fond brun; 
cette même couleur olive perce encore dans le brun- 
noirâtre des pennes des ailes & de la queue; la partie 
de la gorge & de la poitrine jufqu'au ventre eft d’un 
jaune-clair; c’eft auffr un des plus grands figuiers, car 
il a près de cinq pouces de longueur. 


* Voyez les planches enlurginées, #° 685 EL 
Rri 


\ 
\ 
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LE FIGUIER PROTONOTAIRE X 


… Vingt-neuvième efpèce. 
ON appelle ce figuier à la Louifiane, protonotaire, & 


nous lui confervons ce nom pour le diftinguer des autres; 
il a la tête, la gorge , le cou, la poitrine & le ventre 
d’un beau jaune-jonquille; le dos olivâtre; le croupion 
cendré; les couvertures inférieures de la queue blanches; | 
les pennes des ailes & de la queue noirâtres & cendrées : 
le bec & les pieds noirs. 

Indépendamment de ces vingt- neuf efpèces de figuiers 
qui font toutes du nouveau continent, il paroît qu'il y 
en a encore cinq efpèces ou variétés dans la feule contrée 
de la Louifiane, dont on peut voir les individus dans Îe 
cabinet de M. Mauduit, qui lui ont été apportés par 
M. le Beau, Médecin du Roï à la Louifiane. | 


LE FIG UIER À DEMI-COLLIER. 
T rentièeme efpêce. 


Cr petit oïfeau eft d’un cendré très-clair fous la gorge 
& tout le deflous du corps, avec un demi-collier jau- 
nâtre fur la partie inférieure du cou; il a le deflus de la 


Le 1 


* Voyez les planches enluminées, 2° dre fige 2) (ous la déno- 
munation de Jguier à ventre à tête jauness | 


. DES A EGUILE RS IT 
tête olivâtre tirant au jaune; une bande cendrée derrière 
les yeux; les couvertures fupérieures des ailes font brunes 
bordées de jaune; les grandes pennes des aïles font brunes 
bordées de blanchätre, & les pennes moyennes font 
également brunes, mais bordées d’olivatre & terminées 
de blanc; le ventre à une teinte de jaunätre; les pennes 
de la queue font cendrées ; les deux intermédiaires fans 
aucun blanc: les quatre latérales de chaque côté bordées 
de blanc fur leur côté intérieur ; toutes dix font pointues 
par le bout; le bec eft noiratre en deffus & blanchâtre 
en deflous : l’oifeau a quatre pouces & demi de longueur; 
la queue, vingt-une lignes, elle dépañle les ailes pliées 
d'environ dix lignes ; les pieds font noiratres. 


LE FIGUIER À GORGE JAUNE. 
Trente-unième efpèce. 


Cum trente - unièmé efpèce eft un figuier dont Îa 
gorge, le cou, le haut de fa poitrine font jaunes; feu- 
lement le haut de la poitrine eft un peu plus rembruni, 
& le refte du deffous du corps eft rouflätre tirant au 
jaune fur les couvertures inférieures de 1a queue; il a Ja 
tête & le deflus du corps d’un olivätre-brun ; les petites 
couvertures inférieures des ailes font d’un jaune varié de 
brun, ce qui forme une bordure jaune aflez apparente; 
des pennes des ailes font brunes, les moyennes fqnt 
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bordées d’olivätre, & les grandes d’un gris-clair, qui 
s’éclairciflant de plus en plus devient blanc für la pre- 
mière penne; celles de {a queue font brunes bordées 
d’olivätre; le bec eft brun en deflus, & d’un brun plus 
clair en deflous ; les pieds font d’un brun-jaunâtre. 


LE FIGUIER BRUN-OLIVE. 
Lrente-deuxieme efpèce. 
LE Figuier a le deffus de la tête, du cou & du corps 


d'un brun tirant à l’olivâtre; les couvertures fupérieures 
de la queue couleur d'olive; la gorge, le devant du cou, 
la poitrine & les flancs font blanchäâtres & variés de traits 


gris; le ventre eft blanc-jaunâtre; les couvertures infé- 
rieures de la queue font tout-à-fait jaunes ; les couvertures 
fupérieures des ailes & leurs pennes moyennes font brunes, 
bordées d’un brun plus clair & terminées de blanchätre: 
les grandes pennes des ailes font brunes, bordées de gris- 
chars les pennes de la queue font aufi brunes, bordées 
de gris-clair , avec une teinte de jaune fur les intermé- 
diaires; les deux latérales de chaque côté ont une tache 
blanche à l'extrémité de leur côté intérieur, & la pre- 
miére de chaque côté eft bordée de blanc; le bec eff 
brun en defilus & d’un brun plus clair en deffous ; les 
pieds font bruns. 


ba MP PRE SRE “10. 


LE FIGUIER GRASSET. 


fa rente-troifié Lente cfpéce. 
| BTE oifeau a le deflus de la tête & ‘du Corps d' un. 


gris - foncé vérdätre, ou d’un gros vert - d’ olive , avec 
une tache jaune fur la tête, & des traits noirs fur le corps; 
le croupion eft jaune ; la gorge & le deflous du cou font 
d’une couleur rouffitre, à travers de laquelle perce le 
cendré-foncé du fond des plumes ; le refte du deffous 
du corps eft blanchâtre; Îes grandes pennes des ailes 
{ont brunes, bordées extérieurement de gris & intérieure- 
ment de blanchâtre; les pennes moyennes font noiïrâtres, 

bordées extérieurement & terminées de gris; les pennes 


de la queue font noires bordées de gris ; les quatre pennes 
latérales ont une tache blanche vers l’extrémité de leur 
côté intérieur ; le bec & les pieds font noirs. 


LE FIGUIER CENDRE À GORGE CENDREE, 
T'rente-quatrième efpèce. 


CE Figuier a la tête & le deflus du corps cendrés; 
la gorge & tout le deflous du corps d’un cendré plus 
clair; les pennes des ailes font cendrées, bordées de 
… blanchâtre; les pennes de la queue font noires, la pre- 
mière de chaque côté eft prefque toute blanche; !a 
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feconde penne eft moitié blanche du côté de l'extrémité: 
la troifième eft feulement terminée de blanc; le bec eft 
noir en deflus & gris en deflous. 

Ces figuiers s’appellent praffle: à Ja Louifiane, parce 
qu'ils font en effet fort gras; ils fe perchent fur les tuli- 
piers, & particulièrement für le magnolia, qui eft une 
_ efpèce de pe toujours vert. 


LE GRAND FIGUIER 
D ELA JAMAÏQUE fr) 


1; rente-cinquième efpèce. 


IVL EDwaRDs eft le premier qui ait décrit cet oifeau 
fous le nom de roffignol d'Amérique ; maïs ce n’eft point 
“unroffignol, & il a tous les caractères des figuiers, avec 
lefquels M. Briflon a eu raifon de le ranger ; la partie fupé- 
rieure du bec eft noirâtre; l’inférieure couleur de chair: 
Je deflus du dos, de la tête & des ailes eft d’un brun 
obfcurément teint de verdâtre ; les bords des pennes font 


{m) Ficedula fupernè obfcurè fufco olivacea, infernè rufa; duplic 
uérimque tæniâ unà per oculos , alterà infra oculos fufcà ; rectricibus obfcurè 
fufce-olivaceis lateralibus interiès rufis, Ficedula Jamaïcenfis major. Le 
grand figuier de la Jamaïque, Briffon, Ornithol. tome VI, page 1 0 1. 

AMotacilla fupra fufco virefcens, fubtus fulva, line& oculari fuboculari 
que fulvä. Calidris. Linnæus, Syf. Nat. ed. X , G. 99 ; Sp 2. The. 
American aichtingale. Roffignol de ce Edwards, tom. TIT, 
Pag: 121 

Jauné< 
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jauné vérdâtre plus clair; une couleur orangée règne 
au-deffous du corps, de la gorge à la queue ; les cou- 
vertures inférieures de |’ aile, & toutes celles de la queue, 
ainfi que les barbes intérieures de fes pennes font de la 
même couleurs De l'angle du bec un trait noir pafle 
par l'œil, un autre s’étend deflous; entre - deux, & au- 
deffous l’orangé forme deux bandes; les pieds & les 
doigts font noirâtres : l’oifeauseft à peu-près grand comme 
le rouge-gorge & un peu moins gros. M. Edwards 
remarque qu’il a beaucoup de rapport avec celui que 
Sloane,, dans fon Hifloire Naturelle de 1a Jamaique 
(rome TZ, page 29 9 24 , appelle ééferus minor, nidunt 
fiuendens. 

Nous ne pouvons nous difpenfer de parler ici de trois 
oifeaux que nos Nomenclateurs ont confondus avec les 
figuiers, & qui certainement ne font pas de ce genre. 

€es oifeaux font, 1. le grand figuier de la Jamaïque , 
donné par M. Briffon dans fon fupplément, page 101; il 
diffère abfolument des figuiers par le bec. 

2 Da guier de Penfilyanie ; idem, page 202, qui 
diffère aufli des figuiers par le bec, & paroit être du 
même genre que le précédent. 

3. Le grand figuier de Madagafcar ; Oxnithologie du 
même Auteur, rome IT, page 482, qui a plutôt 1e 
bec d’un merle que celui d’un figuier. 

FSTENS 
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ED RS DEMIFINS 


EL ne faut que comparer les Mt des deux continens : 


pour s’apercevoir que les efpèces qui ont le bec fort & 
vivent de grains, font auffi nombreufes dans l’ancien 
qu’elles le font peu dans le nouveau, & qu’au contraire 
les efpèces qui ont le bee foible & vivent d’infectes, 
font beaucoup plus nombreufes dans le nouveau continent 
que dans l’ancien; en quoi l'on ne peut s'empêcher de 


reconnoître l'influence de l’homme fur la Nature: car 


c'eit l’homme qui a créé le blé & les autres grains qui 
font fa nourriture; & ce font ces mêmes grains qui ont 


vifiblement multiplié les efpèces d’oifeaux granivores, 
puilque ces efpèces ne fe trouvent en nombre que dans 


les pays cultivés, tandis que dans les vaftes déférts de 
l'Amérique, dans {es grandes forêts, dans fes favanes 
_immenfes, où la Nature brute, par cela même qu’elle 


eft indépendante de l’homme, ne produit rien qui ref 


femble à nos grains , mais feulement des fruits, de petites 
femences & une énorme quantité d’infectes, les s efpèces 
d’oifeaux infectivores & à bec foible, fe font multipliées 
en raifon de Pabondance de la nourriture qui leur conve- 
noit, mais dans le paflage des oifeaux à bec fort aux 
oifeaux à bec foible, la Nature, comme dans tous fes 
autres ouvrages, procède par gradations infenfibles: elle 


tend à rapprocher les extrêmes par l’artifice admirable 
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de fes nuances, de fes demi - teintes qui déroutent fr 
fouvent les divifions tranchées de nos méthodes. La 
clafle des demi-fins eft une de ces nuances; c’eft la clafle 
intermédiaire entre les oifeaux à bec fort & ceux à bec 
fin; cette clafle exifte de temps immémorial dans Îa 
Nature, quoiqu’elle n’ait point encore été admife par 
aucun Méthodifte /4) ; elle comprend nié les oifeaux 
du nouveau monde, ceux qui ont le bec plus fort que 
les pipits, mais moins que les tangaras, & parmi les 
oifeaux de l’ancien continent , ceux qui ont le bec plus 
fort que les fauvettes, mais moins que Îa linotte : on 
n pourroit donc y rapporter non-feulement la calandre & 
quelques alouettes, mais plufieurs efpèces qui n’ont été 
rangées dans d’autres clafles, que parce que celle-ci 
n’exiftoit pas encore; enfin les méfanges feront la nuance 


(a) Lorfque l’on commencoit d'imprimer cet article, je me fuis 
aperçu que M. Edwards, dans fon catalogue d’oifeaux, &c. qui eft 
à la fin du feptième volume, a rangé parmi ceux qui ont des becs 
d’une épaifleur moyenne, les oïfeaux fuivans : | 

1.” Son oïfeau écarlate, qui eft notre fcarlate. 

2. Son oïfeau rouge d'été, qui eft notre preneur de mouches 
rouge. 

3 Son manakin au 1 vifage blanc, qui eft notre demi- de à huppe 
& gorge blanches. 

4. Son moineau de buiflon d'Amérique, qui eft notre habit uni. 

$. Son rouge-queue des Indes, qui eft notre petit noir-aurore. 

6. Sa moucherolle olive, qui eft notre gobe-mouche olive. 


7. " Son mangeur de vers, re nous avons confervé ce nom, 


Si 
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entre ces demi-fins & les bec foibles, parce que bien 


qu’elles aient le bec fin, & par confequent foible en 


apparence, cependant on jugera qu’elles l’ont aflez gros 


fi on le compare à fa très-petite longueur, & parce 


qu’elles l’ont en effet affez fort pour caffer des noyaux 


& percer le crâne d’un oifeau plus gros ss elles , comme 


on le verra dans leur hiftoire. 
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LE DEMI-FIN 
MANGEUR DE VERS. (a) 


BP oifeau eft tout différent d’un autre mangeur de 
vers dont parle M. Sloane, & qui eft non- feulement 
d'un autre climat, mais encore d’une nature diflérente /4). 
Celui-ci a Le bec aflez pointu, brun deffus, couleur de 
chair deffous; la tête orangée, & de at rh côté deux 
bandes noires, dont fe pañle fur l'œil même, l’autre 
au-deflus, & qui font féparées par une bande jaunâtre, 
au-delà de laquelle elles vont fe réunir près de l’occiput; 
Ja gorge & la poitrine aufli d’une couleur orangée, mais 
qui s’affoiblit en s’éloignant des parties antérieures, & 
n’eft plus que blanchätre fur les couvertures inférieures 
de la queue; le deflus du cou, le dos, les ailes & la 
queue d’un vert-olivâtre foncé: les couvertures inférieures 
des ailes d’un blanc-jaunûtre ; les pieds couleur de chair. 

Cet oifeau fe wouve dans la Penflvanie, il y ‘eft 


{a) The worm-eater. Lie mangeur de vers. Edwards, pl. 26 j- 


Ficedula fupernè faturatè viridi - olivacea infernè albida; capite, coll 
énferiore 7 peltore aurantiis ; duplici utrimque tæniâ , unâ per oculos, alterä 
füpra ocules, nigrä ; refricibus Jupernè faturatè viridi-olivaceis, fubtis 
cinereis. . .. Ficedula Penfylvanica. Le figuier de Penfilvanie. Briffon, 
tome VI, Supplément, page 102. 

(b) The worm-eater mufcicapa pallidè fufca. Jamaïca, pag. 3710, 
Ray, Synopf. pag. 186. H en a été queftion à l’article des figuiers, 


LE 
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connu pour oifeau de pañlage, ainfi que toutes les efpèces 
à bec fin & quelques efpèces à bec fort: il arrive dans 
cette province au mois de juillet, & prend fa route vers 
Je Nord, mais on ne le voit point reparoître l'automne 
en Penfilvanie, non plus que tous les autres oïfeaux qui 
paflent au printemps dans la même contrée. Il faut, dit 
M. Edwards, qu’ils repaflent vers le Sud par un autre 
chemin derrière les montagnes : fans doute que dans cet 
autre chemin ils trouvent en abondance les vers & les 
infeétes qui leur fervent de nourriture. 

“he mangeur de vers efl un peu plus gros que la 
fuvete à iête noire. 
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LE DEMI-FIN NOIR à? BLEU. (a) 


M. KOELREUTER, qui a le premier décrit cet oifeau, 
le donne comme une efpèce fort rare venant des Indes. 
Ji nous apprend qu’il a le bec plus long & plus menu 
que les pinfons (b), & par conféquent il doit fe rapporter 
à la clafle des demi-fins. | 

À l'exception du bec qui ef Lo & des pieds qui 
{ont bruns aufli, mais d’une teinte moins foncée, cet 
_oifeau n’a que du noir & du bleu dans fon plumage : s 
le noir règne fur la gorge, la bafe de l’aile & Ia partié 
antérieure du dos, où il forme un demi-cercle, dont 
la convexité eft tournée du côté de la queue; il y a 
outre cela un trait noir qui va de chaque narine à l’œil du 
même côté; les pennes des aïles font noirâtres bordées 
de bleu, & ce bord eft plus large dans les moyennes; 

* tout le refte du plumage, eft bleu SHOBEaNt; avec des 

reflets de couleur cuivreufe. 

“la groffeur de ce demi-fin eft à peu-près celle dé 
la grande linotte; fon bec a cinq lignes & demie de long, 
& fa queue eft compoice de douze pennes égales. 
DE NN RCA ER TE M 5 Re D A GC GG A D ge sea eee en 

(a) Fringilla cærulea, mento, gulä, alarum bafi, dorfique parte antic& 
nigris, 1. T. Koelreuter , Commentaires de Péterfbourg, année 170 Jr 
pag. 43410 6 ,pl XV, fig: VIe 

(b) Longius &7 tenuius, dit M. Koelreuter; on ne peut qu'être 


furpris après cela qu’il faffe de cet oïfeau un pinfon. 


LE DEMI-FIN xorr à roUx. {a} 


M. COMMERSON a vu cet oifeau à Buenos-ayres : 
il a tout le deflus de fa tête & du corps, depuis la bafe 
du bec jufqu’au bout de la queue, d’un noir décidé; Ja 
gorve , le devant du cou & les flancs d’une couleur de 
rouille; on voit du blanc entre le front & les yeux, à 


la naïffance de la gorge, au milieu du ventre, à la bafe 


des ailes & à l’extrémité des pennes extérieures de la 
queue ; le bec eft noïâtre; les narines font très-près de 


fa bafe, à demi-recouvertes par Îes petites plumes ; l'iris 


marron ; la pupille d’un bleu-noirûtre; la langue trian- 
er non divifée par le bout; enfin l'ongle POERS 
Je plus fort de tous. | 

M. Commerfon, déterminé fans doute par la forme: 
du bec qui eft un peu efhlé ,: marque la placé de cet 
oïfeau entre les pinfons & fesfoïfeaux à bec fin /4) ; 


\æ 


(a) Fringilla defuper a fronte ad Caudæ extremitatem nigra; gulë, 
gollo fubteriore, ventris lateribus, férrugincis ; ; 7edio or dr gule 
énitio albicantibus. Commerfon, 


(b) Motaiillis er fringillis quafi ditnedte; dit M. ces : 
Pon fait que le mot de motarilla qui, jufqu'à M. Linnæus, avoit été 
le nom propre des hoche - queues , eit devenu, dans la méthode de 
ce Naturalifte, un nom générique qui embrafle les petits oifeaux à 

ec fin; & il paroït que M. Commerfon fuivait, à bien des égards , 
la méthode de M, Linnœus, 
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& c’eft par cette raifon que je l'ai rangé avec les demi- 
fins, le nom de pinfon ne pouvant lui convenir, fuivant 
M. Commerfon lui-même, qui cependant le lui a donné 
faute d’autre. Il eft à peu-près de la groffeur de la linotte. 

Longueur totale, cinq pouces deux tiers; bec, cinq 
lignes ; queue, vingt-fix lignes, elle ef compoiée de - 
douze pennes, & dépaffe les ailes de vingt lignes; les 
ailes ont feize à dix-fept pennes. 


Oiftaux, Tome V. Pb nr 
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ou LA FAUSSE LINOTTE. 


J E dois la connoïffance de cet oïfeau de Saint-Do- 
mingue, à M. le chevalier Lefevre Deshayes , qui a. 
non-feulement un goût éclairé, mais un zèle très -vif 


pour l’Hiftoire Naturelle, & qui joint à l’art d’obferver, 
le talent de deffiner & même de peindre les objets. M. 
le chevalier Deshayes m'a envoyé, entr’autres deffins 
coloriés, celui du bimbelé, aïnfi nommé par les Nègres, 


qui lui trouvant quelques rapports avec un oifeau de leur 


pays, lui en ont donné le nom; mais il eft probable que 
ce nom n'eft pas mieux appliqué à loifeau dont il eft 
ici queftion , que celui de faufle linotte; il ne reffemble 
en effet à notre linotte ni par le chant ni par le plumage, 
ni par la forme du. bec; je lui conferve cependant & l’un 
& l’autre nom, parce que ce font les feuls fous lefquels 
il foit connu dans fon pays. | 


Son chant n ’eft ni varié ni brillant, il ne roule que 


‘fur quatre ou cinq notes; malgré cela on fe plaît à à l'en- 


tendre, parce que les tons en font pleins, doux & 


moelleux. 

II vit de fruits & de petites graines; il {e tient affez 
volontiers fur les palmiftes, & fait fon nid dans l’efpèce 
de ruche que les oifeaux palmifles & autres forment für 
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ces arbres, à l’endroit d’où fort le pédicule qui foutient 
la grappe; la femelle ne pond que deux ou trois œufs, 
& c’eft peut-être une des caufes pourquoi les bimbelés 
{ont fi rares. 

Leur plumage eft encore moins brillant que leur chant; 
ils ont la gorge, le devant du cou, la poitrine & le 
haut du ventre d’un blanc-fale teinté de jaune ; les jambes, 
le bas-ventre & les couvertures inférieures de la queue 
d'un jaune foible; les flancs d’un gris-foncé; toute la 
partie fupérieure d’un brun plus foncé fur la tête, plus 
clair fur le dos ; le croupion & les couvertures fupérieures 
_ de la queue d’un vert-olivâtre; les pennes & couvertures 
fupérieures des ailes, & les pennes de la queue brunes : 
bordées extérieurement d’une couleur plus claire; les 
deux paires’les plus extérieures des pennes de la queue, 
bordées intérieurement d’une large bande de blanc pur 
vers leur extrémité; la face inférieure de toutes ces 
_ pennes d’un gris-ardoife; l'iris d’un brun-clair. 

Le bimbelé pèfe un peu moins de deux gros & demi. 

Longueur totale, cinq pouces; bec, fept lignes, très- 
pointu; narines fort oblongues , furmontées d’une protu- 
bérance ; vol, fept pouces; dix-huit pennes à chaque 
aile : queue, environ dix-huit lignes, compofée de douze 
pennes à peu-près égales, dépafle les ailes d'environ un 
. pouce. 


Lt 
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Nous avons vu parmi les pinfons un oifeau de Îa 
Jamaïque appelé bonana, qu’il ne faut pas confondre 
avec celui-ci. Le bananifte eft beaucoup plus petit, fon 
plumage eft différent, & quoiqu'il fe plaife fur le même 
arbre appelé Éonana où bananier, il a probablement auff 
des mœurs différentes : c’eft ce qu’on pourroit décider , 
‘fi celles du bonana de M. Sloane étoient auffi- bien 
connues que celles de l’oifeau dont il eft queftion dans 
cet article, & dont M. le chevalier Lefevre Deshayes 
nous a envoyé la defcription, la figure coloriée & tout 


ce que nous en dirons. Il fe trouve à Saint-Domingue, 


les Nègres aflurent qu'il fufpend fon nid à des lianes : 
on le voit fouvent fur les bananiers, mais la banane n’eft 
point fa feule nourriture, & plufeurs autres oifeaux s’en 
nourriflent comme lui; en forte que le nom de bananifte, 
il faut l’avouer, ne le caractérife pas fuflifamment ; mais 


j'ai cru devoir lui conferver ce nom, fous lequel il eft 


connu. généralement à Saint-Domingue. 

Le bananifte a le bec un peu courbé, fort pointu 
& d’une groffleur moyenne, comme font les becs des 
demi-fins : outre les bananes, il fe nourrit d’oranses, de 
cirouelles, d'avocats & même de papayes; on n’eft pas 
bien für s’il mange aufli des graines ou des infectes, 
tout ce qu'on fait, c’eft qu'il ne s’eft trouvé nul vellige 
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d'infectes ni de graines dans l’eflomac de celui qu’on 
‘a ouvert ; il fe tient dans les bananeries , dans les terreins 
en friches & couverts de haïliers; il vole par uts & 
par bonds, fon vol eft rapide & accompagné d’un petit 
bruit; fon ramage eft peu varié, c’eft, pour ainfi dire, 
une continuité de cadences plus ou moins appuyées {ur 
le même ton. 

Quoique le bananifte vole he M. le ot 
Deshayes le trouve trop délicat & trop foible pour 
 foutenir les grands voyages, & pour fupporter Ia tem- 
pérature des pays feptentrionaux, d’où il conclud que 
c’eft un oiïfeau indigène du nouveau continent : il a le 
deffus du corps d’un gris-foncé prefque noirätre, qui 
approche du brun für la queue & les couvertures des 
ailes, les’ pennes de la queue moins foncées que celles 
des ailes, & terminées de blanc ; Îes ailes marquées dans 
leur milieu d’une tache blanche: des efpèces de fourcils 
blancs; les yeux fur une bande noire qui part du bec 
& va fe perdre dans {a couleur fombre de l’occiput; la 
gorge gris-cendré , Ja poitrine, le ventre & le croupion 
d'un jaune tendre; les flancs, les cuifles & les couver- 
tures inférieures de la queue variés de jaune-clair & de gris : 
quelques-unes des couvertures fupérieures blanches & 
{e relevant fur la queue; la partie antérieure des épaules 
d’un beau jaune: le bec noir; les pieds gris-ardoifé. 

Longueur totale, trois pouces huit lignes; bec, quatre 
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lignes, narines larges de la forme d’un croiffant renver{é, 
furmontées d’une protubérance de même forme, mais 
en fens contraire; langue pointue ; tarfe, fept lignes; 
vol, fix pouces ; ailes compofées de dix-fept pennes; 
queue, quatorze à quinze lignes, dépafle les ailes d’en- 
viron fept à huit lignes. | 
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LE DEMI-FIN 
À HUPPE © GORGE BLANCHES. (a) 


Lo uT ce que M. Edwards nous apprend de cet oifeau 
qu’il a defliné & fait connoître le premier, c’eft qu’il 
eft originaire de l’Amérique méridionale & des îles 
adjacentes, telles que celle de Cayenne. Sa huppe eft 
compofée de plumes blanches, longues, étroites & poin- 
tues, qui font couchées fur la tête dans l'état de repos, 
& que l’oifeau relève lorfqu'il eft agité de quelque pafon ; 
il a la gorge blanche, bordée d’une zone noire qui va. 
d’un œil à l’autre; le derrière de la tête, le devant du 
cou, la poitrine, le ventre, le croupion, les pennes de la 
queue , leurs couvertures tant inférieures que fupérieures , 
& les couvertures inférieures des ailes, d’un orangé plus 
ou moins éclatant; le haut du dos, le bas du cou joignant 
_ les pennes des ailes, leurs couvertures fupérieures & les 
jambes, d’un cendré-foncé tirant au bleu plus ou moins; 
de bec noir, droit, aflez pointu & d’une grofleur mo- 
yenne; les pieds d'un Jaune-orangé. | 
Longueur totale, cinq pouces & un quart; bec, huit 
à neuf lignes; tarfe, dix lignes; le doigt extérieur ad- 
hérent dans prefque toute fa longueur au doigt du milieu; 
la queue compofée de douze pennes, dépañle les ailes 
de huit à dix lignes. 


(a) The whie-faced manakin, Le manakin au vifage blanc, Edwards, 
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le plumage de cet oïfeau eft trop fimple, trop monotone, 
& n’a aucun accident par lequel on puiffe le caratérifer : 
je le caraétérile ici par cette fimplicité même. II a une 
efpèce de capuchon cendré tirant un peu fur le vert, 
lequel couvre la tête & le cou; tout le deflus du corps, 
compris les ailes & la queue d’un brun-rouffatre; les 
pennes céndrées en deflous; le bec noir & les pieds 
HUUS ik 0 | 4 | 

Cet oifeau eft de Ia groffeur de la fauvette de haie, 
mais il n’eft pas de la même efpèce, quoique M. Edwards 
lui en ait donné le nom; car il avoue expreffément qu’il 
a Je bec plus épais & plus fort que cette fauyette; on 
le trouve à la Jamaique. 


(a) The American hedge Jparrow. Moineau de buiffon de T Amérique. 
Edwards, pl. 122, | | | 
Ficedula fipernè fufto rufefcons, infernè alba, fufcefcente adumbrata; 
capite à collo cinereo-vireftentibus ; rectricibus fuperné fufce-rufefcentibus, 
fubids cinerefcentibus. . . . Curuca fepiaria Jamaïcenfis. Fauvette de haie 
de la Jamaïque. Briflon, tome VI, fépplément, page 100. | 
Motacilla grifea, capite vireftente-cinereo, rettricibus concoloribus, ab- 
domine albido. . . Motacilla campeftris. Linnæus, ed XLIT, pag, 3 29, 


C, T14, Jp. 1. 
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Os OIQUE ces oiïfeaux reffemblent beaucoup aux 
figuiers, & qu’ils fe trouvent enfemble dans le nouveau 
continent : ils diffèrent néanmoins aflez les uns des autres 
pour qu’on puifle en former deux genres diftinéts & 
{éparés. La plupart des figuiers font voyageurs, tous les 
pitpits font fédentaires dans les climats les plus chauds de 
l’ Amérique ; ils demeurent dans les bois & fe perchent fur 
les grands arbres, au lieu que les figuiers ne fréquentent 
guère que les lieux découverts, & fe tiennent fur les 
buiflons ou fur Îles arbres de moyenne hauteur. Les 
pitpits ont aufli les mœurs plus fociales que les figuiers, 
ils vont par grandes troupes & ils fe mêlent plus familiè- 
rement avec de petits oifeaux d’efpèces étrangères; ils 
font aufli plus gais & plus vifs & toujours fautillans ; mais 
indépendamment de cette diverfité dans les habitudes 
naturelles, il y a aufli des différences dans la conforma- 
tion ; les pitpits ont le bec plus gros & moins efhlé que 
les figuiers, & c’eft par cette raïfon que nous avons placé 
les oifeaux à bec demi-fin entr’eux & les figuiers , defquels 
ils diffèrent encore en ce qu’ils ont la queue coupée carré- 
ment, tandis que tous les figuiers l'ont un peu fourchue : 
_ces deux caractères du bec & de la queue font aflez 
marqués pour qu’on doive féparer ces oifeaux en deux 
genres. | | 
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Nous connoiffons cinq efpèces dans celui des Air. A 


& toutes cinq fe trouvent à la Guyane & au Bref, 
font à peu-près de la même grandeur. 


LE PITPIT VERT. a 


Premiere efpece. 


Lies Pitpits font en général à peu-près de [a grandeur 4 
des figuiers, mais un peu plus gros; ils ont quatre pouces 
& demi ou cinq are de longueur ; celui-ci que nous 
appelons le papir vert, n'a que la tête & les petites cou- 
vertures fupérieures des ailes d’un beau bleu, & la gorge 
d’un gris-bleuâtre; mais tout le refte du corps & les 
grandes couvertures fupérieures des ailes font d’un vert- 
brillant; les pennes des ailes font brunes & bordées exté- 
rieurement de vert; celles de la queue font d’un vert 
plus obfeur ; le bec eft brun & les pieds font gris: on 
le trouve affez om eere à Cayenne. 


(a) Ficedula lendide iridis, capite à tedtricibus alarum fi uperioribus 
_ minimis cæruleis; gutture cinereo-cærulefcente; reétricibus fubtus cinereo= 
cœrulefcentibus, lateralibus Juperne fu Ju fcis , oris exterioribus viridibus,. . 
Sylvie viridis. Briflon ; Oraithol, tome ss page 531; & planche 28: 


Jewre 4 
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* LE PITPIT BLEU, (l) 


| Seconde efpèce. | 
LE Pitpit bleu eft auffi commun à la Guyane que Île 


pitpit vert; il eft à peu-près de la même grofleur, | 
cependant il forme une efpèce féparée qui a même des 
variétés. Il a le front, les côtés de la tête, la partie 
antérieure du dos, Îles ailes & la queue d’un beau noir; 
le refte du plumage eft d’un beau bleu; le bec eft noi- 

ratre & les pieds font gris. | Hd | 


VARIÉTÉS DU PITPIT BLEU: 


UNE première variété du pitpit bleu, eft l’oifeau 
qu Edwards a donné fous le nom de sanakin bleu 2, 
car il ne diffère du pitpit bleu, qu’en ce qu’il a la gorge 
noire, & que le front, ainfi que les côtés de la tète font 
bleus comme le refte du corps 


Une feconde variété de cette même choice. ef l’ piGau 


© * Voyez les planches enluminées, 7° 69, figure Br 

(b) Ficedula fplendide cœærulea; bafi roffri nigro circumdatä ; dorfo fupe- 
riore nigra ; remigibus nigris, oris exterioribus viridi- cæruleis ; rectricibus 
penitus nigris. .. Sylvia Cayanenfis cærulea. Briflon, Ornithol, tome Il, 
. page 534; &pl. 2 8 , fig. 1, — Motacilla cærulea, capiftro, humeris, alis 
caudäque nigris.... Motacilla Cayana. Linnæus, Syf. Nat. ed. XII, 
page 336. 

(c) Edwards, Glan, pag. 112, avec une figure coloriée, p/. 26 7. 

Uu ji 


Ed 
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qui eft repréfenté dans les planches enluminées , ». 669, 
Jig. 1. fous la dénomination de papir bleu de Cayenne, 
qui ne diffère du pitpit bleu, qu’en ce qu'il n'a pas de 
noir fur le front ni fur les côtés de la tête. 
| Nous fommes obligés de remarquer que M. Briflon 
a regardé l’oifeau du Mexique, donné par Fernandès ( d), 
fous le nom d’elorororl comme un pitpit bleu : mais nous 
ne voyons pas fur quoi il a pu fonder cette opinion; 
car Fernandès eft le feul qui ait vu cet oifeau, & voici 
tout ce qu'ilen dit: « l’elorororl eft à peine de la grandeur 
» du chardonneret il eft blanc ou bleuâtre, & fa queue 
» eft noire; il habite les montagnes de Tetzcocano: fà chair 
» n’eft pas mauvaife à manger; il n’a point de chant, & 
» c’eft par cette raïfon qu’on ne l’élève pas dans les 
maifons. » On voit bien que par une pareille indication, 
il n’y a pas plus de raifon de dire, que cet oifeau du 
Mexique eft un pitpit qu’un oifeau d’un autre genre. 


{d) Elotototl. Fernandès, Hiff. nov. Hip. pag. 54, cap. 209. 
Ælotototl quarta. Ray, Synopf. avi. pag. 1704 
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LE PP PIT art (r) 
5) roifLét ème efpéèce. 


ae oifeau fe trouve à Surinam & à Cayenne; il 4 
le front de couleur d’aigue- marine; le deflus de la tête 
& du cou & le dos d’un beau noir : ; lè croupion  vert- 
doré; la gorge d’un bleu-violet; la partie inférieure 
du cou & la poitrine variées de violét & de brun; le 
refte du deffous du corps eft roux; les couvertures 
fupérieures de la queue, & les petites couvertures du 
deflus des ailes font bleues; les grandes couvertures 
& les pennes des ailes, & celles de la queue font 
noires, bordées de bleu; la mandibule fupérieure du 
bec eft brune ; l’inférieure eft blanchâtre:; les pieds 
font cendrés. hs 


* Voyez les planches enluminées, 7.° C6 9 » figure 4? fous 1e nom 
de pitpit bleu de Surinam. 


(e) Red-belly'd blue-bird, tbe cærulea ventre rubro. Edwards, 
ÆTift. of Birds, pag. 22. — Luftinia ex cæruleo &r rubro varia. Klein, 
Avi, pag. 75, n° 15. — Ficedula fupernè fplendide nigra, viridi-cæruleo 
admixto, infernè dilutè cærulea; fronte à uropygio aureis; imo ventre 
caflaneo ; genis viridibus, cæruleo-violaceo variantibus ; gutture é7 tedri- 
cibus alarum fuperioribus cæruleo-violaceis , viridi variantibus ; rectricibus 
nigris , oris exterioribus cæruleis. .. S ylvia Surinamenfi 5 cærulea. Briflon, 
 Ornithol. tome TITI, page 536.— Motarilla cærulea, ventre ur0pygi0 
que flayis + « « AMotacilla velia, Linnœus , Syf Nar, ed. XI, pag. 336. 
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LE. PITPIT À COIFFE BLEUE. 
Quatrième efpèce. 


sh TE efpèce eft nouvelle & fe trouve comme les 
autres à Cayenne: nous Pappelons pipi à coiffe bleue, 
parce qu’il a une efpèce de coiffe ou de cape d’un beau 
- bleu brillant & foncé, qui prend au front, pafle fur les 
yeux &' s'étend jufqu’au milieu du dos, il y a feulement 
fur le fommet de la tête une tache bleue longitudinale : 

il eft rémarquable par une raie blanche qui commence 
au milieu de la poitrine & va en s "élargiffant jufque deffous 
la queue le refte du deffous du Corps ef bleu le bec 


& les pieds” font ! noirs. 


LE GUIRA. BERABA () 


Cinquième efpèce. . 


Liu oifeau, donné par Marcgrave, me paroit être du 
Late des: pitpits ; quoique: fa defcription ne ‘foit pas 


ds, Guiraguacu beraba  Brafilienfi ne  Marcgrave,. Hif.. Nat Braf 
pag. 212. — Guiraguacu beraba Braflienfibus, Jonfton, Avi. pag. 145. 
+ - Guiraguacu beraba. Brafilienfibus Marcgravii. Yilughby. , Ornithol. 
pag 11 den Güiraguacu beraba Brafilienfi bus, Ray, Synopf: avi. pag. 
8 2 HUE 0. — Ficedula. diutè viridis ; collo inferiore, imo ventre er | 
uropygio lutéo-aureis ; gutiure nigro ; retricibus dilutè viridibus . Sylvia 
Brafilienfis viridis. Briflon, Ornithol, tome on à page $33:— Guiraguacu 
beraba. Sderne, Ornithol, pag. 349, n° 10.— Motacilla viridis, fubtus 
dutea genis guläque nigris linea lutea cinélis. . . Motacilla guira. Linnæus, 
_ Syf. Nat. ed. XII, pag. 335. 


DES MP D'EMUOPS, F4. | bé 
affez complète pour que nous puiflions affurer que ce 
n’eft pas un figuier; il eft grand comme le chardon- 
neret, ce qui excède la taille ordinaire des figuiers & 
même un peu celle des pitpits, qui communément font 
plus gros que les figuiers ; il a le deflus de la tête, le 
cou, le dos, les ailes & la queue d’un vert-clair: la 
gorge noire; le refte du deffous du corps & le croupion 
d’un jaune-doré; quelques pennes des ailes font brunes 
à leurs extrémités; le bec eft droit, aigu & jaune, avec 
un peu de noir fur Ja mandibule fupérieure; les: pieds 
font bruns. | 

Nous obferverons que M. Briflon a confondu cet 
oïifeau avec celui que Pifon a donné fous le nom de 
guira perea, quoique ce foient certainement deux oifeaux 
différens ; car le gura perea de Pifon a le plumage entiè- 
rement de couleur d’or, à l’exception des ailes & de la 
queue qui font d’un vert-clair ; & il eft de plus tacheté 
comme l’étourneau fur la poitrine, & le ventre. Il n ya 
qu'à comparer ces deux defcriptions pour voir évidem- 
ment que le gwraperea de Pifon n’eft pas le même oifeau 
que le guira beraba de Marcgrave, & qu'ils ont feulément 
le même nom guira , mais avec des épithètes différentes, 


ce qui prouye encore qu'ils ne. font pas de la même 
efpèce, | 


tt HISTOIRE FERRER 


*LE POUILLOT 
UE D CHAINE ON E (a) 


N OS trois plus petits oifeaux d’ Europe, font le roitelet, 
le troglodyte & le pouillot; ce dernier fans avoir le corps 
plus gros que les deux autres, l’a feulement un peu plus : 
alongé; c’eft la tournure, a taille & la figure d’un petit 
figuier , car le pouillot paroît appartenir à ce genre déjà 
f nombreux, & s’il ne valoit pas infiniment mieux donner 

| à chaque 


_ * Voyez les planches enluminées, 2 651, fair: 

(a) En Grec , Des; en Lan, afilus ; en Anglois, green-wren où © 
fmall yellow bird; en Catalan, xiuxerra; en Polonois, krolik nieczubaty ; 
dans le Boulonois , réatin; en Provence, ff; en Bourgogne, fene- 
gotet ou fretillet; en Lorraine, tuit; en Sologne, frelot ou frelotte, 
fouillet, toute-vive ; dans l’Orléanois, vetti-vetto, tolitolo ; en Normandie, 
pouillot ou pouliot (tous noms qui Jui viennent de fon chant, de fon 
nid ou de fa taille. Salerne, Ornithol. pag. 242). 


Afilus. Gefner, Avi. pag. 223.— Jonfton, Avi. pag. 82.— Moehr. 
Avi. Gen. 3 5 — Charleton, Exercit. pag. 95, n° 2.—Idem. Onomaf. 
pag- 89; n.° 2, — Aldrovande donne le pouillot deux fois; lune 
d'après Belon, Avi. tom. IT, pag: 657, fous le nom de afilus avis ; 
Vautre, page 6 5 3, fous celui de regulus alius non criflatus. Wilughby 
qui le copie, fait la même répétition. Ornithol. pag. 164, ajilus Pel- 
lonii ; & dans la même page, regulus non criflatus Aldrovandi: on trouve 
un double emploi pareil dans Jonfion, pag 82. — Regulus non criflatus 
Aldrovandi. Ray, Synopf. pag. 80, n°4 10.— Rzaczynski, Audluar, 
Hifl. Nat. Polon, pag. 417. — Regulus cinereus, Linnæus, Syf. Nat. 
ed VI, G. 82, Sp. 24 — Motacilla cinereo-virefcens , Jubtus flavefcens, 
dr 
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à chaque efpèce fon nom propre, dès qu’elle eft bien 
connue, que de la confondre dans les appellations gé- 
nériques, on pourroit nommer le pouillot, perir figurer 
d'Europe ; & je füuis furpris que quelque Nomenclateur 
ne s’en foit point avifé. Au refte, le nom de pouillor, 
comme celui de poul donné au roitelet, paroît venir de 
pullus, pufillus, & défigne également un oifeau très-petit. 
Le pouillot vit de mouches & d’autres petits infeétes ; 

il a le bec grêle, efhlé, d’un brun luifant en dehors, 
jaune en dedans & fur les bords /6); fon plumage n’a 
d’autres couleurs que deux teintes foibles de gris-verdâtre 
& de blanc-jaunitre ; la première s'étend fur le dos & 
la tête: une ligne jaunâtre, prife de l'angle du bec, 
pafle près de l'œil & s'étend fur la tempe; les pennes 
de l’aile d’un gris affez fombre, ont, comme celles de 


Juperciliis luteis. Fauna Suecica, n° 236. — Motacilla cinereo virens , 

 remigibus fubtus flavefcentibus fuperciliis luteis. Trochilus. Idem , Syf Nar. 
ed. X, Gen. 99, Sp. 31.— 7rochilus ex flavo cinereus, capite nigro. 
Barrère, Ornithol. clafl. 111, Gen. 23 , Sp. 2. — Trochilus capite lævi, 

Klein, Avi. pag. 76, n° 2.— Small green-wren. Regulus non criffatus. 
Edwards, Pref. pag. xÿÿ. — Ficedula fupernè dilutè olivacea , infernè 
favicans ; (imo ventre albo fæmina) tæni& fupra oculos flavicante ; redri- 
cibus cinereo-fufcis, oris exterioribus diluté olivaceis. Afilus. Le pouliot 
ou chantre. Brifion, Ornithol. tome IT, page 479. — Chantre ox 
chanteur. Belon, ut. des Oïf. pag. 344. — Idem, Portrait d'Oif. 
pag- 86. Roitelet non huppé. Albin, tom. IT, pag. 3 8. 

{b) « À le bec longuet & debile, propre à prendre des verms; 
auffi vit-1l de bêtes en vie & non de femences, & vit en l’ombrage « 
des hautes forêts. » Belon, Mat. des Oifeaux, page 344 
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du6 _ MISTOIRE NATURERLE 

ja queue, leur bord extérieur frangé de jaune-verdâtre ; 
la gorge eft jaunätre, & il y a une tache de la même, 
couleur fur chaque côté de la poitrine, au pli de l'aile; 
le ventre & l’eflomac ont du blanc plus ou moins lavé 
de jaune foible, fuivant que l’oifeau eft plus ou moins 
âgé, ou felon la différence du fexe, car la femelle à 
toutes les couleurs plus pâles que le male fear en général, 
le "plumage du pouillot reffemble à celui du roitelet, qui 
_feulement a de plus une tache blanche dans l'aile & une 
huppe jaune /4). | HR 
: Le pouiliot habite les bois pendant l'été; il fait {on 
nid dans le fort des buiffons ou dans une touffe d’herbes 
épaïfles ; il le conftruit avec autant de foin qu’il le cache: 
il emploie de la mouffe en dehors, & de la laine & du crin 
en dedans, le tout 'eft bien tiflu, bien recouvert, & ce 
nid a la forme d’une boule, comme ceux du troglodyte, 
du roitelet & de la petite méfange à longue queue: il 
femble que cette flruéture de nid ait été fuggérée par la 
voix de la Nature à ces quatre efpèces de très -petits 
oifeaux, dont la chaleur ne fufliroit pas fr elle n’étoit 


(c) Varictas eff in coloribus avium hujus generis : ali enim dilutids , 
aliæ intenfiès virent aut flavent ; aliis venter albet, 7 ull& viridis tinc- 
turä, Willughby, Ornithol. pag. 164. 

(à) Regulo per ommia fimilis, præter quod criflà caret.. . . marul@ etiam 
alb& quam medi& alà habet regulus criflatus. Aldrovande, Avi. tom. II, 
pag. 653. « Il feroit femblable au poul, qu’avons nommé tyranmus , 
» n'eftoit qu’il n’a point de crête jaune fur la tefle, & toutes fois a 
du jaune au ply des ailes. » Belon, Mar, des Oifeaux , page 344 
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_rétenue & concentrée pour le fuccès de l’ineubation:; 
& ceci prouve encore que tous les animaux ont peut- 
être plus de génie pour la propagation de leur efpèce 
que d’inftinét pour leur propre confervation. La femelle 
du pouillot pond ordinairement quatre ou cinq œufs d’un 
blanc terne, piqueté de rougeätre /c), & quelquefois fix 
ou fept; les petits reftent dans le nid Ja à ce qu'ils 

puiflent voler aifément. 

En automne, le pouillot quitte les bois & vient : chanter 
dans nos jardins & nos vergers; fa voix dans cette faifon 
s'exprime par sit, tuir, & ce fon prefque articulé eft 
le nom qu'on fui donne dans quelques provinces /f), 
comme en Lorraine, où nous ne retrouvons pas Ja trace 
du nom chofii fg) qu’on y donnoit à cet oifeau, du 
temps de Bélon, & qui, felon lui, fignifie chanteur où 


(e) Willughby, Ray. Ce petit oïifeau eft très-attaché à fon nid, 
& 1l ne l’abandonne que difficilement. Un de mes amis m’a raconté 
. qu’un jour ayant trouvé Îe nid de cet oïfeau, il lui fft pondre jufqu’à 
trente œufs l’un après l'autre, en lui ôtant\ tous les jours fon œuf à 
mefure qu'il étoit pondu, après quoi il en eut pitié & lui en laiffa 
affez pour couver. Salerne, Ornithol. pag. 242. 


{f) En Tofcane, Mi; & il prononce ce petit nom d’une voix 
_ plaintive, dit Olina, fans avoir d’autre chant. Ceci fembléroit indiquer 
_ que le pouillot ne pafle point l'été en Italie, d'autant plus qu'Olina 

dit enfuite qu’on l’y voit en hiver. ” 


_(g) On le nomme encore aïnfi dans la forêt d’ Orléans , fuivant 
M. Salerne, Orxithol. pag. 242, 
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chantre {h); autre dénomination de cet oifeau, relative 
à la diverfité & à la continuité de fon ramage (i ) qui 
dure tout le printemps & tout l'été. Ce chant a trois 
ou quatre variations, la plupart modulées ; c’eft d’abord 
un petit glouflement ou grognement entre-coupé, puis 
une fuite de {ons argentins détachés, femblables au tin- 
tement réitéré d’écus qui t tomberoient fucceflivement l’un 
fur l’autre; & c’eft LE ere ce {on que Willughby 
& Albin comparent à la frideur des fauterelles /4): après 
ces deux eflors de voix très-différens l’un de l'autre, 
l’oifeau fait entendre un chant plein: c’eft un ramage 
fort doux, fort agréable &- bien foutenu, qui dure 
pendant le printemps & l’été; mais en automne, dès le 
mois d’août, le petit fiflement sui, tuir faccède à ce 
ramge , & cette dernière variation de la voix fe fait 
à peu-près de même dans le rouge-queue & dans le 


roflignol f/}. 


(h) « Après le roitelet /troglodyte) & le poul /roitelet ), nous ne 
> cognoiflons oïfeau de moindre corpulence que cefluy que les. 
» Lorrains nomment chofty, qui vaut autant dire en françois, comme 
chanteur » Belon, Nat. des Oiféaux, page 344. 


(i) Ce petit oifeau varie infiniment fon chant.... C’eft un des 
premiers oifeaux qui annoncent le retour du printemps. Je l'ai entendu 
chanter plus de trois femaines avant le roffignol frané. Saerne, 
Ornihol, pag. 242. 

(k) Voce ffridet, ut locufia, canora ef. Willughby. — « Leur ramage 
reffemble au ton rauque des fauterelles. » Albin, tome 11, page 3 8. 

(1) C’eft apparemment cet accent que Willughby appelle une voix 
plantive, Æt canit voce querulä. Ornihol. pag. 1 (4, | 


DA PIQUE OT) de |‘ Gap 

Dans le pouillot, le mouvement eft encore plus 
continu que la voix, ear il ne ceffe de voltiger vivement 
de branche en branche; il part de celle où il fe trouve 
pour attraper une mouche; revient, repart en furetant 
fans cefle deflus & deflous les feuilles pour chercher 
des infeétes, ce qui lui a fait donner dans quelques-unes 
de nos provinces, les noms de ferillet, fénérorer : il à 
un petit balancement de queue de haut en bas, mais 
Jent & mefuré. | 

Ces oïfeaux arrivent en avril, fouvent avant Îe déve- 
Joppement des feuilles: ils font en troupes de quinze 
ou vingt pendant le voyage ; mais au moment de leur 
arrivée, ils fe féparent & s’apparient, & lorfque mal- 
heureufement ïl furvient des frimats dans ces premiers 
temps de leur retour, ils font faifis du froid & tombent 
_ morts fur les chemins /”). 

Cette petite & foible efpèce ne laïfle pas d’être 
très-répandue ; elle s’eft portée jufqu’en Suède, où 
Linnæus dit qu’elle habite dans les Sauffayes /»): on 
la connoïît dans toutes nos provinces; en Bourgogne 
fous le nom de fénérotet ; * en Champagne fous celui de 
fretiller ; en : Provence fous celui de JS (0): on le trouve 


(m) Ce petit oifeau eft fi foible, qu’en lui jetant une motte de terre 
fur la branche où il fe tient, la fecouffle l’étourdit & l’abat. Salerne, 


# 


fn) Fauna Suecica, n° 236. 
(e) M, Guys, 
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aufli én Italie /p), & les Grecs femblent l’avoir connu 
fous le nom de offres (afilus) (4): il y a même 
quelqu’apparence que le peri roitelet vert non - huppé (1) 
de Bengale, donné par Edwards, n’eft qu’une variété de 
notre sen d'Europe. 


{p) In agro Bononienf aliquando capitur. ironie 

_(g). Ariftote (lb. VIIT, cap. 3 ) ne fait que nommer l'oeege 
entre l’Aypolais & le tyrannus, & comme un de ces pote oifeaux qui 
vivent d’infeétes. — « Deux chofes nous induifent à croire que ceftui 
» eft af lus : Vune qu’on lavoit ainfi nommé en Grèce, à caufe de 
» fa petite corpulence ; l'autre que telle mouche même toujours bruit 
des aelles, aufli eft-ce que cet oyfeau ne cefle gnre de chanter. » 
Belon, /Vat. des Oi ifeaux » Page 344: 

{r) Small green Wren. Regulus non criflatus. D CR Pnfp. pag. Xif. 


LE GRAND POUILLOT 


[Nous connoiffons un autre pouillot, moins petit. 
d’un quart que celui dont nous venons de donner Ja 
defcription, & qui en diffère aufli par les couleurs : il a 
da gorge blanche, & le trait blanchätre fur l'œil: une 
teinte rouflâtre fur un fond blanchätre couvre la poi- 
trine & le ventre: la même teinte forme une large 
frange fur les couvertures & Îles pennes de l'aile, dont 
le fond eft de couleur noirâtre: un mélange de ces deux 
couleurs fe montre fur le dos & la tête: du refte, ce 
pouillot eft de la même forme que le petit pouillot 
commun. On le trouve en Lorraine, d’où il nous à 
été envoyé; mais comme nous ne favons rien de {es 
habitudes naturelles, nous ne pouvons prononcer fur 
l'identité de ces deux efpèces. | 
A l'égard du grand pouillor que M. Briffon, d’après 
Willughby, donne comme une variété de l’efpèce du 
pouillot commun, & qui a le double de grandeur ; 1 eft 
difiicile, fi cela n’eft pas exagéré, d’imaginer qu’un 
oifeau qui a le double de grandeur, foit de la même 
efpèce. Nous croyons plutôt que Willughby aura pris 
pour un pouillot la fauvette de rofeaux 4 lui refflemble 
affez , & qui eft effectivement une fois plus grofle 1 
lc pouillot commun. 


SU 
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* LE TROGLODYTE (4) 


 svuloairement à improprement LÆ ROITELET. | 


| D le choix des dénominations, celle qui peint 
ou qui caratérife l’objet, doit toujours être préférée : 


tel 


* Woyez les planches enluminées, 2.° A fi,Jg2;, fous le nom 
_ de roitelet. 

fa ) En hé à Tpéyw, Tpoyrodümes en Grec moderne, 
Teen; en Latin, trochilus , troglodytes ; en Italien, reattino, re di fiepe ; 
en Tofcan, ffricciol ; en Sicilien, perchia chagia ; en Allemand, fchenee 


koenig, Winter koenig, zaun-hoenig , thurn koenig, meufe Roenig, zaun— 


fhlopflin ; en Suédois, tumling ; en Anglois, wren, common wren; en 
Polonois, krolik, pokriywska, wolowe Ke ; en Turc, 2i/bil; en 
Provence, vaque-petoué, & roi-bedekt; en Saintonge, roi-bouti; en 
Sologne, roi-bery; en Poitou, guionquion; en Guyenne, arrepit; en 
Normandie, rebétre ; en Anjou, berichon où roi-bertaud; dans l'Or- 
Jéanois, ratillon ou ratereau, petit rat; en Bourgogne, fourre-buifor 
& roi de froidure, | | 

Troglodytes ( paffer ). Ce, Avi, pag 6 Ad Rp Jcon. avi. 
pag. 49. — Aldrovande, Avi. tom. IT, ‘pag. 654. — Jonfton, Avi. 
pag. 82. — Schwenckfeld, Aviar. Silef. pag. 324. — Klein, Avi. 
pag. 76, n° 1.— Linnæus, Syf. Nat. ed. VI, Gen. 82, Sp. 20. 
— Willughby, Ornithol. pag. 164. — Pajfer Bi Aria) 
 perperam regulus. Sibbald, Scot. illuffr. part. IT, Hib. 111, pag. 18. 
— Paffer troglodytes. Charleton Exeriit, pag. 87, n° 11. — Idem, 
Onomazt. pag. 79, n° 11.— Trochilus, five paffer troglodytes. Frilch, 
avec une belle figure, tab. 24. — Paffer troglodytes ornithologis ; paffér 


fre turnere, Rzaczynski, Ai ÿ Nat, Polen, pag. 290. — Zrochilus » 


Idem à 


DITATURONC LDIO\DNPUTUE es 
tel eft le nom de Troglodyte, qui fignifie habitant des 
antres & des cavernes / 4), que les Anciens avoient 
donné à ce petit oifeau, & que nous lui rendons au- 
jourd’hui; car c’eft par erreur que les Modernes l'ont 
appelé roitelet: cette méprife vient de ce que le véri- 
table roitelet, que nous appelons tout aufli improprement 
poul où fouci-huppé, eft aufli petit que le troglodyte. 
Celui-ci paroït en hiver autour de nos habitations, on 
le voit fortir du fort des buiflons ou des branchages 
“épais pour entrer dans les petites cavernes que lui forment 
les trous des murs: c’eft par cette habitude naturelle 
qu’Âriftote le défigne /c); donnant ailleurs fous des 


traits qu'on ne peut méconnoître, & fous fon propre 


Idem, Auf. pag. 405. — Paffer fepium, idem, ibidem, PAT. 407 
— Trochilus fulvus. Barrère, Ornithol. clafl, 111, Gen. 23, Sp. r. 
— Repulus apricus. Schwenckfeld , pag, 3 24, — Motacilla grifea, alis 
nigro cinereoque undulatis. Linnæus, Fauna Suec. n.° 23 2.— Reattino. 
Olina, pag, 6. — Avis nobis roitelet dia. Belon, Obférv. pag. 17. 
— Roitelet, idem, at. des Oif, page 342. — Idem. Portrait d'Oif. 
page 86, a. — Roïtelet ordinaire. Albin, tom. I, pag. 47.— Ficedula 
fupernè fufco-rufa , infernè fufco-rufefcens, lineolis fufcis tranfverfim flriata, 
äpicibus pennarum albidis ; collo inferiore &T pettore fordidé albo-rufefcen- 
tibus ; tænià fupra oculos fordidè albo rufefcente ; redlricibus fufco-rufis , 
lincolis fufcis tranfverfin AE: Regulus. Le roiteler, Briffon, Lome IIT, 
page 425. 
D (0) Troglodyten dicunt a ends troglis, id eff cayernis , uti etiane 
_populus troglodytes.. Aldrovande, tom. IT, pag. 655. 


(c) Trochilus 7 fruteta incolit, Pi capi difficilis , fran 
Ariftote , lib. IX, cap. IT. 
= Difaux, Tome V. | Y y 
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nom, le véritable roitelet / 4), auquel la hipie” ou 
couronne d’or, & fa petite taille ont, par analogie, fait 
donner le nom de petit-roi ou roitelet /e). Or notre 
troglodyte en eft f1 différent, par la figure autant que 
par les mœurs, qu'on n'auroit jamais dû fui appliquer 
ce même nom: néanmoins l'erreur eft ancienne, & 
peut-être du temps même d’Ariftote (2 f); Gefner l’a 
reconnue (g); mais malgré fon autorité /4), foutenue 
de celles d’Aldrovande & de Willughby, qui, comme 
lui, diflinguent clairement ces oifeaux /:), la confufion 
a duré parmi les autres Naturaliftes, & l’on à indiftinc- 


sv ati 


(d) Tyrannos (rxoï) cui corpus non multo amplius quam locuflæ , criflä 
rutil& , ex plumä elatiufcul&, é7 cœtera elegans cantuque Juavis. Ariftote, 
Æiff, animal. lib. VIIL, cap. THE, 

(e) « Les grecs de Crète nomment le trogiodyte, rilato dans 
_»deur langue vulgaire; nom correfpondant à celui de #rochilus dans 
» la langue antique , lequel oïfeau ils favent fort bien diftinguer d’un 
» autre oifeau moindre que lui, qu’ils nommoient teitigon, les Latins 
tyrannus , & les François un pouf, fouci ou Jourcicle, » Belon , Obféry, 
page II. 

(f) Vocatur Fo /'archiles ) fenator ér rex ; beton) aguilam 
pugnaré cum eo referunt. Idem, lb. IX, cap. T1, | 

{g) Ornithologi recentiores omnes, ante Crefnerum , aviculam hance 
{troglodytem) pro veterum regulo habuerunt. Wilughby, Ornith. p. 165. 

(h) Voyez Gelner , page 625, & la figure qu’il donne du troglo- 
dyte, qui eft bien chars. 

(i} Turner, fous la dénomination de frochilus, décrit le troglodyte ; s 
& Ætius en donne une notice très-exacte, en le diftinguant fort bien 


du roïtelet, Jouci. Voyez Aldrovande , tome 11, page 655.7 


BUS RON L'ONDOIMET. gs 
témént appelé du nom de roitelet ces deux efpèces, 
quoique très-difiérentes & très-éloignées [4 . 

. Le troglodyte eft donc ce très- petit oiféau qu’on 
voit paraître dans les villages & près des villes à l’arrivée 
de l'hiver, & juique dans fa faïfon la plus rigoureufe, 
exprimant d’une voix claire un petit ramage gai, parti- 
culièrement vers le foir; fe montrant un inftant fur le 
haut des piles de bois, fur les tas de fgots où il rentre 
le moment Pepe ou bien fur l'avance d’un toit, 
où il ne refte qu’un inftant, & fe dérobe vite fous da 
couverture ou dans un trou de muraille //); quand il 
en fort, il fautille fur les branchages entaflés, fa petite 
queue toujours relevée /#7/: il n’a qu’un vol court & 


(k) Olina, Belon, Albin & M. Briflon le nomment roitelet; Frifch 
& Schwenckfeld après lavoir nommé troglodyte, Vappellent aufir 
roitelet ; mais Gefner, Aldrovande, Jonfton, WAlughby & Sibbald 
après eux, rejettent cette dernière dénomination, & s’en tiennent à 
celle dé troglodyie. Voyez la nomenclature , au commencement de cet article. 
Par une nouvelle confufion, Klein, Barrère, Frifch & Gefner 
lui-même, appliquent de nouveau au roitelet tyrannus , le nom de 
 trochilos, qui dans Ariflote appartient évidemment au troglodyte; 
M. Briflon copie leur erreur. Voyez la nomenclature fous l'arcicle roitelet, 


. (1) Per fêpes r foranima reptat, unde & meritg trog lodytes diciture 
Wilughby, pag. 165$. | 


(im) Y lui donne en chantant un petit mouvement vif de droîte à 
gauche, Elle à douze pennes affez fingulièrement étagées ; la plus 
exérieure eft de.beaucoup plus courte que Ia fuivante, celle-ci que. 
Ja troifième ; mais les deux du milieu le font à leur tour un peu plus 
que feurs voifines de chaque côté; difpofition facile à reconnoitre 


y 
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tournoyant, & fes ailes battent d’un mouvement ft vif, 
que les vibrations en échappent à l'œil: c'eft de cette 
habitude naturelle que les Grecs le nommoient auffr 
frochilos , fabot, toupie ([n) ; & cette dénomination eft 
_non-feulement analogue à fon voi, mais aufli a la forme 
de fon corps accourci & ramaffé. 

Le troglodyte n’a que trois pouces neuf lignes de 
longueur, & cinq pouces & demi de vol; fon bec a fix 
lignes, & les pieds font hauts de huit: tout fon plumage 
eft coupé tranfverfalement par petites zones ondées de 
brun-foncé & de noiïrâtre, fur le corps & les ailes, fur 
la tête & même fur la queue; le deffous du corps eft 
mêlé de blanchâtre & de gris. C’eft en raccourci, & 
pour ainfr dire en mignature, le plumage de la bé- 
caffe /o): il pèfe à peine le quart d’une once. 

Ce très-perit oifeau eft prefque le feul qui refte dans 
nos contrées jufqu’au fort de Phiver: il eft le feul qui 
conferve fa gaieté dans cette trifte faifon : on le voit 
toujours vif & joyeux, & comme dit Bélon, avec une 
expreflion dont notre langue à perdu l'énergie, allègre 
ër vioge (p): fon chant haut & clair, eft compofé de 
dans cette queue, que loïfeau a coutume, non-feulement de ét, 
mais d’épanouir en volant, & qui la fait paroïtre à deux pointes, 

- (n). A trocho trochilus, quod brevi trochiformi corpore ef. Klein. 


(ce) Aufli ai-je vu des enfans à «qui la bécafle étoit connue, du 
premier moment qu’ on Jeur montroit le woglodjue, L'anpeler petite 


are in, | 
: {p) '« Ayant la queue trouffée conime un COM 5 ve C'eft un difeau 


BU RAC LAON PURE $$$? 
notes brèves & rapides, fdriri, fidirii ; il eft coupé par 
reprifes de cinq ou fix fecondes. C’eft la feule voix 
légère & gracieufe qui fe faffe entendre dans cette faïfon, 
où le filence des habitans de l'air n’eft interrompu que 
par le croaflement défagréable des corbeaux. /4): Le 
troglodyte fe fait fur - tout entendre quand il eft tombé 
de la neige /r), ou fur le foir , lorfque le froid doit 
redoubler la nuit. I vit ainfr dans les baffle - cours ; dans 
les chantiers, cherchant dans Îes branchages, fur les 
écorces, fous les toits, dans les trous des murs & 
jufque dans les puits, les cryfalides & les: cadavres des 
infectes. [| fréquente aufli les bords des fources chaudes 
& des ruiffeaux qui ne gèlent pas, fe retirant dans 
quelques faules creux, où quelquefois ces oifeaux fe 
raflemblent en nombre ff): ils vont fouvent boire, 
_ & retournent promptement à leur domicile ‘commun : 
Quoique familiers, peu défians & faciles à fe laifler 


qui-n’eft jamais mélancolique, toujours prêt à chanter; auffi l’oit-on « 
foir & matin de bien loing ; & principalement en temps d’hiver; « 
lors il n’a fon chant guère moins hautain que celui du roffignol, » 
Belon, Nat. des Oifeaux. 

(q) Lorfqu’ il chante, le fon de fa voix eft fi fort & fl agréable ; 
qu’on fouhaite toujours de l'entendre plus snbistst & plus long-temps. 
Salerne , Ornithol. page 244. 1 

{r) On l'entend & on le voit encore > quand il y a peu de temps 
qu'il a neigé , ce qui le fait nommer par. quelques-uns, roitelet de 
neige. Ibidem. 


(ff Un chaffeut nous aflure en-avoir trouvé plus de vingt réunis 
dans le même trou. | | 
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approcher, ‘ils font néanmoins difficiles à prendre : leur 
petitefle ainfr que leur prefteffe, les fait pr efque toujours | 
échapper à l'œil & à la ferre de leurs ennemis. 

Au printemps, le troglodyte demeure dans les bois, 
où il fait fon nid près de terre fur quelques branchages 
épais, ou même fur le gafon, quelquefois fous un tronc 
ou contré une roche, ou bien fous l’avance de la rive 
d’un ruifleau , quelquefois aufli fous le toit de chaume 
d’une: cabane ifolée. dans un lieu fauvage, & jufque fur 
_ là loge des charbonniers & des fabotiers qui travaillent 

dans les bois : il amafle pour cela beaucoup de moufle , 
& le nid en eft à l'extérieur entièrement compolé ; mais 
en-dedans, il eft proprement garni de plumes: ce nid, 
et prefque tout rond, fort gros & fi informe en-dehors , 
qu'il échappe à la recherche des dénicheurs ; car il ne 
paroît être qu’un tas de moufle jetée au hafrd; il 
n’a qu'une petite entrée fort étroite pratiquée au côté : 
l’oifeau y pond neuf à dix petits œufs /:) blancs-ternes , 
avec une zone pointillée de rougeñâtre au gros bout: il 
lés abandonne s’il s’aperçoit qu'on les ait découverts : 
les petits fe hätent de quitter le nid avant de pouvoir 
voler, & on les voit courir comme de peus: rats dans, 
les buiflons (a ): quelquefois les mulots s emparent du 
nid, foit que l’oifeau l'ait abandonné, foit que ces nou- 
veaux hôtes foient des ennemis qui l’en aïent chaflé en 


Ë 


: (4). Aldrovande; Schwenckfeld.… 
(u) Gelner, page 625. 


DIULTAR ONG LION TITI,  gÿs 
détruifant fa couvée /x/. Nous n’avons pas. obfervé qu’il 
en fafle une feconde au mois d'août dans nos contrées, 
comme le dit Albert dans Aldrovande / y), & comme 
Olina l’aflure de l'Italie /z); en ajoutant qu’on en voit 
une grande quantité à Rome & aux environs. Ce même 
Auteur donne la manière de l’élever pris dans le nid; 
ce qui pourtant réufht peu, comme l’obferve Belon /a); 
cet oifeau eft trop délicat / 4). Nous avons remarqué 
qu'il {e plait dans la compagnie des rouges - gorges ; 
du moins on le voit venir avec ces oïfeaux à la pipée: 


(x) Jetrouvai, ce printemps, dans une haie d’épines, à environ 
cinq pieds de terre, un nid qui avoit la forme de celui de roitelet, 
conftruit de moufle & de lame; je fus fort furpris, l’ayant défait , 
d’y trouver cinq petits mulots. Le nid avoit été conftruit par des 
roitelets, & des mulots fe l’étoient approprié. More de M. le vicomte 
de Querhoënt. 


_{) Avi. tom. IT, pag. 4 

(2) Uccelleria , pag- 6. 

fa) « Ses petits font moult difficiles à élever , pour les nourrir en 
cage; car combien qu'on les nourrifle jufqu’à quelque temps, fi « 
eft-ce qu'ils fe meurent à {a parfin; mais fi d’adventure l’on en « 
peut conferver aucun { qui eft chofe qu’avons veu advenir), l’on « 
a autant de plaïfir de fon chant que de nul autre oyfeau, d’autant « 
qu'il chante le long de l'hiver. » Belon, Mar, des Oifeaux, page 342. 

(b) « Pour lélever on le tient bien chaudement dans le nid, il 
faut fui donner à manger peu & fouvent, du cœur de mouton ou « 
de veau , haché bien menu, & quelques mouches. Quand il mange « 
feul, on met dans fa cage un petit retranchement de drap rouge, « 
dans lequel il puifle fe retirer la nuit, » 7Zraité du on des care 
Paris, 1707: 
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il approche en faifant un petit cri, térit, tirit, d'un fon 
plus grave que fon chant, mais également pute de 
timbre. Il eft fr peu défiant & fi curieux , qu’il pénètre 
à travers la feuillée, jufque dans la loge du Pipeur. Il 
voltige & chante dans les bois jufqu’à la nuit ferrée; & 
c’eft un des derniers oifeaux, avec le rouge-gorsge & le 
merle, qu’on y entende après le coucher du Soleil /c); 
il eft auffi un des prémiers éveillés le matin: cepandens 
ce n'eft pas pour le plaifñir de la fociété, car il aime à 
fe tenir feul hors le temps des amours, & les mâles en 
été, fe pourfuivent & fe chaflent avec vivacité (d}. 
 E'efpèce en eft aflez répandue en Europe. Bélon dit 
qu'il eft connu par-tout fe) ; cependant s’il réfifte à nos 
hivers, ceux du, Nord font trop rigoureux pour fon 
tempérament : Linnæus vénerEne qu'il eft peu commun 
en Suède. Au reflé, les noms qu’on lui donne en différens 
pays, fufroient pour le faire réconnoître. Frifch l'appelle 
re de haies d hiver ; ; Schwen ckfeld : roitelet de EE ( a 


(c) Paulo ante véfperum folet LE us ne. dr Omnium te aviuin 
. poftremus ad fonmum Je recipit. Turner, apud Gefn. pag. 625. 
_ (4) «Il aime à fe tenir feulet, & mefmement s’il trouve un autre 
» fon femblable, & principalement s’il eft male, ils fe combattrorit 
>» Pun l’autre, jufqu” à ce.que l’un demeure vainqueur , & eft affez | 
au vainqueur que Île vaincu s'enfuie devant lui. » Belon, Nat, des 
Difeaux , page 342. ; 

(e) « Et pour ce, qu ïl eft veu voler en toutes contrées, fe mani- 
feftant par. fa voix, auffi eft- i cogneu de toutes parts. » pa > ibid. 


(f) Schnée-Rocnig. Tr 
Dans 
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Dans quelques - unes de! nos provinces, on le nomme 
roi de froidure, Un de fes noms allemands fignifie qu’il 
fe glifle dans fes branchages /g); c'eft aufll ce que 
défigne le nom de dike-finouler [h) qu'on lui donne en 
Angleterre, fuivant Gefner; & celui de perchia -chagia 
qu'il porte en Sicile /2). Dans l’Orléanois on l'appelle 
ratereau Où ratillon (k ) ,» parce qu'il «pénètre & court 
comme un petit rat dans les buiflons. Enfin le nom de 
bœuf qu’il porte dans plufieurs provinces, lui eft donné 
par antiphrafe à caufe de fon extrême petitefle /7).. 

Cet oïfeau de notre continent, paroït avoir deux 
repréfentans dans l’autre. Le roireker ou troglodyre de 
Buenos-ayres donné dans nos planches enluminées, »,° 770, 
fig. 2, & le troglodyie de la Louifiane, même planche, 
Jig. r. Le premier avec la même grandeur & les mêmes 
couleurs, feulement un peu plus tranchées & plus dif- 
tinctes, pourroit être regardé comme une variété de celui 
d'Europe. M. de Commerfon, qui l’a vu à Buenos- 
ayres, ne dit rien autre chofe de fes habitudes naturelles, 

(£/ Zuin-fchlupfre. 

{h) In fepibus deliteftens. Gefner. 

(i) Perce-buiffon, fuivant Olina; aïlleurs conta- fafona ( compte 
fagots) comme fi en fautillant fur les fafcines , il fembloit les compter. 

(k) Ornithologie de Salerne. : 


{1 « Le roitelet roux à queue retrouffée, qu'on trouve par-tout 
& en tout temps, même dans les villes, a la voix fort mélodieufe ; « 
il chante même par les plus grands froids, & il eft très-commun ; « 
on l'appelle en Brie, le bœuf. » Note de M. Hebert. 

Oifeaux , Tome V, Lz 
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finon qu’on le voit fur l’une & l’ autre rive du fleuve de. 
la Plata, & qu’il entre de lui-même dans Les Vaiffeaux 
px y chaffer aux mouches. | ot 
Le fecond eft:d’un:tiers plus: grand que le premier : 

H a la poitrine &ile ventre d’un fauve - jaunatre; une 
petite raie blanche derrière l’œil: le refle du plumage 
fur la tête, le dos, les ailes & la queue de la même 
couleur, & madré .de même que celui de notre troglo= 
dyte. Le-P. Charlevoix Joue le chant du: wroglodyte. où 
_roitelet du Canada fm ns qui probablement eft le même 
Lx celui de la Louiliane, | 


| 7 Hiiohe le la Te France , tome Ill È page dr 
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1. LE TROGLODYTE.2,LE ROITELET. 


| D Ü NL FOUR ES «198 


*LE ROITELET. po 


C: EST ici le vrai Roitelet , comme l’a très- bien proné 
M. de Buffon ; on auroit toujours dû appeler ain, 


* Voyez les ét A eu fm DE, ee 3, où cet oifeau eft 
repréfenté fous les noms de Souri & de Poul, 

(a) Tyrannus , o Téegvrec, Ariftote, if. aninai, lib. MAT) FA VIII, 
Rex avium, ibidem, lib. IX, cap. 1. | 

Trochilos ; rex avium. Pline, Hifl. Nat. lib. X, Cap. 74 

Tor, Élien ee, XII, cap. Xv. Cet auteur dit qu’il y a nombre 
d’efpèces de ce genre, mais dont les noms font trop durs à prononcer; 
en conféquence il fe borne à citer le trochilos cladarorunchos ; dont le 
nom Îui a paru plus doux à l'oreille ; c’eft le cure-dent du crocodile, 
dont il fera queftion plus bas, mais ce n’eft point le roitelet de cet 
article : je fuppofe que ce roitelet eft lune des nombreufes efpèces 
de trochili qu'Élien s’eft contenté d'indiquer en général, d'autant 
plus qué la méprife qui a fait confondre le roitelet / éyrannus ) & le 
troglodyte { trochilus ), eft plus ancienne qu ’Élien. He 

Tyrannus & Ariftote ; en François, la foulcie ou foucie : Les Manceaux 
le nomment Jourcicle ; poul; en Grec moderne, tettigon. Belon, Var, 
des Oifeaux, page 3455 & Obfervations, fol. 1 2, vero. | 

Regulus ; tyrannus quorumdam ; bitrifeus Jo. Sarefberienfis ; en talien, 
for rancio ( fleur de fouci }, occhio bovino ( œil de bœuf}; en Allemand, 
ochféneugle, gold hendlin; en Suüfle , ffrueffle j'en Turc, fércé. Gefner, 
Aves, pag. 727. Parus [ylvaticus ; en Allemand, wald-meiffle , thann- 
meiffle ;. & plus improprement , wald- zinflle, zifzel- press en.Turc, 
agulguffn. Gefner, Aves, pag. 642. ta Fes 

Regulus, bafilifcus, parra, regaliolus ; à v érone, Capo 2 5 à 
Gènes , Doarino della fella ; À Bologne , papaz gino (petit pape); ailleurs, 
reattino, reillo, repillo ; en Grec, Bamx/çuc, PoGinaos , Texuwos, Opyor, 


ZLzi 
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c'eft par une efpèce d’ufurpation, fort ancienne à la 
vérité, que le troglodyte s’étoit approprié ce nom; mais 


Kopriaos ; Zaamyms; en: François, petit roi; en Flamand, Dr en 
en Polonois , krolik ; en Anglois,  Wren. Aldrovande ; Ornithol, tom. IT, 
pag. 650. | 
 Paferculus troglodites, Le » AY. pag: LR 

Parra, id eff, parva avis, De nat. rerum. 

ÆParus ater, Jonfion, Av. pag. 86. 


Regulus criflatus, regaliolus ; en Italien , “reattino, "à or rancio. Oz, 
Ucelleria fol. 6. | 

— Trochilus Plinio é Arifloteli. ( Ces auteurs appliquent ce nom à 
un autre oifeau dont le plumage eft blanc, qui fe plaît fur le bord 
des eaux, & vit, dit-on, des fang-fues & des reftes. de nourriture 
qu'il trouve dans Îa gueule & entre les dents du crocodile). Fier 
rancio, id eff, flos calendulæ ; en ancien Breton, fyvigw, c’eft-à-dire, 
méfange à tête d'or; en Anglois, the golden-crowned wren, Vilughye 
pag. 103. 
_— Regillus, regaliolus, acanthis ae paralus abictum, n- min 
Schwenckfeld; Avi. Silef: pag. 34$. ù 

Regillus, calendula auri- capilla , auri-capitella balbini . RE â-propos 
cladorinchus Beéllonii; en Polonois., krolik, cyubaty; en: ANemand, ochfen 
aeuglein ; en Bohémien, ztotohtawek. Rzaczynski, Au“uar. Polon, 
pag. 417. Parus Jlvaticus Géfneri; en. Allemand, ner rt £ :. ex 
Polonois, fkora léfna. Xdem, PAS: 40 4 


— Tyrannus, the crfed wire. Albin, Nat. pr O jar, tom, L. 
n° “ii pag: Re à | és 

— Trochylus ; en Allemand, gekroentes | Koenigchen. Kléin , Ordo ay. 
part, IE, $, XXXIV, n° II. 

— Catefby, Append..ph XIIT, cité par M. Klein. 

= The copped wren. Charleton, Exercit. pag. 95. k 
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enfin nous le rétabliflons aujourd’hui dans fes droits : 
fon titre eft évident, il eft roi puifque la Nature lui a 


| Reoulus , trochylus criflatus ; en Allemand, der fommer zaun- konis ; 

dans la Franconie, go/d- RAR ( ANS coq doré). Frifch, tom. EF, 
* chaff 171, div. vV, p- 1Y ou n° 24. 

Parus «cgyet Gefheri. Sibbald. Atlas Scot, lib. III, _fect, 1114 
Cap. IV, p2g: 

The “te wren. British Zoolosy » HA, LÜTe 

The golden crowned wren. Edwards, pl. 254. 


_— Regulus criflatus Aldrovandi; wood-titmoufe of Géfner. Borlafe : 
Nat. Hifl. of Cornwall, pag. 247, cité par M. Briflon. 


Motacilla remigibus fecundariis exteriori margine flavis , medio nigris; 
en Suédois, kongs vogel, Linnæus, Fauna Suecica, n.° 235. 

Motacilla remigibus fecundariis exteriori margine flavis, medio albis, 
 wertice luteo, regulus, Linn. Syf, Nat. ed. XIIT, pag. 338, Sp. 48. 

— Fugle- konge; en Mandois, rindill, an mufa-broder! Muller, 
Zoologiæ Dan, prodromus , pag. 33, n° 280. | 

— En Autrichien, go/d-hannel, Kramer, Elenchus Auffr, inf. pr 378. 

Trochilus cirratus ; regulus cirratus Jonflonii; roitelet huppé. Barrère, 
Specim. novum , clafl. IT, Gen. xx111, 

Parüs nigricans, macul& rubente in vertice ; parus [ylvaticus Jonflonii, 
Barrère, Specim, novum. clafl. TT, Gen. xx1v. | 

Roitelet crété; dans l’'Orléanois , fucet ou petit fucet, peut-être poux 
fouciet ; ailleurs, fuet, petit bœuf; à Fay au-deflus d'Orléans, biffourders. 
Salerne, Æif. Nat. des Oifeaux, pag. 239 — 241. 

Empereur, petit doré , felon d’autres. | 

Parus fuperne olivaceus / non nihil ad flavum inclinans mas) , infernè 
grifeo-rufefcens ; vertice aurantio (mas) luteo ( fæmina), fafcià nigrä utrimque 
donato ;, tœniê duplici tranfverfä in alis candicante ; retricibus griféo-fuftis, 
aris exterioribus olivaceis, . .., Calendula, regulus criflatus yuleè dida. 
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donné une couronne, & le diminutif ne convient à aucun 
autre de nos oïfeaux d'Europe autant qu’à celui-ci, puif 
ga, 1 ef.le ns petit de tous. Le roitelet eft fr petit 
ei il pañle à travers Îles mailles des filets ordinaires ; 
u’il s'échappe facilement de toutes les cages, & que 
lorfqu’ on le liche dans une chambre que l’on croit bien 
fermée, il difparoit au bout d’un certain temps, & fe 
fond en quelque forte fans qu’on en puiffe trouver Îa 
moindre trace; il ne faut, pour le laiffer pafler, qu’une | 
iffue prefque invifible. Lorfqu’il vient dans nos jardins, 


il fe gliffe fubtilement dans les charmilles, & comment : 


ne le perdroit-on pas bientôt de vue ! a plus petite 
feuille fufhit pour le cacher; fi on veut fe donner le 
plaifir de le tirer, le plomb le plus menu feroit trop 
fort, on ne doit y employer que du fable très-fin, fur- 
tout fi on fe propofe d’avoir fa dépouille bien confervée. 
Lorfqu’on eft parvenu à le prendre, foit aux gluaux, 
foit avec le trébuchet des méfanges, ou bien avec un 
filet affez fin, on craint de trop prefler dans fes doigts 
un oifeau fi délicat; mais comme il n’eft pas moins vif, 
il eft déjà loin qu’on croit le tenir encore; fon cri aigu 


Le poul oz fouci, appelé one roitelet huppé, Briflon, tome III, 
page 579? 
Le voyageur Kolbe en a fait auflt une HA dans a PE tion | 
_ du cap de Bonne- certe, part. TITI, chap. XIX, page 155, & c’eft 
_ probablement ce même oïifeau dont oh Ofina fous le nom dé oi 
fylvaticus, fol. 28. a. 


DIMAURIAQN TEE NRA Sr 
& perçant eft celui de la fauterelle, qu’il ne furpañle pas 
de beaucoup en groffeur ( b). Ariflote dit qu’il chante 
- agréablement; maïs il ÿ a toute apparence que ceux qui 
lui avoient fourni ce fait, avoient confondu notre roitelet 
avec le troglodyte , d’autant plus que de fon aveu il y avoit 
dès-lors confufion de noms entre ces deux. elpèces. La 
femelle pond fix ou fept œufs, qui ne font guère plus 
gros que des pois, dans un petit nid fait en boule creufe, 
tiflu folidement de moufle & de toile d’araignée, garni 
en dedans du duvet le plus doux, & dont l'ouverture 
eft dans le flanc; elle l’établit le plus fouvent dans les. 
forêts, & quelquefois dans les ifs & les charmilles de 
nos jardins, où fur des pins à portée de nos maifons /c). 
Les plus petits infectes font la nourriture ordinaire 
de ces très-petits oifeaux : lété ils les attrapent leftement 
en volant; l'hiver ïls les cherchent dans leurs retraites , 
où ils font engourdis, demi-morts & quelquefois morts 
tout-à-fait: ils s’accommodent aufli de leurs larves, & 
de toutes fortes de vermifleaux: ils font fi habiles à 
trouver & à faifir cette proie, & ils en font fi friands, qu’ils 
s’eh gorgent: quelquefois jufqu’à étouffer. Ils mangent 


__{b) Ce chant n’eft pas fort harmonieux , fi Gefner l’a bien entendu 
& bien rendu; car if l’exprime ainfr, zul, zil, zalp. 

(6) Le Lord Trevor a trouvé: un de ces nids dans fon jardin fu 
un if. Le docteur Derham a remarqué que ces mêmes oifeaux venoient. 
nicher tous les ans fur des fapins, devant ka mallon, à DÉS ; 
province d'Eflex, Wilughkby. 
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pendant l'été de petites baies, de petites graines, telles 
que celles du fenouil; enfin on les voit auffi fouiller le 
terreau qui fe trouve dans les vieux faules, & d’où ils 
_favent apparemment tirer quelque parcelle de nourriture. 
Je n’ai jamais trouvé de petites pierres dans leur géfier. 
Les roitelets fe plaifent fur les chênes, les ormes, 
les pins élevés, les fapins, les génévriers, &c. On les 
‘voit en Siléfie l'été comme lhiver, & toujours dans 
les bois, dit Schwenckfeld; en Angleterre, dans les bois 
qui couvrent les montagnes ; en Bavière, en Autriche, 
ils viennent l’hiver aux environs des villes, où ils trouvent 
des reflources contre Îa rigueur de la faifon : on ajoute 
qu'ils volent par petites troupes, compofées non - feu- 
lement d’oifeaux de leur efpèce, maïs d’autres petits 
oïifeaux qui ont le même genre de vie, tels que grim- 
pereaux, torche-pois, méfanges, &c. { 4) D'un autre 
côté, M. Salerne nous dit que dans l’Orléanois ils 
vont ordinairement deux à deux pendant l'hiver, & qu’ils 
fe rappellent lorfqu'ils ont été féparés : Il faut donc qu'ils 
aient des habitudes différentes en différens pays, & cela 
ne me paroît pas abfolument impoffble, parce que les 
habitudes font relatives aux circonflances : mais il eft 
encore moins impoññble que les Auteurs foient tombés 
dans quelque méprife. En Suifle, on n’eft pas bien fûr 
qu'ils reftent tout l'hiver; du moins on fait que dans ! 


{d) Gefner, Klein, Catefby. 
ce 


DUSRLOIMENET 200 
cé pays & en Angleterre, ils font des derniers à difpa- 
roître {e) : il eft certain qu'en France, nous les voyons 
beaucoup. plus l’automne & l’hiver que l'été, & qu'il 
y a plufieurs de nos provinces où ils ne nichent jamais 
ou prefque Jamais. | 
… Ces petits oifeaux ont beaucoup d’ AE & d’agilité ; 
ils font dans un mouvement prefque continuel, voltigeant 
fans cefle de branche en branche, grimpant fur les arbres, 
fe tenant indifféremment dans toutes les fituations, & 
fouvent les pieds en haut comme les méfanges: furetant 
dans toutes les gerçures de l’écorce, en tirant le petit 
gibier qui leur convient, ou le guettant à la fortie. Pendant 
les froids, ils fe tiennent volontiers fur les arbres toujours 
verts, dont ils mangent la graine; fouvent même ils fe 
perchent fur la cime de ces arbres /f), mais il ne paroît | 
pas que ce foit pour éviter l’homme, car en beaucoup 
d’autres occafons, ils fe laifflent approcher de très-près: 
l'automne ils font gras, & leur chair eft un fort bon . 
manger, autant qu'un fi petit morceau peut être bon: 
c’eft alors aie en prend communément à la pipée; 

& il faut qu’on en prenne beaucoup aux environs de 
| ete puilque les marchés publics de cette ville 
en font garnis. | | 

Les roitelets font PR non- feulement en Europe ; ; 


(e) British RAT à l'endroit cité, 
{f) On en voit l'hiver fur les piceas & autres arbres toujours verts 
du Jardin du Roi, mais ils n’y ont jamais niché. 


Oifeaux, Lome 124 À aa 
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depuis la Suède jufqu’ en Italie, & probablement juqu’ en 
Étpagne ; mais encore en Âfie, jufqu'au Bengale, & 
même en Amérique , depuis les Antilles jufqu’au nord 
de la Nouvelle Angleterre, {uivant M. Edwards, 
pl. 2$4 (. 2); d’où il fuit que ces oifeaux, qui à la vérité. 
fréquentent les contrées feptentrionales, mais qui d’ailleurs 
ont le vol très-court, ont pañlé d’un continent à l’autre; 
& ce feul fait bien avéré feroit un indice de la grande 
proximité des deux continens du côté du Nord. Dans 
cette fuppofition, il faut convenir que le roielet, fi 
petit, fi foible en apparence, & qui dans la conftruétion 
de fon nid prend tant de précautions contre le froid, 
ft cependant très-fort, non-feulement contre le froid, 
mais contre toutes les températures exceflives, puifqu'il 
{e foutient dans des climats fi différens. He 
Ce qu'il y a de plus remarquable dans fon plumage, 
c’eft fa belle couronne aurore bordée de noir de chaque 
eûté , laquelle il fait faire difparoître & cacher fous les 
autres plumes, par le Jeu des mufcles de la tête; il a 
une raie blanche qui, paffant au-deffus des yeux, entre 
la bordure noire de la couronne & un autre trait noir . 
fur lequel l’œil eft pofé, donne plus de caractère à 1a 


{g) Sa carrière feroit encore bien plus étendue, s'il étoit vrai 
qu’on le trouvât dans les terres Magellaniques, comme il eft dit dans 
les Wavigations aux terres Auffrales, tome IT, page > #; mais on n’eft 
pas fondé à affurer que l’efpèce de roitelet dont il eft queftion dan 
ce paflage , foit la même que celle de cet article. 
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phyfonomie: il a le refte du deflus du COrps , Compris - | 
les petites couvertures des ailes, d’un jaune-olivâtre ; tout 
le deflous, depuis la bafe du bec, d’un roux- clair, 
tirant à l’olivâtre fur les flancs; le tour du bec blan- 
châtre , donnant naiflance à quelques mouflaches noires : 
les pennes des ailes brunes, bordées extérieurement de 
jaune-olivâtre; cette bordure interrompue vers le tiers de 
la penne par une tache noire dans la fixième, ainfi que 
dans les fuivantes, jufqu’à à la quinzième, plus ou moins : 
les couvertures moyennes & les grandes les plus voifines 
du corps, pareillement brunes, bordées de jaune-olivâtre, 
& terminées de blanc -fale, d’où réfultent deux taches 
de cette dernière couleur fur chaque aile; les pennes 
de la queue gris-brun, bordées d’olivâtre; le fond des 
plumes noirâtre, excepté fur a tête, à la naïflance de 
la gorge & au bas des jambes, l'iris noifette & les pieds 
jaunâtres. La femelle a la couronne d’un jaune-pâle, & 
toutes les couleurs du plumage plus foibles, comme 
c’eft l'ordinaire. 

Le roitelet de nb. dont M. dei nous 
a donné la figure & la defcription, pl 254, ne diffère 
de celui-ci que par de légères nuances, & trop peu pour 
conflituer, je ne dis pas une efpèce, mais une fimple 
variété : la plus grande différence eft dans la couleur des 
pieds, qu’il a noirätres. | | 

M. Briflon dit que dans notre roitelet, la première 
plume de chaque aile eft extrêmement courte, mais Ce 


Ass 
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n’eft pôint une penne; elle n’en a pas la forme, elle n ‘ef 
point implantée de même, & n'a pas le même ufage: 
elle naît de l’extrémité d’une efpèce de doigt qui términe 
l'os de Paile, comme il naît une autre plume femblable 
à celle-ci d’une autre efpèce de doigt qui fe trouve à 
l'articulation fuivante / 4). | 

Le roitelet pefe de quatre - vingt - -feize à cent vingt 
| grains. | 
Longueur totale , trois pouces & demi; bec, cinq 
dignes, noir, ayant les bords de la pièce fupérieure 
échancrés près de la pointe, & la pièce inférieure un 
_ peu plus courte: chaque narine fituée près de la bafe 
du bec, & recouverte par une feule plume à barbes 
longues & roides, qui s’applique deflus; tarfe, fept lignes 
& demie; doigt extérieur adhérent à celui du milieu par 
fes deux premières phalanges ; ongle poftérieur prefque 
double des autres; vol, fix pouces ; queue, dix-huit lignes, 
_compofée de douze pennes, dont les deux intermé- 
diaires & les deux extérieures font plus courtes que les 
autres, en forte que la queue fe partage en deux parties 
égales, l’une & l’autre tee dépañle les ailes de fix 
lignes : le corps plumé n’a pas un pouce de long. 

Langue caitilagineufe, terminée par de petits filets ; 
œfophage, quinze lignes, fe dilatant & formant une 


(h) On peut appliquer cette remarque à beaucoup d’autres efpèces 
_ d’oifeaux, dont on a dit qu'ils ayoient la première penne de l'aile 
extrémement courte. 
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petite poche glanduleufe avant fon infertion dans le 
géfier ; celui-ci mufculeux, doublé d’une membrane fans 
adhérence, & recouvert par le foie; tube inteflinal, 
cinq pouces ; une véficule du fel; point de cæcum. 


VAE LE TESUDUUROLTELET. 


I. LE ROITELET RUBIS fa). Je ne puis m’em- 
pêcher de regarder cet oïfeau de Penflvanie comme une 
variété de grandeur dans l’efpèce de notre roitelet : à [a 
vérité fà couronne eft un peu différente, & dans fà forme 
 & dans fà couleur; elle eft plus arrondie, d’un rouge 

plus franc, plus décidé, & dont l'éclat le difpute au 
rubis; de plus, elle n'eft point bordée par une zone 
noire. Le roitelet rubis a en outre le deffus du corps 
d’un olivâtre plus foncé fur les parties antérieures, plus 
clair fur le croupion, fans aucun mélange de jaune; 
une teinte de cette dernière couleur fur la partie infé- 
rieure du corps, plus foncée für la poitrine; mais fà plus 
grande différence eft celle de Ia taïlle, étant plus gros, 
-plus pefant dans la raïfon de onze à huit. Quant au refle, 


(a) Rubis-crowned wren. Edwards, pl 2$4, figure fupérieure, 

Parus fiupernè faturatè olivaceus , inferné albo-flavicans { verticè fplendidè 
rubro mas); tæniâ duplici tranfverfà in alis albo-flavicante, recfricibus fuperné 
faturatè fuftis, infernè cinereis , oris exterioribus olivaceo-flavicantibus. . 
Calendula Penfilyanica, je de ou fouci de Penfilvanie, FES tome IL, 


page 554 
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ces deux oifeaux fe reflemblent à quelques nuancés près; 
je veux dire dans ce que laiflent voir des oifeaux morts 
& defféchés ; car les mœurs, les allures, les habitudes 
naturelles du roitelet rubis nous font inconnues, & fi 
jamais on découvre qu'elles font les mêmes que celles 
de notre roitelet, c’eft alors qui il fera bien décidé que 
ces deux oïfeaux font de la même efpèce. 
Dans la race du roiïtelet rubis, la couronne appartient 


“aux mâles exclufivement, & lon en chercheroiïit en vain 


quelque veftige fur la tête de la femelle: mais elle a 


d’ailleurs à peu-près le même pAage que fon male; 


& de plus elle eft exactement de même poids. 
Longueur totale, quatre pouces un quart; bec, cinq 
lignes & demie ; vol, fix pouces & demi; tarfe, huit lignes; 
doigt du milieu, fix; queue, dix-huit, compofée de douze 
pennes; dépaile les ailes d'environ un demi- pouce. 
On peut apporter à cette variété l'individu que M. 
Lebeau a trouvé à la Louifiane, & qui a le derrière de 


la tête ceint d’une efbèce de couronne cramoifie. A la 


- vérité fes dimenfions relatives font un peu différentes, 
mais point aflez, ce me femble, pour conftituer une 


nouvelle variété, & d'autant moins que dans tout le 


refte ces deux oifeaux fe reflemblent beaucoup, & que 
tous deux appartiennent au même climat. 


Longueur totale, quatre pouces un quart; bec, fix 


lignes ; queue, vingt-une lignes; dépañant les Sue de 
huit à neuf lignes. 


{ 
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IL LE More uet A TÉTE ROUGE. C’eft celui 
que le voyageur Kolbe à vu au cap de Bonne - efpérance; 
& quoique ce voyageur ne l'ait pas décrit aflez complè- 
tement, néanmoins il en a aflez dit pour qu’on puiffe le 
régarder a comme une variété de climat, puifqu’il 
appartient à l'extrémité méridionale de l'Afrique : 2 
comme une variété de grandeur, puifque fuivant Kolbe, 
il furpafle en groffeur notre méfange bleue, qui furpañle 
elle-même notre roitelet; 3.” comme une variété de 
plum: age, puifqu’il a Îes ailes noires & Îles pieds rou- 
geatres, en quoi il difière fenfiblement de notre roitelet. 

JII. C’EST ici, ce me femble, la place de cet oifeau 
envoyé de Groënland à M. Muller, fous le nom de 
méfange grife couronnée d'écarlare (b), & dont il ne dit 
que ces deux mots. 


LE ROITELET-MÉSANGE. * 
None efpèce, qui eft de Cayenne, fait la nuance 


par fon bec court, entre le roitelet & Îles méfanges; 
elle eft encore plus petite que notre roitelet; elle fe 
trouve dans l’Amérique chaude, en quoi elle diffère de 


(b) Zoologiæ Dan. prodromus, n.° 284. David Cranz, Hiflorie vor 
 Groënland: feroït-ce l'audua tytlingr des Iflandois ? | 


. * Voyez les planches enluminées, n° 70 8, fig. 2, où cet oifeau 
eft reprélenté fous le nom de #{éfange huppée de Cayenne, 


S Ne 
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notre roitelet qui fe plaît dans des climats plus tempérés, 
_& qui même n'y paroît qu'en hiver. Le roitelet-méfange 
fe tient fur les arbrifleaux, dans les favannes non noyées, 
_& par conféquent aflez près des habitations, il a une 
couronne jonquille fur la tête, mais placée plus en arrière 
que dans le roitelet d'Europe; le refle de Ja tête d’un 
brun-verdâtre; le deflus du corps & les deux pennes 
intermédiaires de la queue, verdâtres; les pennes latérales, 
les couvertures fupérieures des ailes & leurs pennes 
moyennes, brunes bordées de verdätre, & les grandes, 
brunes fans aucune bordure; la gorge & le devant du 
cou, cendré-clair; la poitrine & le ventre, verdätres ; le 
bas-ventre, les couvertures inférieures de la queue & les 
flancs, d’un jaune foible, 
Longueur totale, trois pouces un quart; bec, quatre 
- Jignes (il paroï à l’œil beaucoup plus court que celui 
de notre roitelet); tarfe, fix lignes, noir ; ongle pofté- 
rieur le plus fort de tous; queue, quatorze lignes, 
compolée de douze Lee égales ; dépalle les ailes de 


dix lignes, 


LES 


LES MÉSANGES. (4 


Quoique Aldrovande ait appliqué Part PHÈr EME 
au roitelet le nom de para, Je crois que Pline s’en ef 
fervi pour défigner en général nos méfanges, & qu'il 
regardoit ce genre comme une branche de la famille 
des pics, famille beaucoup plus étendue felon lui, 
qu'elle ne left felon les Naturalifles modernes. Voici 
mes nil 
* Pline dit que les pics font les féié oïfeaux qui 
Gent leur nid dans des trous d’arbres /4), & l’on fait 
que plufieurs efpèces de méfanges ont auffi cette habitude. 
2. Tout ce qu'il dit de certains pics qui grimpent 
fur les arbres comme les chats, qui s’accrochent la tête 
en bas, qui cherchent leur nourriture fous Pécorce, 


(a) Armure, Ariftote, if. animal. lib. VIII, cap. 111, 

Belon dit, mal-à-propos, dans fes Obfervations, fo/. 10, que les 
Grecs nomment la mélange parus, car ce nom parus eft un mot latin 
que Gaza a employé comme l'équivalent du mot grec A’miwaés. 

Parra. Pline, Nat. Hifloria, lib. X, cap. XXXIIL 


Parus, parix, meanga; dans quelques cantons d'Italie, parula; 
en d’autres ; parizola , pataftio, parruza, zinzin, orbefma, fparuoczob ; 
en Savoie, mayenche ; en Allemand, #ayff, mayfe, meyfflin ; en Angloïs, 
tit-moufe : peut-être, dit Ray, parce que ces oifeaux nichent dans des 
trous de murailles comme les fouris; en [lyrien , /ykora; vulgairement 
en Bourgogne, quinqueneres , pique-mouches ; en Provence, Jerre-fine. . 

| {b) Pullos educant in cavis avium foli, Hib. X, cap. XVIII. 


Oiféaux , Tome V. | Bbb 
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qui. la frappent à coups de bec (c), &c. convient aux 
méfanges comme aux pics. - 

3. Ce qu’il dit de certains autres pies qui fufpen- 
doiïent leur nid à l'extrémité des jeunes branches, en forte 
qu'aucun quadrupède n’en pouvoit approcher {4}, ne 
peut convenir qu’à certaines efpèces de méfanges, telles 
que le remiz & la penduline, & point du tout aux pics 
La dits. 


4 H eft difficile de fuppofer que Pline n’eût jamais. 
entendu parler du remiz & de la penduline qui fufpendent 
leur nid, puifque l’un des deux au moins nichoit en 
Italie, comme nous le verrons dans la fuite; & ïl n’eft 
pas moins difficile de fuppofer que connaïflant ce 
nid fingulier, il n’en ait point parlé dans fon Hiftoire 
Naturelle. Or le pañlage ci- deflus. eft le feul de fon 
Hiftoire Naturelle qui puifle s’y appliquer: donc ce 
pañlage ne peut s entendre que des. mélanges, confidérées 
comme étant de la famille des pics. 

De plus, cette branche de la famille des pics avoit 
_ fa dénomination particulière de pare; car dans le genre 
des parræ , dit Pline , il y en a qui conftruifent leur nid 
en boule, & fermé avec tant de foin, qu'à peine on en 


(c) Scandentes in fubretum felium modo; ill vero. & füpini percuffe 
sorticis fono, pabulum fubeffe intelligunt. Pin. Kb. X, cap. XVEIT. 

{d) Picorum aliquis fufpendit in furculo / nidum }.. …. ut nullus qua- 
arupes accedére poffit. Idem, lib, X, cap. XXXIII. | 
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peut découvrir l'entrée /c); ce qui convient au troglodyté, 
oifeau qu’on a confondu quelquefois avec le roitelet & 
les méfanges; & il y en a une autre efpèce qui le fait 
de même, en y employant le chanvre ou le lin, ce qui 
convient à la méfange à longue queue. Puis donc que 
ce nom de parræ éioit le nom d’un genre qui embrafloit 
plufieurs efpèces, & que ce qui eft connu de plufieurs 
de ces efpèces convient à nos méfanges, il s'enfuit que 
ce genre ne peut être que celui des méfanges: & cela 
eft d’autant plus vraifemblable, que le nom d'argailis 
donné par Pline à l’une de ces efpèces a tant de rapport 
avec le nom grec aigithalos, donné par Ariftote aux 
méfanges, qu'on ne peut s'empêcher de le regarder 
comme le même mot, un peu défiguré par les copiftes; 
d'autant plus que Pline ne parle point ailleurs de l'agr- 
_æhalos, quoiqu'il connût très-bien les Ouvrages d’Ariftote, 
& quoiqu'il les eût confultés expreflément en compofant 
fon X. Livre / f), qui roule fur les oifeaux. Ajoutez 
à cela que le nom d’argailis n’a été appliqué par les 
Auteurs à aucun oïifeau, que je fache, autre que celui 
dont ïl eft ici queftion, & qui par toutes les raïfons 
ci-deflus, femble ne pouvoir être qu’une méfange. 
Quelques-uns ont confondu les méfanges avec les 
guépiers, parce que comme les guépiers, elles font 


(e) In genere parrarum eff, cui nidus ex mufco arido ita abfoluta perfi- 

citur pila, ut inveniri non poffit aditus. Ibidem. Voy. Belon, pag. 3 43. 

(f) Voy. Plin. lib. I, pag. 31, Nat Hifl. Elzevir. 12. 1635: 
Bbb i 
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apivores, C’elt-à-dire, qu'elles mangent les abeilles : on 
les a confondues encore avec les tête-chèvres, à caufe 
_de la reffemblance des noms grecs ægirhalos, ægorhélas ; 
mais Gefner foupçonne à ces deux noms fi reflemblans 
une étymologie toute différente: d’ailleurs les méfanges 
n’ont jamais été, ni pu être accufées de teter les chèvres. 
‘Tous les oifeaux de cette famille font foibles en 
apparence, parce qu'ils font très - petits, mais ils font 
en même temps vifs , agiffans & courageux : on les voit 
fans cefle en mouvement; fans cefle ils voltigent d’arbre 
en arbre, ils fautent de branche en branche, ils grimpent 
fur l'écorce, ils graviflent contre les murailles; ils s’ac- 
crochent, fe fufpendent de toutes les manières, fouvent 
même la tête en bas, afin de pouvoir fouiller dans toutes 
les petites fentes, & y chercher les vers, les infectes | 
ou leurs œufs: ils vivent auffr de graines; mais au lieu 
_ de les caffer dans leur bec, comme font les linottes & les 
chardonnerets, prefque toutes les méfanges les tiennent 
aflujetties fous leurs petites ferres, & les percent à 
coups de bee; elles percent de même Îles noïfettes, les 
amandes, &e. /2) Si on leur fufpend une noix au bout 
d’un fil, elles s’accrocheront à cette noix & en fuivront 
les ofcillations ou balancemens, fans lâcher prife, fans 


{g) Comme cet exercice eft un peu rude, & qu’à la longue ül 
les rend aveugles, felon M. Frifch, on recommande d’écrafer les 
noifettes , le chenevis, en un mot tout ce qui eft dur, avant de le 
leur donner. 
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cefler de la bequeter. On a remarqué qu’elles ont les 
_mufcles du cou très-robuftes & le crâne très-épais /4), 

ce qui explique une partie de leurs manœuvres; mais 
pour les expliquer toutes, il faut fuppolfer qu’elles ont 
aufli beaucoup de force dans les mufcles des pieds & 
des doigts. 
_ La plupart des méfänges d’ Dion fe trouvent, dans 
nos climats, en toute faifon, mais jamais en auf grand 
nombre que für la fin de l'automne, temps où celles qui 
fe tiennent l’été dans les bois ou fur les montagnes /4}, 
en font chaflées par le froid, les neiges, & font forcées 
de venir chercher leur fubfftance dans les plaines cul- 
tivées & à portée des lieux habités /4 LÀ: durant la mau- 
vaife faifon , & même au commencement du printemps, 
elles vivent de quelques graines sèches, de quelques 
dépotilles d’infeétes qu’elles trouvent en furetant fur les 
arbres ; elles pineent aufli les boutons naïflans, & s’ac- 
commodent des œufs de chenilles, notamment de ceux 
que l’on voit autour des petites branches, rangés comme 
une fuite d’anneaux ou de tours de fpirale; enfin, elles 
cherchent dans la campagne de petits oïfeaux morts, & 


(h) Voyez Journal de Phyfique, août 1776, page 123 à fuiv. 

(i) La méfange à longue queue, felon Ariftote, la charbonnière., 
la petite bleue , la noire & la hupée, felon les Modernes, 

(R) Les uns prétendent qu’elles fe retirent alors dans les fapinières ; 
d’autres aflurent qu’elles ne font que pafler dans les pays où elles 
trouvent de la neige, & qu'elles fe portent vers le Midi: çe dernier 
avis me paroït le plus probable. 
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fi elles en trouvent de vivans affoiblis par la maladie, 
embarraflés dans les piéges, en un mot fur qui elles 
aient de l'avantage, fuffent-ils de leur efpèce, elles leur 
percent le crâne & fe nourriflent de leur cervelle; & 
cette cruauté n’eft pas toujours juftifriée par le befoin , 
puilqu’elles fe la permettent lors même qu’elle leur eft 
inutile, par exemple, dans une volière où elles ont en 
abondance la nourriture qui leur convient : pendant l’été 
elles mangent, outre les amandes, les noix, les infectes, 
&c. toutes fortes de noyaux, des châtaignes, de la fene, 
des figues, du chenevis, du panis & autres menues 
graines //). On a remarqué que celles que l’on tient en 
cage, font avides de fang, de viande gâtée, de graifle 
rance & de füuif fondu ou plutôt brûlé par la flamme de 
la chandelle ; il femble que leur goût le déprae dans 
l’état de domefticité. 

En général toutes les méfanges, séitils peu féroces, 
aiment la fociété de leurs femblables, & vont par troupes 
plus ou moins nombreufes: lor{qu’elles ont été féparées 
par quelqu’accident k elles {e rappellent mutuellement & 
font bientôt réunies; cependant elles femblent craindre 
de s’approcher de trop près (#); fans doute que jugeant 


({)} Quelques-uns prétendent que les méfanges ne digèrent ni la 
navette ni {e millet, fuflent-ils ramollis par la cuiffon ; cependant M. 
de vicomte de Querhoënt qui a élevé de ces oifeaux,, aflure qu’il ne 
les nourrifloit qu'avec du chenevis & du mil. | 


(1) Journal de Phyfique, à l'endroit cité, 
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des difpofitions de leurs femblables par les leurs propres, 
elles fentent qu'elles ne doivent pas s’y fier : telle eft la 
fociété des méchans. Elles fe livrent avec moins de 
défiance à des unions plus intimes qui fe renouvellent 
chaque année au printemps, & dont le produit eft confi- 

dérable; car c’eft le propre des méfanges d’être plus 
fécondes qu'aucun autre genre d’oifeaux (n}, & plus 
qu’en raifon de leur petite taille : on feroit porté à croire. 
qu’il entre dans leur organifation une plus grande quantité 
de matière vivante, & que l’on doit attribuer à cette 
furabondance de vie leur grande fécondité, comme auffi 
leur adivité, leur force & leur courage. Aucun autre 
oifeau n’attaque la chouette plus hardiment ; elles s’élan- 

cent toujours les premières & cherchent à lui crever les. 
yeux ; leur action eft accompagnée d’un renflement de 
plumes, d’une fucceflion rapide d’attitudes violentes & 

de mouvemens précipités qui expriment avec énergie: 
eur acharnement & leur petite fureur; lorfqu’elles fe 
fentent prifes , elles mordent vivement les doigts de: 
loifeleur, les frappent à coups de bec redoublés, & 
rappellent à grands cris les oïfeaux de leur efpèce qui 

accourent en foule, fe prennent à leur tour & en font 
venir d’autres qui fe prendront de même fo É auflr. 


fi (n) Cela eft fi connu en Angleterre, qu'il a pañlé en ufage de: 


donner le nom de méfange à toute femme qui eft à la fois très 
petite & très-féconde. 


{o) Voyez Journal de Phyfique , août 1776 ,. page F27. 
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M. Lottinger aflure-t-il que fur les montagnes de Lor- 
raine , lorfque le temps eft favorable, c’eft-à-dire, par 
le brouillard , il ne faut qu’un appeau, une petite loge 
& un bâton fendu pour en prendre quarante ou cin- 
quante douzaines dans une matinée {p); on les prend 
encore en grand nombre, foit au trébuchet /4/, foit au 
petit frlet d’alouettes, foit au lacet, ou au collet, ou aux 
gluaux, ou avec la reginglette, ou même en les enivrant, 
comme fifoient les Anciens, avec de la farine délayée 
dans du vin (r). Voilà bien des moyens de deftruétion 
employés contre de petits oïfeaux, & prefque tous em- 
ployés avec fuccès; la raifon eft que ceux qui élèvent 
(p? ou M. Frifch, on n’en prend qu’une centaine dans un jour, 
: une certaine chaïfle qu’on appelle aux environs de Nuremberg, 
la grande chaffe aux trébuchets. Elle fe fait par le moyen d’une loge 
triangulaire ; établie fur trois grands fapins qui fervent de colonnes : 


| 


chaque face de cette loge eft percée d’une efpèce de fenêtre, {ur 
laquelle on pofe un trébuchet; chaque fenêtre a le fien, chaque 
trébuchet a fa chanterelle, & l’oifeleur eft au centre ayant Poil fur 
Jetout, & rappelant lui-même avec un appeau qui fe fait entendre 
de loin. Frifch, tom. TZ, claï. 1 I, div, 1. Cet Auteur ajoute, que 
Jon ne prend guère de méfanges huppées & de méfanges à Jongue 
queue dans les trébuchets. 

(a) Ï y a des trébuchets en cage, & ceux faits avec le fureau 
& les deux tuiles appuyées l’une contre l'autre, un épi entre-deux, 
Ja claie, la brandonnée, &c. | 
‘ fr) Cette pâtée leur donne des étourdiflemens ; elles tombent, fe 
acbattent, font effort pour s'envoler, retombent encore & amufent 
les fpectateurs par la variété bizarre de leurs mouvemens & de leurs 
attitudes. Voyez Ælianus, de Nat, animal, Gb, À, cap. LVIII. 4 

ji des 
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des. abeilles, ont grand intérêt à détruire les méfanges, 
parce qu’elles font une grande confommation de ces 
infectes utiles, fur-tout quand elles ont des petits /[) ; 
& d’ailleurs elles ont trop de vivacité pour ne pas donner 
dans tous les piéges, fur-tout au temps de leur arrivée ; 
car elles font alors très-peu fauvages, elles fe tiennent 
dans les buiffons, voltigent autour des grands chemins 
_& fe laiflent approcher; mais bientôt elles acquièrent de 
l'expérience. & deviennent un peu plus défiantes. 

Elles pondent jufqu’à dix-huit ou vingt œufs, plus 
ou moins (2), les unes dans des trous d’arbres, fe fervans 
de leur bec pour arrondir, liffer, façonner ces trous à 
J'intérieur, & leur donner une forme convenable à leur 
deftination ; les autres dans des nids en boule, & d’un 
volume très-difproportionné à la taille d’un fi petit oïfeau. 
Il femble qu’elles aient compté leurs œufs avant de les 
‘pondre; il femble aufli qu'elles aient une tendrefle anti- 
cipée pour les petits qui en doivent éclore; cela paroît 
aux précautions affeétionnées qu’elles prennent dans la 
conftruétion du nid, à l'attention prévoyante qu'ont cer- 
taines efpèces de le fufpendre au bout d’une branche, 


(f) D'autres difent que c’eft l’hiver qu'elles en détruifent le plus, 
parce que les abeïlles étant alors moins vives, elles redoutent moins 
leur aiguillon, & les attrapent plus facilement en volant. 


{t) Une femelle, dit M. Hebert, qui fut prife fur fes œufs , avoit 
la peau du ventre fi lâche, qu’elle eût fuffi pour recouvrir le ventre 
en entier, quand il eût été une fois plus gros. 


Oifeaux, Tome V. FLV'ec 
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au choix recherché des matériaux qu’elles y emploient, 
tels qu’herbes menues, petites racines, moufle, fil, 
crins , laine, coton, plumes, duvet, &c. elles viennent à 
bout de procurer la fübfiftance à leur nombreufe famille, 
ce qui fuppofe non-feulement\un zèle, une activité infa- 
tigables, mais beaucoup d’adrefle & d’habileté dans leur 
chaffe ; fouvent on les voit revenir au nid ayant des 
chenilles dans le bec : fi d’autres oiïfeaux attaquent leur 
géniture , elles la défendent avec intrépidité, fondent fur 
ennemi , & à force de courage, font refpeéter la foibleffe. 
"Toutes les méfanges du pays ont des marques blanches 
autour des yeux; le doigt extérieur uni par fa bafe au 
doigt du milieu, & celui-ci de très-peu plus long que le 
doigt poftérieur; la langue comme tronquée & terminée 
par des filets ; prefque toutes font très-fournies de plumes 
{ur Le croupion ; toutes , excepté la bleue , ont la tête noire 
ou marquée de noir; toutes, excepté celle à longue queue, 
ont les pieds de couleur plombée; mais ce qui caraétérife 
plus particulièrement les oïfeaux de cette famille, c’eft 
leur bec qui n'eft point en alène, comme font dit 
quelques Méthodifles, mais en cône court, un peu 
aplati par les côtés; en un mot, plus fort & plus court 
que celui des fauvettes, & fouvent ombragé par les plumes 
du front qui fe relèvent & reviennent en avant /4); ce 
font leurs narines recouvertes par d'autres plumes plus 


(u) « Toutes méfanges, dit Belon, ont les plumes fi avant fur le 
bec, & fi longuettes, qu’elles en apparoiflent huppées. » 


1 
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pétites & immobiles ; enfin ce font fur-tout leurs mœurs 
& leurs habitudes naturelles. Il n’eft pas inutile de remar- 
quer que les méfanges ont quelques traits de conformité 
avec les corbeaux, les pies & même les pie-grièches, 
dans la force relative de leur bec & de leurs petitès ferres, 
dans les mouftaches qu elles ont autour du bec, dans 
leur appétit pour la chair, dans leur manière de déchirer 
leurs alimens en morceaux pour Îles manger, & même, 
dit-on, dans leurs cris & dans Îeur manière de voler; 
mais on ne doit point pour cela les rapporter au même 
genre, comme a fait M. Kramer /x}); il ne faut qu’un 
coup-d'œil de comparaifon fur ces oifeaux, il ne faut 
que les voir grimper {ur les arbres, examiner leur forme 
extérieure, leurs proportions, & réfléchir fur leur pro- 
digieufe fécondité, pour fe convaincre qu’une méfange 
n’eft rien moins qu’un corbeau. D'ailleurs, quoique les 
méfanges fe battent & s’entre-dévorent quelquefois , {ur- 
tout certaines efpèces qui ont l’une pour l’autre une 
antipathie marquée ( y) , elles vivent aufli quelquefois de 
bonne intelligence entr’elles & même avec des oifeaux 
d’une autre efpèce, & l’on peut dire qu’elles ne font pas 


7 Elenchus Auftriæ ts, pag. 380. 


(y) Telles font la charbonnière & Ia nonnette née: Voyez 
Journal de Phyfique, août 1776, on y dit encore que fi l’on met 
fucceflivement plufieurs méfanges dans une même cage, la première 
domiciliée fe jette fur les nouvelles venues, leur fait la loï, & fr elle 
.peut en venir à bout les tue & leur mange la cervelle. 


Cove 
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effentiellement cruelles, comme les pie-grièches, mais 
feulement par accès & dans certaines circonftances, qui 
ne font pas toutes bien connues. J’en ai vu qui bien loin 
d’abufer de leur force, le pouvant faire fans aucun rifque, 
fe font montrées capables de la fenfibilité & de lintérét 
que la foibleffe devroit toujours infpirer au plus fort. 
Ayant mis dans la cage où étoit une méfange bleue, 
deux petites méfanges noires, prifes dans le nid, la bleue 
des adopta pour fes enfans, leur tint lieu d’une mère 
tendre, & partagea avec eux fa nourriture ordinaire, 
ayant grand foin de leur caffer elle-même les graines trop 
dures qui s’y trouvoient mélées : je doute fort qu’une 
pie-grièche eût fait cette bonne action. 
Ces oifeaux font répandus dans tout l’ancien continent, 
depuis le Danemarck & la Suède, jufqu’au cap de Bonne- 
efpérance où Kolbe en a vu, dit-il, fix efpèces entre 
autres, favoir, la charbonnière, la nonnette cendrée, la 
bleue, celle à tête noire, celle à longue queue & le 
roitelet qu'il a pris pour une méfange, « tous oifeaux 
» chantant joliment, felon ce Voyageur, & comme les 


» ferins de Canarie, fe mêlant avec ces oïfeaux, & formant 


avec eux de magnifiques concerts fauvages (7).» Nos 


(z) Voyez la Défcription du cap de Bonne-efpérance, page 165, 
part. IIT, chap. XI1X, J'avoue que j’ai peu de confiance à cette obfer- 
vaiion, où Kolbe au lieu de dire ce qu’il a vu, femble copier ce 
qu’il a Ià dans les Naturaliftes, fe permettant feulement de dire que 
les méfanges chantent comme les ferins, au lieu que fuivant les 

Auteurs, elles chantent plutôt comme les pinfons. 
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connoiffeurs prétendent qu’elles chantent aufli très-bien 
en Europe, ce qu'il faut entendre de leur chant de prin- 
temps, je veux dire de leur chant d’amour, & non de 
ce cri défagréable & rauque qu'elles confervent toute 
Jannée, & qui leur afait donner, à ce que l'on prétend, 
le nom de férrurier [a). Les mêmes connoifleurs ajoutent 
qu’elles font capables d’apprendre à fier des airs, que 
les jeunes, prifes un peu grandes, réuffiffent beaucoup 
mieux que celles qu’on élève à la brochette /4), qu’elles 
fe familiarifent promptement, & qu’elles commencent à 
chanter au bout de-dix ou douze jours; enfin ils difent 
que ces oifeaux font fort fujets à la goutte, & ils recom- 
mandent de les tenir chaudement pendant l’hiver. 

Prefque toutes les méfanges font des amas & des 
provifions, foit dans l’état de liberté, foit dans la volière. 
M. le vicomte de Querhoënt en a vu fouvent plufieurs 
de cellès à qui il avoit coupé les ailes, prendre dans 
leur bec trois ou quatre grains de panis avec un grain 
de chenevis /c), & grimper d’une vitefle fingulière au 


(a) Je ne fuis point de l'avis des Auteurs fur ce point, car le nom 
de férrurier ayant été donné aux pics, non à caufe de leur cri, mais 
parce qu'ils ont coutume de frapper les arbres de leur bec ; à me 

Por raifonnable de croire que c’eft parce que les méfanges ont 
Ja même habitude, qu’on leur a aufli donné, le même nom. 

(b) Voy. le Traité du ferin, page ÿ 1. Tout le monde s'accorde à dire 
que les petites méfanges , prifes dans le nid , s'élèvent difficilement, 

(c) Frifch dit à peu-près la même chofe de la nonnette cendrée, 
ion, Î, claff. 11, art LIL pl T,n 13. 
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haut de la tapifferie où elles avoient établi leur magañin; 
mais il eft clair que cet inflinét d’amafler, d’entañler les 
provifions eft un inftinét d’avarice & non de prévoyance, 
du moins pour celles qui ont coutume de pañfer l'été 
fur les montagnes & l'hiver dans les plaines On a 
aufli remarqué qu’elles cherchent toujours des endroits | 
obfcurs pour. {e coucher; elles femblent vouloir percer 
les planches ou la muraille pour s’y pratiquer des retraites; 
toutefois à une certaine hauteur, car elles ne fe pofent 
guère à terre, & ne s'arrêtent jamais long-temps au bas 
de la cage. M. Hebert a obfervé quelques efpèces qui 
pañlent la nuit dans des arbres creux; il les a vues plu- 
fieurs fois s’y jeter brufquement après avoir regardé de 
tous côtés, & pour ainfr dire reconnu le terrein; & ïl 
a effayé inutilement de les fairé fortir en introduifant un 
bâton dans les mêmes trous où il les avoit vu entrer: 
il penfe qu’elles reviennent chaque jour au même gîte, 

& cela eft d’autant plus vraïfemblable, que ce gite ef 
auffi le magafn où elles refferrent leurs petites provifions. 
Au refte, tous ces oifeaux dorment affez profondément, 
& la tête fous l'aile comme les autres; leur chair eft en 
général maigre, amère & sèche, & par conféquent un 
fort mauvais manger; cependant il parue qu il y a quelques 
exceptions à faire /4). 


(à) Gefner dit qu'on en mange en Suifle, mais il avoue que ce 
n'eft rien moins qu'un bon morceau; le feul Schwenckfeld eft d’avis 


que c’eft une viande qui n’eft ni de mauvais goût ni de mauvais fuc, 
en automne & en hiver. Voyez Avyiarium Silefiæ, page 321. 


A ESS AW ENS AEARGE SR. + po 

Les plus grandes de toutes les méfanges font, parmi 
li efpèces d'Europe, la charbonnière & {a mouftache ; 
& parmi les étrangères, la méfange bleue des Indes, & 
la huppée de la Caroline : chacune d'elles pèle environ 
une once. Les plus petites de toutes font la méfange 
à tête noire, celle à longue queue, la nonnette céndrée, 
la penduline & la méfange à gorge jaune, lefquelles ne 
pèlent chacune que deux à trois gros. 

Nous commencerons l’Hifloire particulière des diffé- 
rentes efpèces, par celles qui {€ trouvent en Europe, 
ayant foin d'indiquer Îles propriétés caraétériftiques de 
chacune; après quoi nous paflerons aux efpèces étran- 
gères ; nous tächerons de demêler parmi les efpèces 
européennes, celles avec qui chacune de ces étrangéres 
aura plus de rapport : nous renverrons les faufles mé- 
fanges (j'appelle ainfi lés oifeaux qu’on a mal-à-propos 
rapportés à cette clafle), nous les renverrons, dis-je, 
dans les claffes auxquelles ils nous ont paru tenir de plus 
près, par exem le , la quinzième méfange de M. Briflon, 
aux figuiers, 14 dix-feptième, aux roitelets, &c. enfin 
nous tâcherons de rapporter à leur véritable efpèce de 
fimples variétés dont on a fait mal-à-propos autant 
d’efpèces féparées. Le 
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ra CHARBONNIÈRE 
ou GROSSE MÉSANGE (a) 


JE E ne fais pourquoi Belon s’eft perfuadé « que cette 
efpèce ne fe pendoit pas tant aux branches que les autres;» 
car j'ai eu occafion d’obferver un individu qui fe pendoit 

fans 


* Voyez les planches enluminées, n° 7, JR Vs 

 {a) Parus fpizites, AÏNTRACC aubirus peyisoc, Ariflote, Hi ÿ animal, 
Hb. VIII, cap. 3. | 

Fringillago, parus fpizites ; première éfprce ou plus grande efpèce 
de méfange ; nonnette, ainfi appelée, de même que la bernache , à caufe 
de fa coiffure noire; en Grec, A/mtuaë, Belon, War. des Oi ds 
page 367. ' 

Parus major, fringillago ; mit, PNR en Allemand » Jpiegel- 
meiff ( méfange à miroir, à caufe des taches de fon plumage ) ; en 
Saxe, brandt- meiff, kolmeiff ( charbonnière ) , groffe-meiff; dans le 
Brabant, mafange; en Savoie, maienzge; en Anglois, the great tit 
moufe, the great oxei; en Italien, parifola domeflica ; dans les pays 
voifñins des Alpes , tchirnabo ; aïlleurs, capo-negro, nom que lon a 
approprié à la fauvette à tête noire, quoïqu’il convienne à plufieurs 
efpèces de méfanges, & quoique Ariftote l'ait appliqué à lune de 
ces efpèces, comme on Île verra plus bas; en Portugais, tintilaum; 
en Turc, ala. Gefner, Aves, pag. 640. | 

A Rome, /pernuzzola ; en Lombardie, paruffola ; en Tofcane, 
cincinpotola , d’après fon cri, dit-on; en Piémont, tefla-nera. Olina, 
Uccelleria, pag. 25. 

— À Bologne, poligola ; dans le Brabant, cen mefe; en Hollandois, 


een maes, coclmaes. Aldrovande, Ornithol. pag. 713. 
| — Jonfton, 
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fans cefle aux bâtons de la partie fupérieure de fa cage, 
& qui, étant devenu malade, s’accrocha à ces mêmes 
bâtons la tête en bas, & refta dans cette fituation pendant 
toute fa maladie, jufqu’à fa mort inclufivement, & même 
après fa mort. | 

Je me füis auffi convaincu par moi-même, que la 


— Jonfton, Aves, pag. 86. 
— Willughby , great tit-moufe, ox-eye. Ornithol. pes L 74 
— Ray, Synopfis, 72. 

— Frifch, tom. TZ, claff. IT, div. 1, n° 1 7 ; en Allemand, maife- 
Jink (méfange-pinfon ); le nom de kokle-meife eft le plus connu & le 
plus ancien. 

— Klein, Ordo avium, pag. 84. 

— Sibbald. Atlas Scot. part, IT, Jib. 111, pag. 18. 

ans Charleton ,) Aves, pag. 96. | 

.— Albin, pl X2Zv1I; en Anglois , the oxeye , tit-moufe. 

— Mochring , Av. genéra, pag. 45, ne 36. 

Parus carbonarius ; en Allemand, groffe - meife. DEA ENS ' 
Aviar. Silkf. pag. 318 & 319. : 

— En Poloncis, fkora Gerra Wielka. Rzaczynski, Auctuar. Polon. 
HF +93 
… Parus major capite nigro, temporibus albis, nuch& lute&; en Suédois, 
talg-oxe. Linnæus, Faura Sucica, n° 238, Syf. Nar. ed. Ue 
Gen: ri Gi Op: 2 


— Muller, Zoolog. Dan. prodr. n° 283 , pag. 84; en Danois, 
mufvit ; en Norwégien, kiod-meife. 


— Kramer, Ælenchus La ‘inf. pag- 378; en PE kolh « 
meife. 

Parus fiperné viridi- olivaceus , inferne pallide flavus ; sde cinereo- 
cæruleo ; imo ventre albo; capite &7 gutture nigris; macul& infra oculos 


Oifeaux , Tome V. D dd 


304 HISTOIRE NATURELLE 


charbonnière en cage perce quelquefois le crâne aux 


jeunes oifeaux qu'on lui préfente, & qu’elle fe repait 


avidement de leur cervelle. M. Hebert s’eft affuré du 
même fait à peu-près, en mettant en expérience dans 
une cage un rouge-gorge avec huit ou dix charbonnières; 
Fexpérience commença à neuf heures du matin, à midi 
le rouge-gorge avoit le crâne percé, & les méfanges en 
avoient mangé toute la cervelle. D'un autre côté, j'ai 
vu un affez grand nombre de méfanges-charbonnières & 
autres, toutes prifes à la pipée, lefquelles avoient vécu 
plus d’un an dans la même volière fans aucun acte 


candid&, nigro circumdat&, fafcià nigrä a colle ad imum ventrem proten/à ; 


tœni& tranfverf@ in alis albo-flavicante ; relrice extimà exterits à apice 
albä, proximè fequenti macul& albä terminatä. . . . Parus major five frin- 
gillago, La grofle méfange ou la charbonnière, Briffon , tome IT, 
page 339: | | 

Mezange, méfarge, mezenge, méfenge, marenge, méfengere, anufan- 
gere, felon Cotgrave; en Provence, bezenge, ferrurier; en Picardie, 
mefingle où mefengle ; en Savoie, mayenche , autrement lardere ; en 
Sologne, arderelle, arderolle, ardezelle ; ailleurs, lardelles, larderelles , 
& encore patron des Maréchaux , {elon moï, par la même raïfon qu’on 
a donné aux pics le nom de Jérrurier; en Poitou, Saintonge & 


Berry, cendrille ; en Bourbonnois , croque-abeilles ; aïlleurs , charbonnier ; 


_pinfonnée , pinfonnière, méfange , nonnette, moinoton ou petit moine, Salkerne, 
Ti. Nat, des Oifeaux , page 211. 

I ne faut pas confondre ce charbonnier-ci avec celui du Bugey 
qui, comme on l'a dit plus haut, eft un roffignol de muraille. 

En Provence, férre-fine; aïlleurs, borgne , creve-chaffrs , larderiche , 
dardenne , moineau des bois , méfange brâlée, pi Journal de Phyfique , 
août 17760, page 127. 


PRIS RES 
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d'hofilité; & dans le moment où j'écris, il exifte une 
charbonnière vivant depuis fix mois en bonne intelli- 
gence avec des chardonnerets & des tarins, quoique 
l'un des tarins ait été malade dans cet intervalle, & que 
par fon état d’afloibliffement, il lui ait offert plus d’une 
occafion facile de fatisfaire fa voracité. | 

Les charbonnières fe tiennent fur les montagnes & 
dans les plaines, fur les buiflons, dans les taillis, dans les 
vergers & dans les grands bois : cependant M. Lottinger 
m'affure qu’elles fe plaifent davantage fur les montagnes. 
Le chant ordinaire du mâle, celui qu'il conferve toute 
l’année, & qu’il fait entendre fur-tout la veille des jours 
de pluie, reflemble au grincement d’une lime ou d’un 
verrou , & lui a valu, dit-on, le nom de férrurier ; maïs 
au printemps il prend une autre modulation, & devient 
fi agréable & fi varié, qu’on ne croiroit pas qu'il vint 
du même oifeau. Frifch, M. Guys & plufeurs autres le 
comparent à celui du pinfon /6), & c’eft peut-être la 
véritable étymologie du nom de rnéfange - pinfon, donné 


_(b) On nourrit en cage cette méfange en certains pays, dit Aldro- 
vande, à caufe de fon joli ramage qu'elle fait entendre prefque toute 
Y’année : d’un autre côté Turner dit que fa chanfon du printemps 
eft peu agréable, & que le refte de l’année elle eft muette; elle dit, 
felon les uns, tfisu, tirigu, titigu; & au printemps, fiti, fliti, ec. 
En général les Auteurs font fouvent de leurs obfervations particu- 
jières & locales autant d’axiomes univerfels, quelquefois même ils ne 
{ont que répéter ce qu'ils ont entendu dire à des gens peu inftruits; & 
de-fà les contradictions. 


D dd j 
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à cette efpèce. D'ailleurs, Olina accorde la préférence 
à la charbonnière fur toutes les autres pour le talent de 
chanter & pour fervir d’appeau; elle s’apprivoife aifément 
& fi complètement qu’elle vient manger dans la main, 
qu'elle s’accoutume comme le chardonneret au petit 
exercice de la galère, & pour tout dire en un mot, 
qu'elle pond même en captivité. 

Lorfque ces oifeaux font dans leur état naturel, c’eft- 
à-dire libres, ils commencent de s’apparier dès les pre- 
miers jours de février; ils établiffent leur nid dans un 
trou d’arbre ou de muraille {c), mais ils font long-temps 
appariés avant de travailler à le confiruire, & ils le com- 
pofent de tout ce qu'ils peuvent trouver de plus doux 
 & de plus mollet. La A eft ordinairement de huit, 
dix & jufqu’à douze œufs blancs avec des taches rouffes, 
principalement vers le gros bout. L’incubation ne pañle 
pas douze jours; les petits nouvellement éclos reftent 
plufieurs jours les yeux fermés; bientôt ils fe couvrent 
d’un duvet rare & fin, qui tient au bout des plumes, 
& tombe à mefure que les plumes croiffent; ils prennent 
leur volée au bout de quinze jours, & l’on a obfervé 
que leur accroiflement étoit plus rapide quand la faifon 
étoit pluvieufe; une fois fortis du nid, ils n’y rentrent 


{c) Sur-tout des murailles de maifons ifolées & à portée des forêts; 
par exemple, de celles des charbonniers, d’où eft venu , felon quel- 
ques-uns, à cette méfange le nom de charbonnière. Voyez Journal de 
Phyfique, à l'endroit cité, 


La 
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plus, mais fe tiennent perchés fur les arbres voifins, fe 
rappelant fans cefle entr’eux (d}, & ils reftent ainfi : 
attroupés jufqu’à la nouvelle faifon, temps où ils fe 
{éparent deux à deux pour former de nouvelles familles. 
On trouve des petits dans Les nids jufqu'à la fin du mois. 
de juin, ce qui indique que les charbonnières font plu- 
fieurs pontes : quelques-uns difent qu’elles en font trois, 
mais ne feroit-ce pas lorfqu’elles ont été troublées dans 
la première qu’elles en entreprennent une feconde, &c! 
Avant la première mue on diftingue le mâle, parce qu'il 
eft & plus gros & plus colérique. En moins de fix mois 
tous ont pris leur entier accroiflement, & quatre mois 
après la première mue, ils font en état de fe reproduire. 
Suivant Olina, ces oïifeaux ne vivent que cinq ans, & 
{elôn d’autres cet äige eft celui où commencent les 


fluxions fur les yeux, la goutte, &c. mais ils perdent 
leur activité fans perdre leur caraétère dur qu’aigriffent 


encore les foufirances /e). M. Linnæus dit qu’en Suède 
ils fe tiennent fur les aunes, & que l'été ils font fort 
communs en Efpagne. 

La charbonnière a fur la tête une efpèce de capuchon 
d’un noir brillant & luffré qui, devant & derrière, defcend 
à moitié du cou, & a de chaque côté une grande tache 


(d) C’eft peut-être par un effet de cette habitude du premier âge 
que les méfanges accourent fi vite dès qu’elles entendent la voix de 
leurs femblables. 


(e) Voyez Journal de Phyfique, août 17764 
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blanche prefque triangulaire; du bas de ce capuchon ; ; 
par-devant, fort une nes noire, longue & étroite qui 
parcourt le milieu de la poitrine & du ventre, & s’étend 
| jufqu'è à l'extrémité des couvertures inférieures de {a 
queue, celles-ci font blanches ainfi que le bas- ventre : 
le refte du deffous du corps, jufqu’au noir de la gorge, 
eft d’un jaune tendre; un vert-d’olive règne fur le deflus 
du corps, mais cette couleur devient jaune & même 
blanche én s’approchant du bord inférieur du capuchon; 
elle s’obfcurcit au contraire du côté oppofé, & fe change 
en un cendré-bleu fur le croupion & les couvertures 
fupérieures de a queue; les deux premières pennes de 
l'aile font d’un cendré-brun fans bordures; le refte des 
grandes pennes font bordées de cendré-bleu, & les 
moyennes d’un vert-d’olive qui prend une teinte jaune 
üur les quatre dernières; les aïilés ont une raie tranfverfale 
d’un blanc-jaunâtre; tout ce qui paroïît des pennes de 
a queue eft d’un cendré-bleuâtre , éxcepté la plus exté- 
rieure qui eft bordée de blanc, & la fuivante qui eft 
terminée de la même couleur ; le fond des plumes noires 
eft noir, celui des blanches eft blanc, celui des jaunes 
eft noïrâtre, & celui des olivâtres eft Sens cet oifeau 
pèle. énviron une once. 


: Longueur totale , fix pouces: bec, fix Rs: & demie, 4 
és deux pièces égales, la fupérieure fans aucune échan- 


crure tarfe, neuf | lignes ; ongle poftérieur le plus fort 
de tous; vol, huit pouces & a: queue, deux ponres 
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& demi, un peu fourchue, compofée de douze pennes, 
_dépaffe les ailes de dix-huit lignes. ; 

_ La langue n’eft point fixe & immobile, comme 
quelques-uns l'ont cru (P? » l’oifeau la poufle en avant 
& l'élève paralle lement à elle-même avec une déclinaifon 
fuftfante à droite & à gauche, & par conféquent elle 
eft capable de tous les mouvemens compofés de ces trois 
principaux: elle eft comme tronquée par le bout, & fe 
termine par trois où quatre filets. M. Frifch croit que 
la charbonnière s’en sé pour tater les alimens avant de 
les manger. 

Œfophage, deux pouces & demi, formant une petite 
poche glanduleufe avant de s’inférer dans le géfier qui 
eft mufculeux, & doublé d’une membrane ridée, fans 
adhérence; j'y ai trouvé de petites graines noires, mais 
pas une feule petite pierre; inteftins, fix pouces quatre 
lignes ; deux veftiges de cœcum; une vélicule du fiel. 


| (f) Voyez Journal de Phyfique, août 1776, 
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LA PETITE CHARBONNIÈRE. fa) 


L E nom de tête noire (atricapilla, CPE ) a 
été donné à plufieurs oïfeaux, tels que la fauvette à tête 
noire, le bouvreuil, &c. mais il paroît que la tête, noire 
d’Ariftote eft une méfange, car füuivant ce Philofophe 
elle pond un grand nombre d'œufs, jufqu’a dix-fept & 
même 


{a) Mencyupugo (atricapilla), Ariftote, Hifl. animal. lib. IX, cap. 
Xv. Ce nom a été donné à la nonnette cendrée, qui a pareillement 
la tête noire, & qu’on doit regarder comme une variété dans l’efpèce 
de la petite charbonniére , ainfr que nous le verrons bientôt ; A’Sma0s 
seins. Ibid. lib. VIII, cap. 117. 
 Atricapilla. Pline, Hifi. Nat. Kb. X, Cap. LX. 

Parus ater; en Allemand, ko/-meiff. Gefner, Aves, pag. pe 
_— Aldrovande, Ornithologia, tom. IX, pag. 723: 

— Willughby , Orrithologia, pag. 175. 

— Ray, Syropf. avi. pag. 73; en Anglois, cole moufe. 

— Schwenckfeld, dd die cs pag. 320; en Allemand, Ktine 
kolmeife. 
 Parus carbonarius ; en Catalan, carbonné Barrère, MWovum fpecim, 

claff. 111, Gen. 24, Sp. 1. 

— Jonfton, Aves, pag. 86, pl. 23. Cet Auteur lui donne encore 
le nom de parus fylvaticus, pi. 24, | 

Parus fjlraticus ; en Allemand, funds meife. Klein , Ordo aviums 
pag: bS, nn 2. 

Parus carbonarius minor; parus caninus ; en Allemand, #eine ok 
meife, hunds meile ; en Polonois 3 J kora czarna mnicyffa. Rzaczynskr, 


HAsGpariu Polon. pag: 404 
Parus 
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même jufqu’a vingt-un; & de plus elle a toutes les autres 
propriétés des méfanges, comme de nicher fur les arbres, 
de fe nourrir d’infeêles, d’avoir la langue tronquée, &c. 
ce que le même Auteur ajoute d’après un ouiï-dire aflez 
vague, & ce que Pline répète avec trop de confiance, 
favoir que les œufs de cet oifeau font toujours en nombre 
impair , tient un peu du roman, & de cette fuperftition 
philofophique qui de tout temps fuppofa une certaine 
vertu dans les nombres, fur-tout dans les nombres impairs, 


Parus minor; en Anglois, the nun. Charleton, ÆExercit. pag. 96, 
n. 2. C'eft fans doute par quelque méprife que M. Briffon prend 


1a grande méfange-charbonnière de Charleton pour la petite. 


Parus minor atris tradlibus ; en Allemand, tannen maife méfange 
des fapins), wald meife, méfange des bois, nom vague & qui convient 
indifféremment à prefque toutes les efpèces de méfanges. Frifch, 
io. l'CMIL IT, NE, ph XII. 


Parus capite nigro 4 yertice albo, dorfo cinereo, occipite petloreque albo. 
Linnæus, Fauna Suecica, n.°° 241, ra & Pyl. IVat. ed, XIIT, 
Gen. 14 6559p. 7: 


— Kramer, Ælenchus Aufir. inf. pag. 379.; en Autrichien, fpeer- 
meife, creuzmeife. 

Parus fupernè cinereus, inferne albus cum aliquâ rufefcentis mixturä ; 
capite 7 collo inferiore nigris; macul& infra oculos candidä, nigro circum- 
datä ; macul& in occipitio alb&; tœni& duplici in alis tranfverfä candidä ; 
rectricibus fupernè cinereo-fuftis , oris exterioribus grifeis, infernè cinereis.. 
… Parus atricapillus, la méfange à tête noire. Briffon, tome III, page 551. 

Le petit charbonnier, fuivant quelques-uns. Salerne, Æif, Nat. des 

P ? quéiq ? 
Oifeaux, pag. 212. 

Je lui ai vu donner encore, dans quelques cabmets, le nom de 

sméfange de montagne de Strafbourg. 


Oifeaux, Tome V. | É ee 
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& qui leur attribua je ne fais quelle influence fur les 
phénomènes de la Nature. 

La petite charbonnière diffère de la grande, non- 
feulement par la taille & par fon poids qui eft trois ou 
quatre fois moindre, mais encore par les couleurs du 
plumage, comme on pourra s’en affurer en comparant 


les defcriptions. M. Frifch dit qu'en Allemagne elle fe 


tient dans les forêts de fapins; mais en Suède c’eft fur 
les aunes qu’elle fe plaît, fuivant M. Linnæus. Elle ef 
la moins défiante de toutes les méfanges, car non-feu- 
lement les jeunes accourent à la voix d’une autre méfange, 
non-feulement elles fe laiflent tromper par l’appeau, mais 


les vieilles même qui ont été prifes plufieurs fois & qui: 


ont eu le bonheur d'échapper, fe reprennent encore &t 
tout auflr facilement dans les mêmes piéges & par les 
mêmes rules ; cependant ces oïfeaux montrent autant ou 
plus d'intelligence que les autres dans plufieurs aétions 
qui ont rapport à leur propre confervation ou à celle 


de la couvée; & comme d’ailleurs ils font fort courageux, 


il femble que c’eft le courage qui détruit en eux Îe 
- fentiment de la défiance, comme celui de la crainte ; s’ils 
fe fouviennent de s’être pris dans lefilet, au gluau, ils fe 
fouviennent aufhi qu’ils fe font échappés, & ïls fe fentent 
la force ou du moins l’efpérance d’échapper encore. 
Cette méfange habite les bois, fur-tout ceux où if 
y a des fapins & autres arbres toujours verts, les vergers, 
les jardins; elle grimpe & court fur les arbres comme 
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je autres méfanges , & c’eft, après celle à longue queue, 
la plus petite de toutes; elle ne pèfe que deux gros: 
du refle mêmes allures, même genre de vie; elle a une 
éfpèce de coqueluchon noir, terminé de blanc fur le 
derrière de la tête, & marqué fous les yeux de la même 
couleur; le deffus du corps cendré, le deflous blanc- 
fale ; deux taches blanches tranfverfles fur les ailes ; les 
pennes de la queue & des ailes cendré-brun, bordées 
de gris; le bec noir & les pieds de couleur plombée. 
| Longueur totale, quatre pouces un quart; bec, quatre 
lignes deux tiers ; tarfe, fept lignes; ongle poftérieur , le 
plus fort de tous, les latéraux plus longs à proportion 
que-dans la groffe charbonnière; vol, fix pouces trois 
quarts; queue, vingt lignes, un peu fourchue, compofée 
de douze pennes, dépaffe les ailes de dix lignes. 
M. Moehring a obfervé que dans cette efpèce le bout 
de la langue n’eft tronqué que fur les bords, de chacun 
defquels part un filet, & que la partie intermédiaire eff 
entière & fe relève prefque verticalement. 


VARIÉTÉS de la petite CHARBONNIÈRE. 


# L LA NONNETTE CENDRÉE 4 Je fais w 


* ay Les Hdkelins enluminées, n° 7, figure 3. 

(a) Parus paluffris; en AMemand; mur-meiff, riet ou réit-meiff, 
aefch-meiffle, kaat-meiffte ; en Pue kol-meiff( charbonnière). Gefner, 
Aves, pag. 641. 
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plufieurs Naturaliftes ont regardé cette efpèce comme 
_ {éparée de la précédente par un affez grand nombre de 
différences; Willughby dit qu'elle eft plus grofle, qu’elle 
a la queue plus longue, moins de noir fous la gorge; le 
blanc du deflous du corps plus pur, & point du tout de 
cette dernière couleur fur l’occiput ni fur les ailes; mais 
fi l’on confidère que la plupart de ces différences ne 
font rien moins que conflantes, notamment la tache 


— Aldrovande, Ornithol, tom. Il, pag. 722; en Italien D Li 4 
_—Jonfton, Aves, pag. 86. 

— Charleton, Æxercit, pag. 906, n.° 3; en Anglois, fen-tit-moufe ; | 
c’eft felon lui & felon Turner le /chæniclos ou junco d’Ariftote. 

— VWillughby, Ornithol. pag. 175; en es marsh-tit-moufe , 
black-cap | rête noire ). 

o— Ray, Synopis, pag. 73: n° A4 3. 

— British Zoology, pag. 114. 

Parus fufcus, palufiris, cinereus, atricapillus Aldrovandi; en AHemand, 
mur-méeife, kott-meife, ried-meifzlin, graw-meifzlin. Schwenckfeld, A 
_ Sikef. pag. 320. 

— Klein, Ordo avium, pag. 85, n.° 4. 

— Rzaczynski, Auduar. Polon. pag. 404; en Allemand, pfutz- 
meile ; en Polonois, fikora popielata. | 

Oifeau a bonnet noir; en Anglois, the black-cap, Albin, Hif. Nat. 
des Oiféaux , tom. IT, pag. 25, pl. EVIII. 

Parus cinereus , vertice nigro ; en Allemand, nonn-meife, afche-meife, 
mecl-maife, pimpel-maile, hauf- meife | méfange de chenevis }, garten- 
meile, bien-meife. Ces trois derniers noms ne lui conviennent pas plus 
qu’à quelques autres efpèces, F7: eh, tom. Ï, clafl. 11, div.1, art. 3 
pis, 1 ha. 
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blanche de Focciput (4), quoiqu’elle foit comptée parmi 
les caraétères fpécifiques de la petite charbonnière; f 
l’on confidère que l’on a donné à.toutes deux ce même 
nom de charbonnière, qui en eflét leur convient. éga- 
lement, & que celui de méfange de marais, donné 
affez généralement à la nonnette cendrée, peut auf 
convenir à l’efpèce précédente, puifqu'elle fe plait, dit 
M. Linnæus, fur les aunes, & que les aunes font, comme 
on fait, des arbres aquatiques , croiffant dans les endroits 
humides & marécageux; enfin, fi l’on confidère les traits 
nombreux de conformité qui fe trouvent entre ces deux 
efpèces, même féjour, même taille, même envergure, 


Parus capite nigro, temporibus albis , dorfo cinereo; parus paluftris ; 
en Suédois, en-tita tomlinge. Linnæus;, Fauna Suecica, n° 242: & 
Syf. Nat. ed. XIII, Gen. 116, Sp. 8. 

Muller, Zoologie Danicæ prodromus ; en Danois, craa-meife, 
lille mufVit ; en Norvégien, tete, hamp - mei(s. 


— Krâmer, Ælenc. Aujir. inf. pag: 379: en Autrichien , hunds-meife, 


Parus fupernè grifeus, infernè albus cum aliquä rufe fcentis mixturê ; 
capite fuperiore êT gutture nigris ; genis © collo inferiore candidis ; rectri- 
cibus fupernè cinereo-fufcis , oris exterioribus: grifeis , infernè cinereis. . 
Parus palufris , la méfange de marais ou la nonnette cendrée. Briffon, 
tome III. page 559.10 oifeau doit fon nom de nonnette à cette efpèce 
de voile noir qu’il a fur la tête. II faut remarquer qu’on à aufli donné le 
nom de méfange de marais au remiz, comme on le verra plus bas. 


(b) Une petite charbonnière obfervée par les Auteurs de Ia 
Zoologie Britannique, n’avoit point cette tache, & M. Lottinger affure 
que fr la nonnette cendrée avoir cette tache de l’occiput, elle ne 
différeroit pas de fa ESP à tête noire qui ‘ie notre Mis char 
bonniére, 
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mêmes couleurs diftribuées à peu-près de même, on fera 
porté à regarder là nonnette cendrée comme une variété 
dans l'efpèce de la petite charbonnière; c’eft le parti 
qu'ont pris, avec raifon, és Auteurs dé la Zoologie Bri- 
rannique , & c’elt celui auquel nous croyons devoir nous 
arrêter, toutefois en confervant les noms anciens, & 
nous contentant d’avertir que cette diverfité de noms 
n'indique pas ici une différence d’efpèces. 

La nonnetté cendrée fe tient dans les bois plus que 
dans les vergers & les jardins, vivant de menues graines, 
faifant la guerre aux guêpes , aux abeilles & aux chenilles, 
formant des provifions de chenevis lorfqu’elle. trouve 
l'occafñon, en prenant à la fois plufieurs grains dans fon 
bec pour les porter au magafn, & les mangeant enfuite 
a loifir: c’eft fans doute fa manière de Se qui 
Foblige d’être prévoyante ; il lui faut du temps, il lui faut 
un Jieu commode & für pour percer RE grain à 
coups de bec, & fi elle n'avoit pas de HO MOtE elle 
feroit fouvent -expoiée à foufirir la faim. Cette méfange 
ie trouve en Suède & même en Norwège, dans les 
forêts qui bordent le Danube ; en Lorraine, en Italie, &c. 
M. Salerne dit qu on ne la connoit point dans l’Orléa- 
nois, ni aux environs de Paris, ni dans Ja Normandie : 
elle {e plait fur les aunes, fur les faules, & par confé- 
&uent dans les lieux aquatiques , d’où lui eft venu fon 
nom de méfange de marais. C’eft un oifeau folitaire qui 
gefte toute l’année, & que l’on nourrit difficilement en 


ë 
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cage. On nva apporté fon nid, trouvé au milieu d’un 
petit bois en côteau, dans un pommier creux, affez près 
d’une rivière; ce nid confiftoit en un peu de moufle dé- 
pofée au fond du trou; les petits qui voloient déjà, étoient 
un peu plus bruns que le père, mais ils avoient les pieds 
d'un plombé plus clair; nulle échancrure fur les bords 
du bec, dont les deux pièces étoient bien égales; ce 
qu'il y avoit de remarquable, c’eft que le géfier des petits 
étoit plus gros que celui des vieux, dans {a raïifon de 
cinq à trois; le tube inteftinal étoit aufhi plus long à pro- 
portion, mais les uns ni les autres n’avoient ni véfeule 
du fiel, ni lé moindre veltige de cœcum; j'ai trouvé 
dans le géfier du père quelques débris d’infectes & un 
grain de terre sèche, & dans le BEA des jeunes plufieurs 
petites pierres. 

La nonnette cendrée eft un peu plus groffe que la 
petite charbonnière, car elle pèfe environ trois gros. Je 
ne donnerai point la defcription de {on plumage ; il fuffit 
d’avoir indiqué ci-deflus les différences principales qui {e 
trouvent entre ces deux oifeaux. 

Longueur totale, quatre pouces un tiers; bec, quatre 
lignes , tarfe , {ept lignes ; vol , {ept pouces ; queue , deux 
pouces, compofée de douze pennes, dépafle les ailes 
de douze lignes. 

M. le Beau à rapporté de la Louifiane, une méfange 
qui avoit beaucoup de rapport avec celle de cet article; 
il ne manque à la parfaite reflemblance que la tache 
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blanche de l’occipur, & les deux traits de même couleur 
fur les aïles; ajoutez que la plaque noire de fa gorge 
étoit plus grande, & en général les couleurs du plumage 
un peu plus foncées, excepté que dans la femelle * la 
tête étoit d’un gris-rouflâtre, à peu-près comme le deffus 
du corps, mais cependant plus rembruni. 

Longueur totale, quatre pouces & demi; tarfe, fept 
à huit lignes; ongle poftérieur, le plus fort de tous; 
queue, vingt-une lignes, un peu étagée { ce qui forme 
un nouveau trait de difparité ) ; dépañfe les ailes d'environ 
neuf lignes. | 


IT. UNE autre méfange d'Amérique qui fe rapproche 
beaucoup de la petite charbonnière, c’eft la méfange à 
tête noire du Canada (6); elle eft de la groffeur de la 
nonnette cendrée ; elle a à peu-près les mêmes propor- 
tions & le même plumage; la tête & la gorge noires; 
le deffous du corps blanc; le deflus cendré - foncé, 
couleur qui va s’afloibliffant du côté du croupion, & 
qui, fur les couvertures fupérieures de la queue, n'eft 
plus qu’un blanc-fale ; les deux pennes intermédiaires de 


* Woyez les planches enluminées , 7.” j 02, fig. r, où cet oifeau 
eft repréfenté fous le nom de Æféfange à gorge noire. 

{c) Parus fupernè faturatè cinereus , infernè albus capite fuperiore à 
gutture nigris; reltricibus lateralibus exterids cinereis , oris cinereo-albis , 
interids fufcis. ... Parus Canadenfis atricapillus, Ta méfange à tête 
noire de Canada. Briffon, tome LIT, page 553. Ce Naturalifte eft 
Je premier & le feul qui ait parlé de cette méfange. 
cette 
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cétte même queue, cendrées comme le dos; les latérales 
cendrées aufli, mais bordées de gris-blanc; celles des 
ailes brunes, bordées de ce même gris-blanc, leurs 
grandes couvertures fupérieures brunes, bordées de gris; 
le bec noir, & les pieds noirätres. 

Longueur totale, quatre pouces & demi; bec, cinq 
lignes; tarfe, fept lignes & demie; vol, fept pouces & 
demi; queue, vingt-fix lignes, compofée de douze 
pennes égales ; dépafle les ailes d’un pouce. 

Comme les méfanges fréquentent les pays du Nord, 
il n’eft pas furprenant que l’on trouve en Amérique des 
variétés appartenant à des efpèces européennes. 


[IT. Si la gorge blanche de Wiflughby eft, non pas 


une fauvette, comme le croyoit cet Auteur, mais une 


méfange comme le penfe M. Briflon /4), on feroittenté 


de la rapporter à la nonnette cendrée, & conféquemment 
à la petite charbonnière; elle a la tête d’un cendré-foncé;: 
tout le deflus du corps d’un cendré-rouffâtre ; le deflous 
blanc , teinté de rouge dans le mäle, excepté toutefois 
la naïffance de la gorge qui eft, dans quelques individus, 


(d) Parus fJupernè cinereo-rufefcens, infernè albo-rufefcens ; capite 
cinereo ; gutture albo ; rectrice utrinque extimä plufquam dimidiatim albà , 
proximè fequenti apice tantüm albä..... Parus cinereus, la méfange 
cendrée. Briffon, tome III, page $49-. 

The white throat, an fipole prima Aldrovandi ! Wilfughby, Ornitho!, 
Phil | 

— Ficedule affinis. Ray, Synopfis, pag. 77, À 6. 

Oifeaux, Tome V. Fff 
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d’un blanc pur, & qui, dans d’autres, a une teinte de 
cendré, ainfi que le devant du cou & de la poitrine; 
la première penne de l'aile bordée de blanc, les dernières 
de roux; les pennes de la queue noires, bordées d’une 
couleur plus claire, excepté la plus extérieure qui l’eff 
de blanc, mais non pas dans tous les individusyle bec 
noir, jaune à f’intérieur; la pièce inférieure blanchâtre 
dans quelques füujets; les pieds tantôt d’un brun-jaunätre, 
tantôt de couleur plombée. | 

La gorge blanche fe trouve l’été en Angleterre: elle 
vient dans les jardins, vit d’infectes, fait fon nid dans 
les buiflons près de terre { & non dans des trous d’arbre 
comme nos méfanges }, le garnit de crins en dedans, y 
pond cinq œufs de forme ordinaire, pointillés de noir 
fur un fond brun-clair verdätre. Elle eft à peu-près de 
la groffeur de la nonnette cendrée. 

Longueur totale de cinq pouces trois quarts à fix 
pouces; doigt poftérieur le plus fort de tous, les deux 
latéraux égaux entr’eux, fort petits, & adhérens à celui 
du milieu, l’extérieur par fa première phalange, l’inté- 
rieur par une membrane, ce qui ef fort rare dans les 
oifeaux de ce genre; vol, environ huit pouces; queue, 
deux pouces & demi, compofée de douze pennes, un 
peu étagée ; dépaffe les ailes de feize à dix-fept lignes /e/: 


{e) J'ai vu dans les cabinets un oïfeau dont le plumage reflembloit 
fingulièrement à celui de cette méfange , mais qui en diffèroit par 
fes proportions. Sa longueur totale étoit de cinq pouces & demi; 
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JV. J’A1 actuellement fous les yeux un individu 
envoyé de Savoie par M. le marquis de Piolenc, fous 
le nom de grimpereau , & qui doit fe rapporter à la même 
efpèce. IT a fa tête variée de noir & de gris-cendré; tout 
le refte de la partie fupérieure, compris les deux inter- 
médiaires de la queue, de ce même gris; la penne 
extérieure noiratre à fa bafe, grife au bout, traverfée 
dans fà partie moyenne par une tache blanche; la penne 
fuivante marquée de la même couleur, fur fon côté 
intérieur feulement; Îa troifième aufli, mais plus près 
du bout & de manière que le blanc fe refferre toujours, 
& que le noir s'étend d’autant plus; il gagne encore 
davantage fur la quatrième & la cinquième penne qui 
n’ont plus du tout de blanc, mais qui font terminées de 
gris-cendré comme les précédentes ; les pennes des ailes 
font noirätres ; les moyennes bordées de gris-cendré ; 
les grandes de gris-fale; chaque aile a une tache longi- 
tudinale ou plutôt un trait blanc-jaunatre; a gorge eft 
blanche ainfi que le bord antérieur de l’aile; le devant 
du cou & toute la partie inférieure -font d’un roux-clair; 
les couvertures inférieures des ailes, les plus voifines du 
corps , {ont rouffatres, les fuivantes noires, & les plus 
longues de toutes, blanches; le bec fupérieur eft noir, 


tarfe, dix lignes ; queue, vingt-neuf lignes ; dépaffant les aïles d’un 
pouce feulement: mais le trait le plus marqué de difflemblance, c’étoit 
fon bec long de fept lignes, épais de trois à fa bafe. 
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excepté l’arête qui eft blanchâtre, ainfi que le bec infé- 
rieur; enfin, les pieds font d’un brun-jaunûtre. 
Longueur totale, cinq pouces un tiers; bec, fix lignes 
_ & demie; tarfe, huit lignes; doigt poftérieur, auff long 
& plus gros que celui du milieu, & fon ongle le plus 
fort de tous; vol, fept pouces trois quarts; queue, dix- 
huit lignes, compofée de douze pennes, un peu iné- 
gales & plus courtes dans le milieu; dépaffe les ailes 


de dix lignes. 


DA MÉSANGE BLEUE. (4) 


| IL eft peu de petits oifeaux aufli connus que ail CR. 
parce qu'il en eft peu qui foient aufli communs, auffi faciles 
à prendre & aufñ remarquables par les couleurs de leur 


* Voyez les planches enluminées, n° 2 ,' fig, 2. 

(a) ArmSuros seins; troifième méfange, fuivant Belon, Aldrovande, 
&c. mais felon moi, la troifième méfange d’Ariftote eft notre petite 
. charbonnière, puifqu’Ariftote dit que cet ojfeau reffemble à la groffe 
charbonnière, excepté qu il eft plus petit, ce qui ne peut convenir 
_ qu’à la petite charbonnière. Méfange bleue, Belon, Nat. des Oif. 
page 369 ; il l’appelle aïlleurs marenge, 

Parus cœruleus; en Italien, fpernuzzola , paruffola , comme ke grande 
charbonnière. Olina, Uccelleria, fol. 28. 

— En Allemand, blaw-meiff, pimpel-meif, meel-meif"; 1 Nurem- 
berg, by-meiffe ; en Anglois, /ef tit- moufe ; nun, felon Turner; en 
Savoie, lardera , moine , moineton; en Italie, parozolina ; en Efpagnol 
& Portugais, chamaris, alionine, milheiro. Gefner, Aves, pag. Car. 
Parus cæruleus vel minor. Gefner, Zcon. av, pag. 45. 

_— À Bologne, paruffolin, parozolino, rofpedino , fratino; en Efpagnol, 
milcheiro. Aldrovande , Ornithol. tom. IT, pag. 721. 

— The blew tit-moufe or nun. Willughby, Ornithol, pag. 175. 

— Ray, Synopfis, pag. 74. 

— Sibbald, Atlas Scot. part. IL, lib. 111 » pag. 18 

— British Zoolosy. Gen. 24, Sp. 2, pag. 114 
 — Parus cæruleus, montanus ; en Allemand, blaw-meifflin , bin-me teife, 

g7c. Schwenckfeld, Aviar. Silef. page 320. 

— En Polonois, fikora modra; bargiel, felon Gefner, Rzaczynski, 
Auctuar. Polon. pag. 403. : 

— Frifch, tom, T, claÿ, II, div. 7, art. LIT M 14e 
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plumage ; 1e bleu domine für la partie fupérieure, le jaune 
fur l’inférieure, le noir & le blanc paroïffent diffribués 
avec art pour féparer & relever ces couleurs, qui fe 
multiplient encore en pañlant par différentes nuances. Une 
autre circonftance qui a pu contribuer à faire connoître 
la méfange bleue , mais en mauvaïfe part, c’eft le 


— Parus cæruleus montanus, méfange-nonnette. Te blew head tüc- 
moufe, kæifemeifchen. Klein, Ordo av. pag. 85. | ; 
 Parus cæruleus minimus. Jonfion, Aves, pag. 86. 

— Barrère, Specimen novum, clafl. 111, Gen. 24, petite méfange 
bleue. “ ï 

Parus minor; en Anglois ) the nuñ. L'OAREeoR, ÆExercit, canorarume 
claff, Gen. v, Sp. 2. | | 

Parus remigibus cæruleftentibus ÿ prim& margine exteriore albä ; vertice 
cæruleo; en Suédois, blao-mees. Linnæus, Fauna Suec, n.° 240, 267. 


— Kramer, Æenchus Auflr. inf. pag, 379; en Autrichien, blau-meife. 


Parus remigibus cærulefcentibus ; primoribus margine exteriore albis, 


Jronte albä, vertice cæruleo. Linnæus, Syf. Nat. ed: XIIT, pag. 341, 
D 

— Muller, Zoclog. Dan. prodrom. n.° 285 ; en Danois & PIAERES 
gien, blaa meife. 


Parus fuperné diluté viridi-olivaceus, infernè luteus ; ne ventre candido; 
vertice à torque cæruleis ; tæniê alb& verticem cingente; fafciä per oculos 
d gutture nigris ; tæni@ tranfver[à in alis candidä; redlricibus cæruleis, 
extimä exterids albo fimbriatä... , . Parus cæruleus, la méfange bleue. 
Briffon , tome IIT, page 544. | 

Marenge bleue, te ou tête de fayence ; en Berry, petite cendrille 
bleue; en Sologne, petite arderelle où arderolle bleue. Salerne, Hif. 

Nat. des Oifeaux, pag. 215. Un Allemand amateur d’oifeaux lui a 
appris que dans fon pays on donnoit à cette efpèce le nom de meel 
meife (méfange faripière } parce qu ‘elle aïme la farine. Zbidem. En 
Provence, férre A a tête bleue. 
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dommage qu'elle caufe dans nos jardins en pinçant Îles 
boutons -des arbres fruitiers : elle fe fert même avec une 
fingulière adrefle de fes petites grifles pour détacher de 
fa branche le fruit tout formé qu’elle porte enfuite à fon 
magafn : ce n’eft pas toutefois fon unique nourriture, 
car elle a les mêmes goûts que les autres méfanges, la 
même inclination pour la chair, & elle ronge fi exac- 
tement celle des petits oïfeaux dont elle peut venir à 
bout, que M. Klein propofe de lui donner leur fquelette 
a préparer (b). Elle fe diftingue entre toutes les autres 
- par fon acharnement contre la chouette (c). M. le vicomte 
de Querhoënt a remarqué qu'elle ne perce pas toujours 
les grains de chenevis comme les autres méfanges, mais 
-qu’elle les cafle quelquefois dans fon bec comme les 
ferins & les linottes; il ajoute qu'elle paroît plus avifée 
que les autrés, en ce qu’elle fe choifit pour l’hiver un gite 
plus chaud & de plus difficile accès : ce gîte n’eft ordi- 
nairement qu'un arbre creux ou un trou de muraille; 
mais on fait bien qu'il y a du choix à tout. | 
La femelle fait fon nid dans ces mêmes trous, & n’y 
épargne pas les plumes; elle y pond au mois d’avril un 
grand nombre de petits œufs blancs ; j’en ai compté 


(b) I confeille la précaution d’enlever auparavant la plus grande 
partie des chairs & de la cervelle de l’offeau, dont on veut avoir le 
fquelette bien difléqué. 

(c) Gefner prétend qu’étant plus petite, elle eft auffi plus douce 

_ & moins méchante, mais il paroït que ce n’eft qu’une conjecture 
. fondée fur un raifonnement très-fautif, au lieu que ce que je -dis eff 
fondé fur lobiervation. | 
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depuis huit jufqu’à dix-fept dans un même nid; d’autres 
en ont trouvé jufqu’à vingt-deux, aufli pafle-t-elle pour 
la plus féconde; on m lle qu’elle ne fait qu’une feule 
couvée, à moins qu'on ne la trouble & qu'on ne l’oblige 
à renoncer fes œufs avant qu'elle les ait fait éclore; & 
elle les renonce affez facilement pour peu qu’on en 
cafle un feul, le petit füt-il tout formé, & même pour 
peu ol on y touche; mais lorfqu'une fois ils font éclos, 
elle s’y attache davantage & les défend courageufement : 
elle fe défend elle-même, & fouffle d’un air menaçant 
lorfqu’on l'inquiète dans fa prifon, le mâle paroît {e 
repofer plus à fon aife, étant accroché au plafond de 
fa cage que dans toute autre fituation. Outre {on grince- 
ment défagréable, elle a un petit gazouillement foible, 
mais varié, & auquel on a bien voulu trouver quelque 
rapport avec celui du pin{on. 

M. Frifch prétend qu’elle meurt dès qu’elle eft en 
cage , & que par cette raïfon l'on ne peut l’employer 
comme appelant; j’en ai vu cependant qui ont vécu 
plufieurs mois en captivité, & qui ne font mortes que 
de gras-fondure, 

Schwenckfeld nous apprend qu’en Siléfie on voit 
cette méfange en toute faifon dans les montagnes; chez 
nous ce {ont les bois où elle fe plaît, fur-tout pendant 
l'été, & enfuite dans les vergers, les jardins, &c. M. 
Lottinger dit qu’elle voyage avec la charbonnière, mais 
que cette fociété eft telle qu’elle peut être entre des 


animaux pétulans & cruels, c'eft-à-dire, ni paifble ni 
| durable. 
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durable. On dit cependant que {a famille refte plus long= 
temps réunie que dans les autres efpèces /d). 

La méfange bleue eft fort petite, puifqu'elle ne pèle 


que trois gros; mais Belon, Klein & le voyageur Kolbe 


ne devoient pas la donner pour la plus petite des méfanges. 
La femelle left un peu plus que le mäle; elle a moins 
de bleu fur la tête, & ce bleu, ainfi que le jaune du 
deffous du corps eft moins vif; ce qui eft blanc dans 
l’un & l’autre, eft jaunâtre dans les petits qui commen-- 
cent à voler; ce qui eft bleu dans ceux-là, eft brun- 
cendré dans ceux-ci, & les pennes des ailes de ces 


derniers ont les mêmes dimenfons relatives que dans 


ls VIEUX. 

Longueur totale, quatré pouces & demi; bec, quatre 
lignes & demie, les deux pièces égales & fans aucune 
échancrure; langue tronquée, terminée par plufieurs filets, 
dont quelques-uns font caflés pour l'ordinaire; tarfe, fix 
lignes & demie; pieds gros & trapes, dit Belon, ongle 
poftérieur le plus fort de tous; vol , {ept pouces; queue, 
vingt-cinq lignes, dépaile les ailes de douze, chacune 
de fes moïtiés, compofée de {1x pans eft étagée. Les 
jeunes, en affez grand nombre, que j'ai difféqués für la 
fin de mai, avoient tous le géfier un peu plus petit que 
leur mère, mais le tube inteftinal auffi long; deux légers 
vefliges de cœcum, point de véfcule du fel. 


pm 
{d) Journal de Phyfique de M. Fabbé Rofer, août 1776. 
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ML AIMOUSTACME 
Quriques Naturalifes ont donné à cet oifeau le 
nom de barbue : mais comme ce nom a été confacré 


" ye les planches enluminées , h Ure, Je 1, le mâle; & 
fo 2; le fermelle, 


(a) Parus barbä nigrâ utrimque ab oculis dependente ; en Allemand , 
Jpitz bartiger, langfchwantz. Klein, Ordo avium, pag. 86, n.° VIII. 

Paffer barbatus Indicus ; en Allemand, indianifche Bart - fperling, 
moineau barbu des Indes. Friftk, Clail. 1, div. LE, ark° 5. 


The bearded tit-moufe, beard-manica from Juteland, Dane barbue 
de Jutland. Albin, Hift. Nat, des Oïfeaux , tom. L, A ALVITI, 


The leaff-butcher-bird, lanius minimus , la petite pie-grièche., Edyards, 
pl LV - 

Parus biarmicus , vertice cano , caudä corpore longiore, capite barbato. 
Linnœus , Syf. Nat. ed. XIIT, pag. 342. Cette phrafe par laquelle 
M. Linnæus défigne ici le be de M. Briflon, il s’en eft fervi 
ailleurs pour défigner la méfange à longue queue. 


Parus fupernè rufus , inferne cinereo-albus, cum aliqu& rubedinis mixturä ; 
vertice dilutè-cinereo ; pennis utrimque Jecundüm maxillas nigris, longiffimis 
barbulæ æmulis; relricibus rufis, extimä exterids in exortu nigricante, 
versüs apicem grifeo-rufefcente , intermediis longiffimis (mas). 

Parus füpernè rufus , maculis longitudinalibus nigricantibus varius , 
infernè cinereo- albus ; vertice obfcurè fufco; rectricibus binis intermediis 
rufis , lateralibus nigricantibus, apice albis, intermedis longiffimis. . 
(fæmina). Parus barbatus , la méfange barbue ox le mouftache. Priffon, 
tome III, page 567. 

Parus barbatus , feu paferculus arundinaceus ; en Efpagnol, parofolino 
barbato delle paludi, Salerne, Hif. Nat. des Oifeaux, Pig. 217. Le 
fau ne s'accorde point avec la defcription. 
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fpécialement à une autre famille d’oifeaux /4), j'ai cru 
devoir ne le point laïfler à celle- ci, afin de prévenir 
toute confufion. 

. Je ne fais fr cette méfange exifte réellement aux Indes, 
‘comme le fuppofe la dénomination adoptée par M.Frifch, 

mais il paroît qu’elle eft fort commune en Danemarck, 
& qu’elle commence à fe faire voir en Angleterre. 
M. Edwards parle de plufieurs de ces oifeaux mâles & 
femelles qui avoient été tués aux environs de Londres, 
mais qui y étoient encore trop peu connus, dit cet 
Auteur, pour avoir un nom dans le pays. Comme M." 
la comtefle d’Albermale en avoit rapporté du Dane- 
marck /c), une grande cage pleine, ce font fans doute 
quelques-uns de ces prifonniers échappés qui fe feront 
multipliés en Angleterre, & qui y auront fondé une 
Colonie nouvelle;, mais d’où venoient ceux qu’Albin 
avoit oui dire qu’on trouvoit dans les provinces d’Effex 
& de Lincoln, & toujours dans les endroits marécageux! 

Il feroit à defñrer que l’on connût plus exactement 

les mœurs de ces oifeaux, leur hifloire pourroit être 
curieufe, du moins à juger par le peu qu’on en fait: 


(b) C'eft le genre des barbus de M. Briflon, tome IV, page 91, 
oifeaux qui ont comme notre coucou deux doigts en avant & deux 
en arrière. : 

(c) Je fuis furpris que cet oifeau étant aufli commun en Danemarck, 


fon nom ne fe trouve point dans le Zoologie Dauicæ prodromus de M, 
Muller. 


Gggi 
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on dit que lorfqu’ils repofent, le mâle à foin de couvrir 
fa compagne de fes ailes, & cette feule attention , fi elle 
étoit bien conftatée, en fuppoferoit beaucoup d’autres, 
& beaucoup de détails intéreffans dans toute la fuite des 
opérations qui ont rapport à Îa ponte. “ 

- Le traitle plus caractérifé de la phyfionomie du male, 
c'eft une plaque noire à peu-près triangulaire qu’il a de 
chaque côté de la tête; la bafe de ce triangle renverfé 
s’élève un peu au-deflus des yeux, & fon fommet dirigé 
en embas, tombe fur le cou à neuf ou dix lignes de la 
bafe : on a trouvé à ces deux plaques noires, dont les” 
plumes font aflez longues, quelque rapport avec une 
mouftache ; & de-la les noms qui ont été donnés dans 
tous les pays à cet oïfeau. M. Frifch croit qu’il a de 
analogie avec le ferin, & que les individus de ces deux 
efpèces pourroïent s’apparier avec fuccès; mais, ajoute- 
t-il, l’efpèce mouftache eft trop rare pour que l’on puiïfle 
multiplier fufhfamment les expériences qui feroient nécef- 
faires pour décider la queftion. Cette opinion de M. 
Frifch ne peut fubffter avec celle de M.” Edwards & 
Linnæus qui trouvent à la mouftache beaucoup d’affinité 
avec la pie-grièche ; toutefois ces deux opinions , quoique 
contradictoires, ont un réfultat commun, c’eft que les 
trois Oblervateurs ont vu le bec de la mouftache plus 
gros que ne l’eft ordinairement celui des méfanges, & 
que par conféquent cet oifeau pourroit être renvoyé aux 
demi-fins, D'un autre côté, M. Lottinger m'aflure qu’il 


7 
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niche dans des trous d’arbres, & qu’il va fouvent de 
compagnie avec la méfange à longue queue; ce qui, 
joint à l'air de famille & à d’autres rapports dans la taille, 
la forme extérieure, la contenance, les habitudes, nous 
autorife à lé laïfler parmi les méfanges. 

_ Le mâle a la tête d’un gris-de-perle; la gorge & Île 
devant du cou, d’un blanc-argenté; la poitrine, d’un 


blanc moins pur, teinté de gris dans quelques individus, 


de couleur de rofe dans les autres; le refle du deflous 
du corps rouffâtre; les couvertures inférieures de la queue, 
noires; celles des ailes, d’un blanc - jaunâtre; le deffus 
du corps, roux-clair; le bord antérieur des ailes, blanc: 
les petites couvertures fupérieures, noiratres; les grandes 
bordées de roux; les pennes moyennes de même, bordées 
intérieurement d’un roux plus clair; les grandes pennes 
bordées de blanc en dehors: celles de la queue entiè- 
rement roufles, excepté la plus extérieure qui eft noirâtre 
à {a bafe, & d’un cendré-roux vers fon extrémité ; l'iris 
orangée; le bec pue & les pieds bruns. 

Dans la femelle il n’y a aucune teinte rouge fous le 
corps, ni plaques noires aux côtés de la tête; celle - ci 
eft brune ainfi que les couvertures inférieures dé la queue, 
dont les pennes latérales font noiratres , terminées de 
blanc. La femelle eft auffi un peu plus petite que le mâle. 

Longueur totale de ce dernier, fix pouces un quart; 
bec, moins de fix lignes, le fupérieur un peu crochu, 
mais fans aucune échancrure, dit M. Edwards lui-même, 
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ce qui ne reffemble guère à une pie-grièche ; tarfe, huit 
lignes & demie; vol, fix pouces & demi; queue, trente 
fix lignes, compofée de douze pennes étagées; en forte 
que les deux extérieures n’ont que la moitié de la lon- 
gueur des deux intermédiaires ; dépaffe les ailes de vingt- 
fept lignes. 
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(VL, Enwarps foupçonne (page & planche j j), que 
cette méfange , repréfentée dans l’Ouvrage d’Albin, rome 
III, planche 7, eft la même que la méfange barbue, 
repréfentée rome T, planche 48; mais ce foupçon me 
paroît démenti 1.° par les figures même citées , lefquelles 
font différentes, & repréfentent shaçuné affez fidèlement 
l’oifeau dont le nom ef au bas ; 2.° par la taille  puifque 
fuivant Albin, la méfange barbue pêle plus de és gros, 


* Voyez les planches enluminées, n° (18, fig. 7. 

(a) Parus paluffris nidum fufpendens. Monti, Comment. Inflitut, Bonor, 
tom. ÎÏ, part. 11, pag. 56. 

Parus minimus, quibufdam acanthis Romana; en AMemand , weiden- 
meife | méfange des faules); en Polonois, remez, remis, remiz, remizawy 
ptak, répez , remifch, remifch, romifch (‘oïfeau Romain); en Ruffe, 
remeffof; à Bologne, 4 Daniel Titius, dans fa it 
Leipfick, 1755: 

Parus nidum fu ifpendens, Rzaczynski, Au‘luar, Polon. he. 402, 
Bohemorum maudicek aviculam, non fine done pendulinum dixerim, Idem. 
Hifi. Polon. en quot, dit Daniel Titius, Rzaczynski me paroît s'être 
trompé, pag. 38. 

Parus Lithuanicus nidum fufpendens. Klein, Ordo av. pag. 86; en 
Allemand, die volhinifche beatl-meife, Kiein, cité par Dan. Titius. 

Parus montanus , en Angloïs , {4e mountain tite, or lit-moufe, Albin, 
Hit. Nat, des Oifeaux, tom. HN, pl 57. | 

Parus capite fubferrugineo; fafciä oculari nigrê ; remigibus , relfrici= 
bujque fufcis, margine utroque ferrugineo. Pendulinus, Linnæus, Syfl. 
Nat. ed. XIII, Gen. 116, in 137 PB 343: 
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& qu'il fait le remiz égal à la méfange bleue qui pèfe 
trois gros feulement; 3. par le plumage, & notamment 
par la bande noire qu'ont ces deux oifeaux de chaque 
côté de la tête, mais pofée tout autrement dans l’un & 
dans l’autre ; 4° enfin, par la différence de climat, Albin 
affignant pour fon féjour ordinaire, à la méfange barbue, 
quelques proviices d’Angl eterre , & au remiz l’ Allemagne 
& l'Italie. D’après tout cela M.” Kramer & Linnæus ne 
me femblent pas mieux fondés à foupçonner que ces deux 
| MAAEes ne diffèrent entr'elles que par le fexe; & j'avoue 
que je n'aperçois po nen plus la grande affinité que M. 
Fdwards & le même M. Linnæus ont cru voir entre ces 
deux oifeaux d’une part, & les pies-grièches de l’autre: 
à la vérité ils ont comme les pies-grièches un bandeau 
noir fur les yeux, & le remiz fait ourdir, comme elles, 


he en ne. She. ne ianiféher Joan, turquiféher 
_Jpatz Kramer, Ælenchus Auffr. inf. pag. 373: | 

Rémès, Gmelin, Voyage en Sibérie, tom. Il, pag. 203. 

Parus fupernè grifeus cum aliqu& in dorfo Jupremo rufefcentis mixturà, 
infernè albo-rufefcens ; collo fuperiore cinereo ; collo inferiore 7 pectore albo- 
cinereis ; vertice albido ; * incipite 7 tæniâ per oculos nigris ; reclricibus 
fufcis, albo fimbriatis. ... Parus Polonicus five pendulinus, la méfange 
de Pologne ov le remiz. Briffon, tome fil, page 565. 


Le nom de picus nidum fufpendens, qu’ Aldrovande a donné au loriot, 

& qu'il a emprunté de Pline, convient beaucoup mieux au remiz. 

Quelques-uns ont diftingué un remiz de terre & un remiz aquatique; 

mais probablement celui-ci eft l’ortolan de rofeaux. Enfin, l’Auteur 

anonyme d’un Mémoire inferé dans fe Journal de Da du mois 
d'août 1776, donne au remiz le nom de méfange de marais, 

les 
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Îles matériaux dont il sRmpoe fon nid; mais ces maié- 
riaux ne {ont pas les mêmes, ni la manière d’atiacher 
de nid, non plus que le bec, les ferres, la nourriture, 
la taille, les proportions, la force, les allures, &c. fuivant 
toute apparence M. Edwards n’avoit point vu le remiz, 
non plus que les autres Naturaliftes qui ont adopté fon 
avis; un feul coup-d’œil fur le 2° #18 de nos planches 
enluminées eût fuff pour les défabufer. 

Ce qu'il y a de plus curieux dans l’hifloire des remiz, 
c’eft l’art recherché qu’ils apportent à la conftruétion 
de leur nid; ils y emploient ce duvet léger qui fe trouve 
aux aigrettes des fleurs du faule , du peuplier, du tremble, 
du juncago, des chardons, des piflenlis, de l’herbe aux 
moucherons, de Îa mafle d’eau, &c. /4); ils favent 
_entrelafler avec leur bec cette matière filamenteufe & en 
former un tiflu épais & ferré, prefque femblable à du 
drap ; ils fortifient le dehors avec des fibres & de petites 
racines qui pénètrent dans la texture, & font en quelque 
forte la charpente du nid; ils garniflent le dedans du 


{b) Comme les faules & les. peupliers fleuriflent avant la mafle 
d’eau, les remiz emploient le duvet des fleurs de ces deux efpèces 
d'arbres dans la conftruction du nid où ils font leur première ponte; 
& les nids travaillés avec ce duvet, font moins fermes mais plus blancs 
que ceux où le duvet de la mafle d’eau a été employé: c’eft, dit- 
on, une manière affez füre de diftinguer une première ponte d’une 
feconde & d’une troifième. On trouve aufli de ces nids faits de 
gramen des marais, de poils de caftor, de la matière cotonneufe ue 
chardons, &c. 
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même duvet non ouvré (c), pour que leurs petits y 
{oient mollement; ils le ferment par en haut afin qu'ils 
y foient chaudement , & ils le fufpendent avec du chanvre, 
de l’ortie, &c. à la bifurcation d’une petite branche 
mobile, donnant fur une eau courante, pour qu'ils 


_foient bercés plus doucement par la liante élafticité de La 


branche; pour qu'ils fe trouvent dans l’abondance, les 


infectes aquatiques étant eur principale nourriture /d) ; 
enfin, pour qu'ils foient en füûreté contre les rats, les 
lézards, les couleuvres & autres ennemis rampans qui 


font toujours les plus dangereux: & ce qui femble prouver 


que ces intentions ne font pas ici prêtées gratuitement 
à ces oïfeaux, c’eft qu'ils font rufés de leur naturel, & 
fi rufés que fuivant M.* Monti & Titius, l’on n’en prend 


jamais dans les piéges fe), de même qu’on la remarqué 
des carouges, des caffiques du nouveau monde, des 


gros-becs d’Abyflinie & autres oïfeaux qui fufpendent 
aufli leurs nids au bout d’une branche. Celui du remiz 
reflemblé tantôt à un fac, tantôt à une bourfe fermée, 


(c) Quelquefois ce duvet, cette matière cotonneufe eft pelotonnée 
en petits globules qui ne rendent pas intérieur du nid moins mollet 
ni moins doux. 

4 M. Monti a trouvé dans Peftomac de ces oifeaux des infeétes 
extrèémement broyés, & n’y a trouvé que cela 


(e} On les furprend quelquefois dans Îe nid, ajoute Titius, au 
coucher du foleil, ou lorfque le temps eft néhbuleux & chargé de 
brouillards, | 


PR EE TPE RENE 2 PRE 
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tantôt à une corne-mufe aplatie, &c. /f), il a fon entrée 
dans le flanc, prefque toujours tournée du côté de l’eau, 
& fituée tantôt plus haut, tantôt plus bas : c’eft une petite 
ouverture à peu-près ronde, d’un pouce & demi de 
diamètre & au-deflous, dont le contour fe relève exté- 
rieurement en un rebord plus ou moins fäillant /2), & 


(f} Cajetan Monti en a fait defliner un, & Daniel Titus deux : 
ces trois nids différent non-feulement entr'eux, mais de celui qu’a 
fait defliner Bonanni, & pour la grandeur & pour la forme : le plus 
grand de tous (Titus, p/{ 2), avoit fept pouces de longueur & 
quatre & demi de largeur ; il étoit fufpendu à fa fourche d’une petite 
branche avec du ne & du lin; le plus petit /pl 1), étoit long 
de cinq pouces & demi, large de même à à partie fupérieure, & fe 
terminoit en une pointe obtufe; c’eft, felon Titius la forme la plus 
ordinaire : celui de Monti étoit pointu en haut & en bas. Tiius 
foupçonne que les remiz ne font qu’ébaucher leurs nids à la première 
ponte, & qu'alors les parois en font minces & le tiffu tout-à-fait lâche, 
mais d à chaque nouvelle ponte ils les perfetionnent & les fortifrent, 
& qu’en les défaifant, on reconnoït cès couches additionnelles toujours 
plus fermes en dehors, plus mollettes en dedans : & de-là on déduit 
aifément les différences de forme & de grandeur qu’on obferve entre 
ces nids. Ona trouvé fur Ia fin de décembre 1691, près de Brefflaw, 
une femelle tarin dans un de,ces mêmes nids, avec un petit éclos & 
trois œufs qui ne l’étoient pas encore; cela prouve que les nids des 
remiz fubfiftent d’une année à l’autre. Tius ajoute qu’on ne doit pas 
être furpris de voir un tarin couvant hiver, RAIN on fait que les 
becs croilés font de même. 


7 Aldrovande a donné la figure de ce nid qu'il a cru être celui 
de la méfange à fongue queue, quoiqu'il fût très- bien que Poifeau 
qui lavoit fait s’appeloit pendulino, Voyez fon Ornithologie, tome IT, 
page 718, on y voit deux de ces nids accolés enfemble, cela 
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quelquefois elle eft fans aucun rebord. La femelle n'y 
pond que quatre ou cinq œufs, ce qui déroge notable- 
ment à la fécondité ordinaire des méfanges, dont les 
remiz ont d’ailleurs le port, le bec, le cri & les prin- 
_cipaux attributs. Ces œufs font blancs comme la neige, 
la coque en eft extrêmement mince, auffi font-ils preique 
tranfparens. Les remiz font ordinairement deux pontes 
chaque année, la première en avril ou maï, & la feconde 
au mois d'août; il eft plus que douteux qu’ils en faffent 
une troifième. | | 

On voit des nids de remiz dans les marais des en- 
virons de Bologne dans ceux de la Tofcane, fur le 
lac Trazymène, & ils font faits précifément comme ceux 
de la Lithuanie, de la Volhinie, de la Pologne & de 
l'Allemagne; les gens fimples ont pour eux une véné- 
ration Rbetiselt: chaque cabane a un de ces nids 
{ufpendu près de la porte; les propriétaires le regardent 
comme un véritable paratonnerre, & le petit architecte 
qui le conftruit, comme un oifeau facré. On feroit tenté 


rappelle ce que dit Rzaczynski de ces nids de remiz à double entrée 
que lon trouve dans la Pokutie, fur les rives de la Byftrikz. Un 
Auteur anonyme, dont le Mémoire eft dans le Journal de Phyfique, 
août 1776, page 129 , Va plus loin qu’Aldrovande, & après avoir 
comparé le remiz & la méfange à longue queue, trouve beaucoup 
d’analogie entre ces deux oïfeaux. Cependant en fuivant exactement 
fa méthode de comparaifon, il eût trouvé que le remiz a le bec & 
les pieds plus longs à proportion, la queue plus courte, l’envergure 
aufli & le plumage différent. | 


— 


de faire un reproche à la Nature de ce qu’elle n’eft point 
affez avare de merveilles, puifque chaque merveille eft 
une foue de nouvelles erreurs. 

Si léfie, su E Ukraine , R Ruffie: la Sibérie, r par-tout en un 
mot où croiffent les plantes qui fourniffent cette matière 
cotonneufe dontelles fe fervent pour conftruire leurnid DE 
mais elles font rares en Sibérie, felon M. Gmelin 2), 
& elles ne doivent pas non plus être fort communes aux 
environs de Bologne , puifque, comme nous l'avons dit. 
plus haut, Aldrovande ne les connoifloit pas: cependant 
M. Daniel Titius regarde Fltalie comme le vrai pays 
de leur origine /4), d’où elles ont paflé par l'État de 
Venife, la Carinthie & l’ Autriche dans le royaume de 
Bohème, la Hongrie, la Pologne & les contrées encore 
plus feptentrionales. Par-tout, ou prefque par-tout elles 
fe tiennent dans les terreins aquatiques, & favent fort 
bien fe cacher parmi les joncs & les feuillages des arbres. 


(h) Daniel Titius remarque qu'en effet 1l y a beaucoup de maré- 
cages & d'arbres ou plantes aquatiques, telles que: faules, aunes. 
peuplers, jacées ; aflers, hieracium , juncago, fe, dans fa Volhinie, 
la Poléfie, la Lithuanie & autres cantons de la Pologne que les: 
remiz femblent aimer de préférence. 

(i) Voyage en Sibérie, tome II, page 207, Le Confeiller J. Ph. 
de Strahl lenberg, avoit obfervé ces oiïfeaux en Sibérie avant M. 
Gmelin , felon Daniel Titius. 

(k) € 'eft de-là que leur font venus les noms de rom is d'acarr 
thides HIMAUE d’oifeaux Romains. 


” 
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qui croiflent dans ces fortes de terreins. On aflure qu'elles 


ne changent point de climat aux approches de l’hiver /4). 


Cela eft facile à comprendre pour les pays tempérés où 
les infeétes paroiffent toute l’année; mais dans les pays 
plus au Nord, je croirois que Îles remiz changent au 
moins de pofition pendant les grands froids, comme 
font les autres méfanges, & qu'ils fe rapprochent alors 
des lieux habités. M. Kramer nous apprend en effet qu’on 
en voit beaucoup plus Fhiver qu'en toute autre faïfon 
aux environs de la ville de Pruck, fituée fur les confins 
de l’Autriche & de la Hongrie, & qu'ils {e tiennent tou- 
jours de préférence parmi les joncs & les rofeaux. 

On dit qu’ils ont un ramage, mais ce ramage n’eft 
pas bien connu, & cependant on a élevé pendant quel- 
ques années de jeunes remiz pris dans le nid, leur donnant 
des œufs de fourmi pour toute nourriture /#) : il faut 
donc qu'ils ne chantent pas dans la cage. 


Le plumage de cet oifeau €ft fort vulgaire; il a le 


fommet de la tête blanchätre ; l’occiput & le deflus du 
cou, cendrés /#) ; tout le deflus du corps gris, mais 


teinté de rouflâtre dans la partie antérieure; la gorge & 


(L) Cajetan Monti & ep Ti 


{m). Daniel Titius, pages 24 7 44. U dit aïlleurs qu'ils chantent 
mieux que h méfange : à longue queue, laquelle chante fort Bien 
fuivant Belon. 


(n) Daniel Titius à vu une tache noirâtre aux environs de a pre- 


_mière vertebre du cou, & une autre aux environs de l'anus. 


pu RE Mod. Zm rat AZ 


tout le deffous du corps, blanc, teinté de gris-cendré 
{ur l'avant, & de rouflatre fur l'arrière, un bandeau noir 
fur le front qui s’étend horizontalement de part & d’autre 
fur les yeux & fort au-delà des yeux; les couvertures 
fupérieures des ailes, brunes, bordées d’un roux qui va 
fe dégradant vers leur extrémité ; les pennes de la queue 
& des ailes, brunes aufli, mais bordées de blanchätre; le 
bec cendré ; les pieds cendré- -rougeûtre. 

Il paroit, d’après {a defcription de M. Cajetan Monti, 
qu’en lialie ces oifeaux ont plus de roux dans leur plu- 
mage, & une légère teinte de vert fur les couvertures 
Dipeneures des ailes, &c. & d’après celle de M. Gmelin, 
qu’en Sibérie ils ont le dos brun, fa tête blanche & 4 
poitrine teintée de roux; mais ce ne font que des variétés 
de climat, ou peut-être de fimples variétés de defcrip- | 
tion; car il fufht de regarder de plus près, ou dans un - 
autre jour pour voir un peù différemment. 

La femelle, fuivant M. Kramer, n’a pas le bandeau 
noir comme le mâle: fuivant M. Gmelin elle à ce ban- 
deau, & en outre la tête plus grife que le mâle, & le 
dos moins brun; tous deux ont l'iris jaune & 1a pupille 
noire, &ils ne font quêre plus gros que Île troglodyte, 
c’eft-à-dire, qu'ils font à peu- prés de la taille de notre 
méfange bleue. : 

Longueur totale, quatre pouces & demi; bec, cinq 
lignes ; le fupérieur un peu recourbé; linférieur plus long 
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dans Îles jeunes {o) ; tarfe, fix lignes & demie: ongles 
très-aigus , le poftérieur le plus fort de tous; vol, fept 
pouces un tiers; queue, deux pouces, compofée de 
douze pennes, un peu étagées, dépañle les ailes de 
treize lignes. | 


(e) Roffrum Jübito decrefcens in fimmum acumen. Titius, pag. 19. 
Rofirum paulatim definens in apicem. Titus, pag. 27. M. Klein dit que 
cette méfange eft, après la charbonnière, .celle qui a le plus long bec, 
il auroit dû dire aufli après la mouftache & la méfange de Sibérie, 
fans parler de plufieurs méfanges étrangères. 


+ La 


[VIe MonTi croyoit que Île remiz étoit le feul parmi 
les oifeaux d'Europe qui fufpendit fon nid à une bran- 
che /6): mais fans parler du loriot qui attache quelquefois 
le fien à des rameaux foibles & mobiles, & à qui M. 
Frifch a attribué celui de la méfange à longue queue /c), 
voici une efpèce bien connue en Languedoc, quoique 
tout-à-fait ignorée des Naturaliftes, laquelle fait fon nid 
avec autant d'art que le remiz de Pologne, qui femble 

même y employer une induftrie plus raifonnée, & qui 
mérite d'autant plus notre attention, qu'avec les mêmes 
talens elle n’a pas à beaucoup près Îa même célébrité : 
on peut la regarder comme étant analogue au remiz, mais 
_non comme une fimple variété dans cette efpèce; les traits 
de difparité que l’on peut obférver dans la taille, dans 


*_ Voyez les planches enluminées, n° 70 8, où cet oifeau eft repré- 
fenté fig. r, fous le nom de méfange du Languedoc. 

(a) On l'appelle vulgairement en Languedoc, canari fauvage; & 
plus vulgairement encore debaffaire, L'oïleau & le nid ont été envoyés 
par M. de la Broufle, Maire d’ Aramont , député des États du Lan 
guedoc. | 

{b) Voyez la Collection académique, partie érangère, tome X, 
page 371. Académie de Bologne. A 

(c) Cette méprife étoit d’autant plus facile à éviter, que le nid 
au loriot eft fait en coupe, ouvert par-deflus, & que cet oïifeau n’y 
emploie jamais ce duvet végétal que fournifient les fleurs & les feuilles 
de certaines plantes, lors même qu’il y en a abondance autour de fui, 
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les proportions des parties, dans les couleurs du plumage, 
dans la forme du nid, &c. étant plus que fufhfans pour * 
conflituer une différence fpécifique. | 
Je lui ai donné le nom de penduline, qui préfente à à 
l’efprit la fingulière conftruétion de fon nid; ce nid eft 
très-grand, relativement à la taille de l’oifeau; il eft fermé 
par-deflus, prefque de la groffeur & de la forme d’un 
œuf d’autruche : fon grand axe a fix pouces; le petit 
axe trois & demi; elle le fufpend à la bifurcation d’une 
branche flexible de peuplier, que pour plus grande foli- 
dité elle entoure de laine, fur une longueur de plus de 
fept à huit pouces : outre la laine elle emploie la bourre 
de peuplier, de faule, &c. comme le remiz. Ce nid a 
fon entrée par le côté, près du deflus, & cette entrée 
eft recouverte par une efpèce d'avance ou d’auvent 
continu avec le nid, & qui déborde de plus de dix-huit 
lignes. Moyennant ces précautions, fes petits font encore 
plus à l’abri des intempéries de la faifon, mieux cachés, 
& par conféquent plus en füreté que ceux du remiz de 
Pologne. 
.. Cet oïfeau a la gorge & tout le deflous du corps 
blanc-rouffätre; le deflus gris-rouflâtre, plus foncé que 
le deffous; le deffus de la tête gris; les couvertures 
fupérieures des ailes, noirâtres , bordées de roux, ainfi 


que les pennes moyennes, mais le roux s’éclaircit vers 


leur extrémité ; les grandes pennes noiratres, bordées 
de blanchâtre ; les pennes de la queue noiïrâtres, bordées 


pe SA PENDULINTE 4os 
de roux-clair : le bec noir ; l’arète fupérieure jaune-brun ; 
les pieds de couleur plombée. 

Longueur totale, un peu moins de quatre pouces; 
bec de méfange, quatre lignes & plus; tarfe fix lignes: 
ongle poftérieur le plus fort de tous, peu arqué; queue, 
onze à douze lignes, féroit exactement carrée fi les deux 
pennes extérieures n’étoient pas un peu plus courtes que 
des autres; dépafle les ailes d’environ fix lignes. 
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* LA MÉS A NCE À LONGUE QUEUE. fa) 


ÎN ne pouvoit mieux caractérifer ce très- -petit oifeau 


que par fa très- longue queue ; elle eft plus Rras en 


effet que tout le refle de la perfonne, & fait elle feule 
beaucoup plus de la moitié de la longueur totale: & 
comme d’ailleurs cette méfange a le corps efklé & le 


vol rapide, on la prendroit, lorfqu’elle vole, pour une 


* Voyez les planches enluminées, # ÿ 02, fig. 7. 
(a) ArnSmace operros (mélange à de rl Ariftote, er qe 
lib. VIII, cap. 114 | 


Parus monticola, méfange à longüe queue , RE -fa-queue. Belon, 


‘Nat. des Oifeaux ,) page 368. Li 
Pacs caudatus ;: à Rome, potazzina. Olina, Don, fol. 28. 
— Gefner, Aves, pag. 642. Avaruos, Eberi & Peuceri, 
—Aïdrovande, Ornithol. tom. IL, pag. 715; à Cologne, ie 
en Jtalien, paronzino, pulzonzino , pendolino. | 
— Jonfton, Aves, pag. 86. 
— Willughby, Ornithol. pag. 176; en Angleterre, korticola , LME 


que monticola, ce qui n’eft point conforme aux obfervations les plus 
générales, dit Daniel Titius, mais peut avoir lieu en Angleterre. 


— Ray, Synopf. pag. 74, A..5:. 


— Charleton, ÆExercit. pag. 96 , n.° 4; en Anglois, bng- tab 4 


ue vith a White Crown, Wine- Lapper ; mourier, 
— Schwenckfeld, Aviar. Silef. pag. 319; en Allemand, 7ahl-meife. 


— Rzaczynski, Aultuar. Polon. Peg: 404; en Polonois, fkora 


zdtu2 Dim ogonem. 


Long-tailed tit-monfi British porn pag: 'ÉÉVAE a Sp. j: 


DE LA MÉSANGE À LONGUE QUEUE. 437 


flèche qui fend l'air (4); c’eft fans doute à caufe de ce 
trait remarquable de difparité, par lequel cet oifeau 
s'éloigne des méfanges, que Ray a cru le devoir féparer 


— Albin, if. Nat. des Oiféaux, tome I, pl. LvIr. 

Patus caudatus capite vario; parus nidum fufpendens | cette dénomi- 
nation eft propre au remiz; on verra bientôt la caufe de l'équivoque). 
_ Klein, Ordo avium, pag. 85, n° 7. 

Parus caudä longä , Vardere; en Aïllemand, lang ne 
Jchwantz-maife, zagel-maife, pfannen fliel ou pfannen fliegliz ( queue de 
poile }, mor-maife, riet-maife, DÉTOUR à Jchnee-maife, Frifch, tom. I, 
clafr. IT, div. I, art. VI, n. NN | | 

Orites ( monticola he Mochring , Avium genera, G. 37, pag. 45. 

Parus vertice albo, caudâ cornore longiore ; en Suédois, ahltita. Line 
ne Fauna Suecica, n° 243; & Syf dat, ed'NITEN Gris 
Sp. 1 

— AUS ÆElenchus Auffr. infer. pag. 379); n. 6: en os 
_ bélymeife, pfannen-fliel. 

Poular, felon Cotgrave ; dans POrléanois, nié ; en Sain= 

tonge , queue de poilon; dans le Verdunois, demoifelle ; dans Ia Sologne, 
fourreau, gueule de four. Salerne, Hifl. Nat. des Oïfeaux , pag. 216. 
… ÂMoiniet ou moignet à Monthard; dame en d’autres endroits, fans 
doute à caufe de fa longue queue trainante; reunière, materat ; quel- 
ques villageois lui tent aufli le nom de monffre, parce que fes 
plumes font prefque toujours hérifiées. Voyez Journal de Phyfique, 
août 1776, page 129. 

Parus fordide rofeus , inferné albo confufe mixtus ; capite tæniis longitu- 
dinalibus albis € nigtis vario ; tæni& ab occipitio ad urOpy£ium nigrà ; 
rellricibus tribus utrimque extimis obliquè exterits albis, interids nigris, 
_éntermediis longiffimis. Parus longicaudus, méfange à à longue queue, 
Priffon , tome ÎIT, page 570. | 


(?) Briüsh Zoology, pag. 115. 
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tout-à-fait de cette famille /c); mais comme il s’en rap- 
proche par beaucoup d’autres propriétés plus effentielles, 


je le laifferai, avec le plus grand nombre des Naturaliftes, 
dans {a poffeffion paifble de fon ancien nom. Hé! quel 


autre nom pourroit convenir à un petit oifeau à bec 
court & cependant affez fort, qui fait {a principale réfi- 
dence dans les bois; qui eft d’un naturel très-remuant 
& très-vif, & n’eft pas un moment en repos; qui voltige 
fans cefle de buiffon en buiflon, d’arbufte en arbufte, 
court {ur les branches, fe pend par les pieds, vit en 
fociété, accourt promptement au cri de {es femblables, 
{e nourrit de chenilles, de moucherons & autres infectes , 
quelquefois de graines; pince les bourgeons des arbres 
qu'il découpe adroitement; pend un grand nombre 
d'œufs ; enfin, qui, fuivant les obfervations les plus 
exactes 4), a les principaux caractères extérieurs des 
méfanges, & ce qui eft bien plus décifif, leurs mœurs 


Ééeneness 


(c) Avis Jui generis, ©’ a paris longè diverf. Synopfs, pag. 73. Les 


Auteurs de la Zoologie Britannique, trouvent que par:fon bec plus 


convexe que celui des méfanges, & par d’autres petites analogies, il 


fe rapproche beaucoup des pies-grièches; mais il ne faut qu’un coup- 


d'œil de comparaïfon fur la figure de ces oïfeaux & fur leur hiftoire, 
pour s’affurer de la grande différence qu’il y a entre une pie-grièche 


& une méfange à longue queue : je fuis furpris que quelque Métho- 
difte n'ait pas rangé cette dernière avec les motacilles, parmi fefquelles 
elle auroit très- Fa figuré , ayant dans fa longue queue un mouve- 


/ 


ment brufque & fouvent répété de bas en haut. 
(4) Belon, M. Hebert, &c. 
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& leurs allures ! il ne s’éloigne pas même abfolument 
de toutes les méfanges par fa longue queue étagée, 
puifque la mouftache & le remiz, comme nous l'avons 
vu, en ont une de cette même forme, & qui ne diffère 
que du plus au moins. | 

Quant à la manière de faire le nid , il tient le milieu 
entre les charbonnières & le remiz : il ne le cache point 
dans un trou d’arbre où il feroit mal à fon aife avec fà 
longue queue; il ne le fufpend pas non plus, ou du 
moins très- rarement e), à un cordon délié, mais if 
l’attache folidement fur les branches des arbriffeaux, à 
trois ou quatre pieds de terre; il lui donne une forme 
ovale & prefque cylindrique, le ferme par-deflus, laifle 
une entrée d’un pouce de diamètre dans le côté, & fe 
ménage quelquefois deux iffues qui fe répondent, afin 
d’éviter l'embarras de fe retourner /f); précaution d’au- 
tant plus utile que les pennes de fa queue fe détachent 
avec facilité & tombent au plus léger froiffement /2). 
Son. nid diffère encore de celui du remiz, en ce qu’if. 
eft plus grand /4), d’une forme plus approchante de la: 
| (€) Nunc in alnetis fufpenfus , nune arboris ramo bifulco impofitus, Dan. 
Titius, pag. 23. M peut fe faire que cet Auteur ait rencontré plufieurs: 
de ces nids fufpendus ; mais les autres Obfervateurs s'accordent à: 
dire qu’ils font très-rares. Woyez ci-après la note /i). 

(f) Voyez Frifch & Rzaczynski, aux endroits cités, 

(g) C’eft ce qui lui a fait donner le nom de perd-[a-quene: 


(h) J'ai mefuré de ces nids qui ayoient environ huit pouces de 
hauteur fur quatre de largeur. 
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cylindrique; que le tiffu n’en eft pas aufli ferré; que le 
contour de fa petite entrée ne forme pas communément 
au dehors un rebord faillant / à) ; que fon enveloppe. 
extérieure eft compofée de brins d’herbe , de moufle, 
de lichen, en un mot de matériaux plus groffiers, & que 
le dedans eft garni d'une grande quantité de plumes & 
non de matière cotonneufe que fourniffent les faules & 
les autres plantes dont il a été parlé à l’article du remiz. 

Les méfanges à longue queue pondent de dix à 
| quatorze œufs, même jufqu’à vingt, tous cachés prefque 
entièrement dans les piumes qu’elles ont amaffées au fond 
du nid: ces œufs font de la groffeur d’une noifetie; leur 
plus grand : diamètre étant de fix lignes : ils font environnés 
d’une zone rougeñtre fur un tord gris, lequel devient 
plus clair vers le gros bout. 


(i) Cajetan Monti prétend que cela n’a jamais lieu. Ofio in tubulum 
protenfo, dit au contraire Daniel Titius, page 23. Ces obfervaions 
oppotées peuvent être ra vraies, pourvu qu’on Îles reftreigne | 
aux lieux & aux temps où elles ont été faites, & qu’on ne veuille pas 
les donner pour des réfultats généraux. Il eft probable que ce nid 
fufpendu à une branche de FL avancée fur l’eau, fait en forme de 
fac, compolé de matiére cotonneule & de plumes, trouvé en 1745 
aux environs de Prenizlow dans la Marche Uckraine, & dont parle 
Daniel Titus , page 14, étoit un nid de méfenge à à Jongue queue ; 

car fi l’on vouloit le regarder comme celui d’un remiz, ül faudroit 
 fuppofer que le remiz emploie des plumes dans la conftruétion de 
fon nid, ce qui eft contraire à toutes les obfervations, au lieu que 
ja méfange à longue queue les emploie tant au dedans qu’au dehors, 
mais beaucoup plus au dedans, | | 


Les 
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Les jeunes vont avec les père & mère pendant tout 
l'hiver, & c’eft ce qui forme ces troupes de douze ou 
quinze qu’on voit voler enfemble dans cette faifon, jetant 
une petite voix claire, feulement pour fe rappeler; mais 
au printemps leur ramage prend une nouvelle modulation, 
de nouveaux accens /4/, & il devient beaucoup plus 
agréable. 
Ariflote affure que ces oïfeaux font atiachés aux 
montagnes; Belon nous dit qu'il les avoit obfervés en 
toutes contrées, & Belon avoit voyagé; il ajoute qu'ils 
quittent rarement Îles bois pour venir dans les jardins; 
Willughby nous apprend qu’en Angleterre ils fréquentent 
plus les jardins que les montagnes; M. Hebert eft du 
même avis que Willughby, en reftreignant toutefois fon 
aflertion à l'hiver feulement; felon Gefner ïls ne pa- 
roiflent qu’au temps des froids, & ils fe tiennent dans 
les endroits marécageux & parmi les rofeaux, d’où ils 
ent tiré leur nom de sréfanges de rofeaux ; M. Daubenton 
le jeune en a vu des volées au Jardin du Roi fur la fin 
de décembre, & m'a appris qu’on en voyoit aflez 


(k).« HU chante fi plaifamment au printemps, dit Belon, qu'il n'y à 
guère autre oïifeau qui ait la voix ‘plus hautaine & plus aërée. » Mar. 
des Oifeaux. Gefner dit que dans cette même failon la méfange à 
longue queue dit guickeg, guickeg. Selon toute apparence ce n’elk 
pas à le chant plaifant dont Belon a voulu parler. D'autres difent 
que cette méfange a la voix foible & un petit cri aflez clair, &, ti, 
1i,ti; mais ce petit cri n’eft pas fans doute le ramage qu'elle fait 
entendre au printemps. 
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communément dans le bois de Boulogne; enfin, les uns 
difent qu'ils reflent pendant l'hiver, Îles autres qu'ils 
voyagent; d’autres enfin qu'ils arrivent plus tard que les 
autres méfanges, d’où ils ont été nommés wéfange de 
neige. Tous ces faits, tous ces avis contraires peuvent être 
& font à mon fens également vrais: il ne faut pour cela 
que fuppofer, ce qui eft très-vraifemblable, que ces 
oifeaux varient leur conduite felon les circonftances des 
lieux & des temps; qu'ils reftent où ils font bien; qu'ils 
voyagent pour être mieux ; qu'ils fe tiennent fur la 
montagne ou dans fa plaine, dans les terreins fecs ou 
humides, dans les forêts ou dans les vergers , par-tout 
en un mot où ils rencontrent leur fubfiftance & leurs 
commodités. Quoi qu'il en foit, ils fe prennent rarement . 
dans les trébuchets, & leur chair n’eft point un bon 
manger. | | 
Leurs plumes font prefque décompofées , & refflem- 
blent à un duvet fort long; ils ont des efpèces de 
fourcils noirs, les paupières fupérieures d’un jaune- 
orangé; mais cette couleur ne paroïît guëre dans les 
fujets defféchés; le deflus de la tête, la gorge & tout 
le deflous du corps blanc, ombré de noiratre fur Ja 
poitrine & quelquefois teinté de rouge fur le ventre, 
fur les flancs & fous la queue: le derrière du cou noir, 
d’où part une bande de même couleur qui parcourt 
toute la partie fupérieure du corps, entre deux larges 
bandes d’un rouge faux; la queue noire, bordée de 
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blanc; la partie antérieure de l'aile noire & blanche; 
les grandes pennes noirâtres, les moyennes aufli, mais 
bordées de blanc, excepté les plus proches du corps 
qui le font du même roux que le dos; le fond des 
plumes cendré-foncé; l'iris grife; le bec noir, mais 
gris à la pointe, & les pieds noiratres. 

La bande blanche du fommet de la tète s’élargit 
plus ou moins, & quelquefois gagne tellement fur les 
bandes noires latérales, que la tête paroît toute blanche: 
dans quelques individus le deflous du corps eft tout 
blanc ; tels étoient ceux qu’a vus Belon, & quelques-uns 
_ que j'ai obfervés moi-même. Dans les femelles, les bandes 
_ latérales de Ja tête ne font que noirätres ou même variées 
de blanc & de noir, & les couleurs du plumage ne font 
ni bien décidées ni bien tranchées. Cet oifeau ne furpaffe 
guère le roitelet en groffeur: il pèfe environ cent qua- 
torze grains ;, comme il tient fes plumes prefque toujours 
hériffées , il paroît un peu plus gros qu’il n’eft réellement, 

Longueur totale, cinq pouces deux tiers; bec, trois 
lignes & demie , plus épais que celui de la méfange bleue, 
le fupérieur un peu crochu ; la langue un peu plus 
large que celle de cette même méfange bleue, terminée 
| par des filets; tarfe, fept lignes & demie; ongle pofté- 
rieur le plus fort de tous; vol, fix pouces & demi; 
queue , trois pouces & demi, compolée de douze pennes 
inégales , irrégulièrement étagées, & toujours augmentant 
de longueur depuis la plus extérieure qui a dix-huit 
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lignes, jufqu’à la cinquième qui en a quarante - deux’, 
plus ou moins; la paire intermédiaire n’en a que trente- 
neuf au plus, & eft à peine égale à la quatrième //); 
fa queue dépafñle les aïles d'environ deux pouces & demi. 

Tube inteflinal, quatre pouces ; je n’ai aperçu: qu’un 
léger veflige de cœcum; géfier mufculeux, contenoit 
des débris de matières végétales & d’infectes., un fragment 
de noyau , point de petites pierres. | 


( Je l'ai vérifié fur nombre d'individus , Mais comme ces pennes: 
fe détachent facilement, on pourroit, fi l’on n’y prenoïit garde, 
tomber dans quelques méprifes. Belon dit que cette mefange a Îh 
queue fourchue comme lhirondelle, & il dit en même temps que 

cette queue eft étagée; il faut donc. que dans lindividu qu'a vu 
_ Belon, les pennes de la queue fe füffent féparées par quelque caufe 
accidentelle en deux parties, au lieu que dans leur ffuation natu= 
relle elles font fuperpofées es unes aux autres, au point que là. 
queue paroît fort. étroite. Daniel Titius s’eft aufli trompé. en. difant 
que la paire intermédiaire ‘toit Ja plus longue de toutes ; c’eft Ja. 
cinquième paire qui furpafle toutes les autres en longueur. 
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LA MESANGE A LONGUE QUEUE. 


PRIE 


LE PETIT'DEUI L. 


J ‘APPELLE ainfi une petite méfange que M. Sonnerat 
a mio du cap de Bonne-efpérance, & dont il a 
fait paroîtrè la defcription dans le Journal de Phyfique. 
Les couleurs de fon plumage font en effet celles qui 
_conflituent le petit deuil, du noir, du gris, du blanc: 
elle a la tête, le cou, le deflus & le deflous du corps 
d’un gris-cendré clair; les pennes des ailes noires. 
_bordées de blanc ; la queue noire deflus., bl anche deflous;, 
Viris, le bec & les pieds noirs. 

Cette méfange fe rapproche des précédentes, fur-tout 
de la méfange à longue queue , par la manière de faire fon 
nid; elle l’établit dans les buiffons les plus épais, mais 
non à l’extrémité des branches, comme l'ont fuppofé 
quelques Naturaliftes ; le mâle y travaille de concert avec 
{a femelle ; c’eft lui qui frappant de fes ailes avec force 
fur les côtés du nid, en rapproche les bords qui fe lient 
enfemble & s’arrondiflent en forme de boule alongée : 
l'entrée eft dans le flanc, les œufs font au centre dans 
Le lieu le plus für & le plus chaud; tout cela fe trouve 
dans le nid de la méfange à longue queue; mais ce qui 
ne s’y ouve pas, c'eft un petit logement féparé où le 
mâle fe tient tandis que la femelle couve. 
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* LA MÉSANGE À CEINTURE BLANCHE. 


Nous ne favons point l’hifloire de cette méfange que 
nous avons vue dans le cabinet de M. Mauduit. M. Muller 
n’en a point parlé; il pourroit fe faire qu’elle ne fe trouvât 
pas en Danemarck, quoiqu’elle ait été envoyée de Sibérie: 
elle a fur la gorge & le devant du cou une plaque noire 
qui defcend fur la poitrine, accompagnée de part & 
d'autre d’une bande blanche qui naît des coins de Ia 
bouche, pañfe fous l'œil, defcend en s’élargiffant jufqu'aux 
ailes, & s'étend de chaque côté fur la poitrine où elle 
prend une teinte de cendré, & forme une large ceinture; 
tout le refte du deflous du corps eft gris-rouffâtre; le 
deflus aufli, mais plus foncé; la partie fupérieure de la 
tête & du cou, gris-brun ; les couvertures fupérieures des 
ailes , leurs pennes & celles de la queue, brun-cendré; 
les pennes des ailes & fa penne extérieure de la queue, 
bordées de gris-roux; le bec & les pieds noiratres. 

Longueur totale, cinq pouces; bec, fix lignes ; tarfe, 
{ept: queue, vingt-deux ; dépañfe les ailes de quinze ; 
elle eft un peu étagée, en quoi cette efpèce a plus de 
rapport avec la mouflache, le remiz & la méfange à 
longue queue, qu'avec les autres efpèces, qui toutes 
ont la queue un peu fourchue, 


* Voyez les planches enlummées, n° 708, fig. 7. 
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* LA MÉSANGE HUPPÉE. (a) 


Fire a en eflet une jolie huppe noire & blanche qui 
s’élève fur fa tête de huit ou dix lignes, & dont les 
plumes font étagées avec une élégante régularité; non- 
feulement elle à reçu cette parure difliinguée, elle eft 
encore parfumée naturellement, elle exhale une odeur 


+ Voyez les planches enluminées, n° ÿ 02, figure 2. 

(a) Parus criflatus ; en Allemand, Kobel-meif, pi LE heiden- 
meif], flruff-meifflin. Gefner, Aves, pag. 642. 

— Aldrovande, Ornithologia, tom. If, pag. 723. 

— Jonfton, Aves, pag. 86. 

— Willughby, Ornithol, pag. 175 ; en Anglois, the cit titmoufe. 

— Ray, Synoplis av. pag. 74. 

_— Charleton, Æxercit. pag. 96, n.° ÿ; en Anglois, the juniper- 
titmoufe {mélange des genevriers). 

— Schwenckfeld, Aviar. Silef. pag. 321; en Allemand, Æobel- 
meife. . .. firauff-meifflin. . 

— Rzaczynski, ER Pol. pag. 404; en Allemand , Srauff: 
meile.... en Polonois, fkora cyubata. 

— Frifch, tom. 1, claff. II, div. I, art. V, n° 14 ; en Allemand ? 
7 fchopf-maife, hauben-maife. 

— Klein, Ordo av. pag. 85, n.° €. 

— Barrère, Specimen novum, clafl. TITI, Gen. 24, pag. 49. 

— Albin, Æif. Nat. des Oifeaux, tom. IT, pl. LvI1. 

Parus capite criffato; en Parque, tofs-myffa, tofs-tita, meshatt, 
Linnæus, Fauna Suecica, n° 239. 


. — Kramer, Elenchus Auflr, infer. pag. 379, n°2; en obioe 
fchopfmeie. 
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| agréable qu'elle contracte fur les génévriers (b) & autres 
arbres ou arbrifleaux réfineux fur lefquels elle fe tient 
_prefque toujours; & ces avantages qui femblent appar- 
tenir exclufivement au luxe de la fociété, & dont il 
paroît fi difficile de jouir fans témoins, elle fait en jouir 
individuellement & dans la folitude Ja plus fauvage, moins 
. pleinement peut-être, maïs à coup für plus tranquillement. 
Les forêts & les bruyères, fur-tout celles où il y a des 
_génévriers & des fapins font le féjour qui lui plaît; elle 
y vit feule & fuit la compagnie des autres oifeaux, même 
de ceux de fon efpèce {c); celle de l’homme, comme 
on peut croire, n’a pas plus d’attrait pour elle, & il faut 


Parus capite criflato, collari nigro, ventre albo. Linnæus, Syfe, Nat. 
ed, XIFF, Gén. 116, Sp. 2 

— En Danois, top meife. Muller, Zoobèie Dan. D I 382. 

Parus criflatus fupernè grifeo-rufefcens , infernè candicans; .crifl& ex 
albido &r nigro variä : tæni& pont oculos nigrä; tæni& arcuatâ nigrà, 
genarum partem infimam cingente; guiture nigro; recfricibus grifeis, oris 
exterioribus grifeo-rufefcentibus.. .. Parus criflatus , la méfange huppée. 
Briffon , 1ome LIT, page 558. | 

Méfange coiffée, à bouquet, à pennache; méfange crêtée, 
huppée , chaperonnée. Salerne, Hit, Nat. des Oifeaux, page 2 1.6. 

(b) Avicula elegantiffima tüm ex fubviridi criffà , tüm ob odorem junipe- 
rinum,quem éxhalat , infignis. Charleton , a l'endroit cité. 

(ce) C’eft l'avis de M. Frifch , confirmé par celui de M. le vicomte de 
Querhoënt ; cependant'je ne -dois pas diffumuler que felon Rzaczynski 
la méfange huppée va par troupes, maïs fon autorité ne peut balancer 
celle des deux autres Obfervateurs : Rzaczynski-ajoute que eee 
-on prend'beaucoup de .ces oïfeaux dans les montagnes. 

avouer 
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avouer qu’elle en eft plus heureufe:; fa retraite, {à défiance 
la fauvent des pièges de l'oifeleur; on la prend rarement 
dans les trébuchets, & lorfqu’on en prend quelqu’une 
on ne gagne qu’un cadavre inutile; elle refufe conftam- 
ment la nourriture, & quelque art que l’on ait mis à 
adoucir {on efclavage , à tromper fon goût pour la liberté, 
on n’a pu encore la déterminer à vivre dans la prifon. 
Tout cela explique pourquoi elle n’eft pas bien connue; 
on fait feulement qu’elle {e nourrit, dans fa chère folitude, 
des infeétes ga e trouve für les arbres ou qu’elle attrape 
en volant, & qu'elle a le principal _——— des méfanges ; 
_1a grande fécondité. à | 

De toutes les provinces de France, la Normandie 
eft celle où elle eft le plus commune; on ne la connoit, 
dit M. Salerne, ni dans l’Orléanois, ni aux environs de 
Paris : Belon n’en a point parlé, non plus qu ’Olina, & il 
_ paroît qu’Aldrovande ne l’avoit jamais vue: en forte que 
_ Ja Suède d’une part, & de l’autre le Nord de Ia France, 
femblent être les dernières limites de fes excurfons. 
Elle a la gorge noire, le front blanc ainfi que Îes 
joues, & ce blanc des joues eft encadré dans un collier 
noir aflez délié, qui part des deux côtés de la plaque 
noire de la gorge, & remonte en fe courbant vers l’occiput; 
une bande noire verticale derrière l'œil : le defflous du 
corps blanchätre ; les flancs d’un roux-clair ; le deflus du 
corps d’un gris-roux; le fond des plumes noir ; les pennes 
de la queue grifes, & celles des ailes brunes, toutes 


Oifeaux , Tome AE | LI] 


4so HISTOIRE NATURELLE, &tc. 
_bordées de gris-roux, excepté les grandes des ailes qui 
le font en partie de blanc-fale; Îe bec noirtre, & Îles 
pieds de couleur plombée. 
Willughby a vu une teinte de vérdätre fur le dos & 
fur le bord extérieur des pennes dé la queue & des ailes : 
Charleton a vu une teinte femblable fur les plumes qui 
compofent la huppe; apparemment que ces plumes ont 
des reflets, ou bien ce fera une pepe variété d'âge où . 
de fee!) dre. | | 
Cet oifeau pèfe environ le tiers d’une once, & n 'eft 
guère plus gros que la méfange à longue queue. 
Longueur totale, quatre pouces deux tiers; bec, cinq 
lignes & demie; langue terminée par quatre filets ; tarfe, 
huit lignes; ongle poftérieur le plus fort de tous ; vol F 
fept pouces & demi: aile compofée de dix-huit pennes; 
queue, vingt - deux lignes & plus, un peu fourchue, 
compofée de douze pennes ; dépañle les ailes de dix 
lignes. | | | 
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Qui ont rapport aux MÉSANGES. 
Le. 
LA MÉSANGE HUPPÉE DE LA CAROLINE. (a) 


La huppe de cette Méfange étrangère n’eft point 
permanente , & n’eft véritablement une huppe que lorfque 


l’oifeau agité de quelque pafñion, relève les longues plumes 


qui fa compofent, & alors elle fe termine en pointe; 
mais la fituation la plus ordinaire de ces plumes, eft 
d’être couchées fur la tête, | 
Cet oiïfeau habite, niche & pañle toute l’année à Ia 
Caroline, à la Virginie, & probablement il fe trouve 
au Groënland , puifque M. Muller lui a donné place dans 
fa Zoologie Danoife. Il fe tient dans les forêts, & vit 
d’infeétes comme toutes les méfanges : il eft plus gros 


(a) Parus criflatus pectore rubro, Klein, Av. pag. 86, n.° 12. 

Crefled titmoufe. Catefby, tom. I, pl $ 7. 

Parus criflatus fupernè faturatè grifeus , infernè albus, cum aliquà 
rubedinis mixtur& ; macul& in fyncipite nigr& ; redricibus Jaturatè grifeis ; 
parus Carolinenfis criflatus, méfange pl ée de la Caroline. Priffon , 
tome If, page 561. AE 

Parus bicolor, capite criflato, anticè nigro, corpore cinereo, fs ex 
albido rufefcente. Linnæus, Syf. Nat. ed. XII, G. 116, Sp. 1 

— Muller, Zoologie Dan, ia : pag. IX; en Grcénldo, 


auingurfak. 
HA ij 
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que lefpèce précédente & proportionné différemment, 
ar il a le bec plus court & la queue plus longue ; il pèfe 
environ quatre gros; fon plumage eft aflez uniforme: il 
a le front ceint d’une efpèce de bandeau noir: le refte 
du deffus de la tête & du corps, & même les pennes 
_ de la queue & des ailes gris-foncé : le deffous du corps 


blanc, mêlé d’une légère teinte de rouge qui devient 
plus fenfible fur les couvertures inférieures des ailes; 
le bec noir, & les pieds de couleur plombée. | 

La femelle reflemble parfaitement au mâle. | 

Longueur totale environ fix pouces ; bec, cinq lignes 
& demie: tarfe, huit lignes & demie; doigt du milieu 
fept lignes; ongle poftérieur le plus fort de tous ; queue, 
deux pouces & demi, compofée de douze pennes; 
 dépaffe les ailes d’environ feize lignes. 


IL 
LA MÉSANGE À coziIEr. (b) 


= IL femble qu’on ait coiffé cette méfange d’un 
capuchon noir un peu en arrière fur une tête jaune, 
dont toute la partie antérieure eft à découvert; la gorge 


. (b) The hooded titmoufe. Caefby , tom. I, pag. 6 0. 

Parus cucullo nigro. Klein, Ordo av. pag. 85, Sp. 5. 
 Parus Jupernè olivaceus, infernè luteus ; capite anterits luteo; torque 
 nigro, caput poflerits 7 collum cingente; reltricibus olivaceis, ...... à 
Parts Carolinenfis torquatus , méfange à collier de la Caroline. Brifon, 
iome 111, page 578. 
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a auffi une plaque jaune, au-deflous de laquelle eft un 
collier noir : tout le refte du deffous du corps eft encore 
jaune, & tout le deffus olivätre; le bec noir & les pieds 
bruns. L’oiïfeau eft à peu-près de la taille du chardon- 
neret ; il fe trouve à la Caroline. | 
Longueur totale, cinq pouces ; bec, fix lignes ; tarfe, 
neuf lignes ; queue, vingt-une lignes, un peu fourchue ; 


dépafle les ailes de dix lignes. 
| CA PAU 


ELLE grimpe fur Îles arbres comme les pics, dit 
Catefby, & comme eux fait {a nourriture ordinaire des: 
infeétes : elle a le bec noirâtre & les pieds bruns; la. 
gorge & tout le deffous du corps gris; la tête & tout : 
Je deffus du corps jufqu’au bout de la queue, compris: 
les ailes & leurs couvertures, d’un brun-verdätre, à 
l'exception toutefois du croupion qui et jaune : ce crou- 
pion jaune eft la feule beauté de l'oifeau, je feul trait. 
remarquable qui interrompe l’infipide monotonie de fon: 
plumage, & c’eft l’attribut le plus faillant qu'on pût faire: 


LT 


_ (€) The yellow-rump. Caefby, tom. I, pl. 58, 

Lufiinia uropygio luteo. Klein, Ordo av. pag. 74, Sp. 8. 

= Parus fupernè fufcus, ad olivaceum inclinans , inferné grifeus; teétricibuss 
caudæ fuperioribus luteis ; remigibus interids penits fufcis ; rectricibus fuftos. 
elivaceis … ... Parus Virginianus, la méfange de Virginie. Briffor:, 
tome HI, page 575. 
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entrer dans fa dénomination pour caractérifer l’efpèce. 
La femelle reflemble au mäle; tous deux font un peu 
moins gros que le chardonneret, & ont été obfervés 
dans la Virginie par Catefby. | 
Longueur totale environ cinq pouces: bec, cinq 
lignes ; tarfe, huit lignes; queue, vingt-une lignes, un 
peu fourchue, compofée de douze pennes, dont les 
intermédiaires font un peu plus courtes que les latérales; 
dépaffe les ailes d’environ dix ape | 


Ï V. 
LA MÉSA. NGE GRISE À GORGE JAUNE. (a) 


NON-SEULEM ENT Îa gorge, maïs tout le devant 
du cou eft d’un beau jaune, & l’on voit encore de chaque 
côté de la tête ou plutôt de la bafe du bec fupérieur, 
une petite échappée de cette couleur; le refte du deflous 
du corps elt blanc avec quelques mouchetures noires für 
les flancs ; tout le deflus eft d’un joli gris; un bandeau 
noir couvre le front, s’étend fur les yeux & defcend 


(d) The yellow throated creeper. Catefby, Caroline , tom. I, pl 62. 

Parus Americanus peltore Lace en Allemand, gelbkehlige meife, Klein, 
Ordo avium, pag. 87, n.° 14, | 

Porus fuperné grifeus, inferné albus ; Ho ÊT tænià utrimque per 
oculos € fecundum coli latera nigris ; gutture © collo inferiore Jplendidè 
luteis (mas); fæni4 duplici tranfrerfà in alis candidä; reétricibus nigris, 
lateralibus interius albis. , « Parus Carolinenfis grifeus. Brion, tome LEZ, 
page 5 Û 2, | 
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des deux côtés fur le cou, accompagnant la plaque jaune 
dont j’ai parlé; les ailes font d’un gris-brun & marquées 
de deux taches blanches ; la queue noire & blanche: le 
bec noir & les bruns. 

La femelle n’a ni ce beau jaune qui relève le plu- 
mage du mâle, ni ces taches noires qui font fortir les 
autres couleurs. 

Cet oïfeau eft commun à Ja Cirobiées il ne pèfe que 
deux gros & demi, & cependant M. Briffon le croit auffi 
gros que notre charbonnière qui en pèfe fept ou Puit. 
Longueur totale, cinq pouces un tiers; bec, fix 
dignes; tarfe, huit lignes & demie; ongles très-longs, 
le poftérieur Le plus fort de tous ; queue, vingt-fix lignes, 
un peu fourchue, compofée de douze pennes, dépañfe 
les ailes de quatorze lignes. 

LA GROSSE MÉSANGE BLEUE. 

La figure de cet oifeau a été communiquée par le 
marquis Fachinetio à Aldrovande, qui ne l’a vue qu’en 
peinture ; elle faifoit partie des deffins coloriés d’oifeaux 
que certains voyageurs Japonnois offrirent au Pape Benoît 
XIV, & qui h’en furent pas moins fufpeéëts à Willughby: 
cet habile Naturalifle les regardoit comme des peintures 
de fantaifie, repréfentant des oifeaux imaginaires où du 
moins très - défigurés ; mais par exactitude nous allons 
rapporter la defcription d’Aldrovande. 
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Le bleu-clair régnoit fur toute la partie fupérieure de 
cet oifeau , le blanc fur l’inférieure ; un bleu très-foncé 
{ur Jes pennes de la queue & des aïles; il avoit l'iris de 
couleur jaune ; une tache noire derrière les yeux ; la queue 
auffi longue que le corps, & les pieds noirs & petits. 
Ces petits pieds ne font pas des pieds- de mélange ; 
d’ailleurs toute cette defcription refpire une certaine uni- 
formité qui ne reffemble guère à la Nature, & qui juftifie 
les foupçons de Willughby. 


| Y L 
LA MÉSANGE AMOUREUSE. (:) 


LA Chine a aufli fes méfanges : en voici une dont 
nous devons la connoïffance à M. l'abbé Gallois qui 
l'avoit apportée de l'extrémité de FAfie, & qui la fit 
voir à M. Commerfon en 1769. C’eft fur la foi de 
celui-ci que je place cet oifeau à la fuite des méfanges, 
dont il s’éloigne vifiblement par la longueur & la forme 
.de fon bec. 

Le furnom d’amoureufe JoûHE à a cette eéfpèce, indique 
affez la qualité dominante de fon tempérament : en effet, 
le mâle & la femelle ne ceffent de fe carefler ; au moins, 
dans Ja cage, € "eft leur unique occupation; ils s y one | 


(e) Parus erafies , iREMAe de la Chine. Commerfon. 


Quelques-uns lui donnent le nom de chanoineffe à caufe de fa robe 
noire & de fes petites manchettes, comme on a donné le nom de 
chanoine au bouvreuil; celui de nonnette à la charbonnitre, &c. 

dit-on, 
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dit-on, jufqu’à l’épuifement, & de cette manière non- 
feulement ils charment les ennuis de la prifon, mais ils 
les abrègent; car on fent bien qu'avec un pareil régime 
ils ne doivent pas vivre fort long-temps, par cette règle 
. générale que l’intenfité de l’exiftence en diminue la durée. 
Si tel eft leur but, s’ils ne cherchent en effet qu’à faire 
finir promptement leur captivité, il faut avouer que dans 
leur défefpoir ils favent choifir des moyens aflez doux. 
M. Commerfon ne nous dit pas ff ces oifeaux rempliffent 
avec la même ardeur toutes les autres fonétions relatives 
à la perpétuité de l’efpèce, telles que la conftruétion du 
nid , l’incubation , éducation ; enfin s’ils pondent comme 
nos méfanges un grand nombre d'œufs. D’après la marche 
ordinaire de la Nature qui eft toujours conféquente, l’af- 
frmative eft aflez probable, avec toutes les modifications 
néanmoins que doit y apporter la différence de climat & 
les bizarreries de l’inftinét particulier, qui n’eft pas toujours 
auffi conféquent que la Nature. 

Leur plumage eft en entier d'un noir d’ardoife qui 
règne également fur le deffus & le deffous du corps, 
& dont l’uniformité n’eft interrompue que par une bande 
mi-partie de jaune & de roux, pofée longitudinalement 
fur l'aile, & formée par la bordure extérieure de quel- 
ques -unes des pennes moyennes; cétté bande a trois 
dentelures à fon origine, vers le milieu de l'aile , qui eft 
compolfée de quinze ou feize pennes affez peu diflérentes 
en longueur. 


Oifeaux, Tome V. Mmm 
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La méfange amoureufe. pèfe trois gros; elle eft de 
la forme des autres méfanges, & d’une taille moyenne/f); 
mais elle a la queue courte, & par cette raïon fa 1 longueur 
totale eft d’autant moindre, & de cinq pouces un quart 
feulement; bec, huit lignes, noir à la bafe, d’un orangé 
vif à l’extrémité oppofée; la pièce fupérieure excédant 
“un peu l’inférieure & ayant fes bords légèrement échancrés 
vers la pointe; langue comme tronquée par le bout , ainf 
que dans les autres méfanges ; tarle, huit lignes; doigt 
du milieu le plus long de tous, adhérent par fa première 
phalange au doigt extérieur; les ongles formant un demi- 
cercle par leur courbure, le poftérieur le plus fort de 
tous, vol, fept pouces & demi; queue, près de deux 
pouces, un peu fourchue, compofée de douze pennes; 
dépafle les ailes d’un pouce & plus. 1e 


LA MÉSANGE NOIRE 04 CELA de M. Linnæus /2) 
a des rapports frappans avec cette efpèce, puilqu’elle n’en 
diffère, quant aux couleurs, que par fon bec blanc, & 
par une tache jaune qu’elle a fur les couvertures fupé- 
rieures de la queue. M. Linnæus dit qu’elle fe trouve 
aux Indes; mais il faut que ce foit aux Indes occidentales, 


(f) M. Commerfon, dans une note écrite de fa main, après avoir 
dit qu’elle ne pefoit que trois gros, ajoute qu’elle eft de la taille de 
notre groffe charbonnière, qui cependant pèle une fois davantage, 

au moins. 

{g) Cela. Parus niger, rofiro albo, maculä alarum bafique caude flavis, 
Linnæus, Sy, Mar. ed. XIII, pag. 343, Op. 14: 


DES OISEAUX ÉTRANGERS.  A4S9 
car M. le Page Duprats l’a vue à la Guyane /4). Malgré 
cette grande différence de climats, on ne peut guère 
s'empêcher de la regarder comme une fimple variété 
dans l’efpèce de la méfange amoureufe de la Chine; 
pour s’expliquer plus pofitivement il faudroit connoître la 
taille, les dimenfions, & fur-tout les habitudes naturelles 
de cet oïfeau. 


(h) ÆEffay on the nat. biflory of Guyana pag. 182 


Mmm ij 
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OA aS POUPEE VE 
| vulgairement LE TORCHE-POI, (a) 
L À. plupart des noms que les Modernes ont impoés | 


à cet oifeau, ne préfentent que des idées faufles ou 
incomplètes, & tendent à le confondre avec des oifeaux 
d’une toute autre efpèce; tels font les noms de pic cendré, 


* Voyez les planches enluminées, 7° (27, fig. 1. | 

(a) H Sin, Sem; Jitta. Ariftote, Hiff. animal. Kb. IX, cap. 1 
& XVII. | 

Picus cinereus vel fitta; fraudius avis , felon Albert ; en Italien, pico, 
ziollo ; en Allemand , nufShacker, nufshaer, nufsbicker, nufsbickel ( cafle- 
noix), baumhecker, meyfpecht (pic de mai}, blaw-fpechtle (petit pic 
bleu); aux environs de Nuremberg, Æaber ; en Suifle, chlaen, 
blindchlaen, an baumkletterlin Turneri ! en Suifle, tottler, kottler; en 
Anglois, nut iobber; en Turc, agaftakan. Gefner, Fe y PAS 7114 

— Jonfton, Aves, pag. 80. 

Zi , fi Lta ; quibufdam , Taonuvon ; Saone, Kwad}s, parce qu’il a un 
mouvement dans la queue, ce qui l’a fait confondre par quelques-uns 
| avec les motacilles ou hoche-queues; en Grec moderne, K#xsrisn, en 
Italien, pico, picchio. Aldrovande, Ornithol. tom. I, pag. 8 53. 

Torche-pot ou grand grimpereau. Belon, Nat. des Oif. page 304. 
 Sitta feu picus cinereus. Willughby, Ornithol. pag. 98. 

— Ray, Synopfis, pag. 47; en Anglois, aut hatch, nutjobber. 

— Charleton, Exercit. pag. 93, Sp. 6. Nota, que cet Auteur 
confond le torche-pot avec le cariocatattes ( cafle-noix }, dont nous 
avons donné Phiftoire, tome III, page 122. 


—kR.Sibbald, Æif. Na. Scotie prodrom. part. Il, Kb, x11, p.15. 


DES BA NEA TBE EE 1 HE 
pic de mat, pic-bleu, pic-maçon, picorelle, tappe- bois, 
cafflé-noix, caffe-noiferte, grimpard, grand grimpereau, 
hoche - queue, cendrille. Ce n’eft pas que les propriétés 
diverfes, indiquées par ces différens noms, ne convien- 
_nent à l’efpèce dont il s’agit dans cet article; mais ou 


— Frifch, tom. I, claffe IV, div. 11, pl 11, n° 20, art. C ; en 
Allemand, der blaw Jpecht : en Suifle , ditiler, thoedler. 

— Le cafle-noifette, nut hatch. Albin, Oifeaux, tom. IT, pl. 28, 

Picus fubcæruleus, picus parvus cæruleus ; en Grec, Kéoxsrions ; en 
Allemand, groffe baum-kletter. Schwenckfeld, Av. Szf pag. 340. 

— Rzaczynski, Auuar. Polon. pag. 413 ; en Polonois, dzieciot 
modraw y. 

The nut hatch. British zoology , G, VIII, Sp. x, pag. 8r. 

The woodcracker, Plott. Hifi. of Oxford. pag. 175. 

Picus Pyrenaïcus , cinereus", pufillus ; en Catalan , picotella. Barrère, 
Specim. novum , claif, 111, G. XUR, Sp, 4 

Sita. Moehring, Av. genéra, G. 15, pag. 35, 

Sitta rectricibus fafcis ; quatuor margine apiceque albis, quinté apicé 
canä; en Suédois, noetwaecka, ue Linnœus , ÆFauna Suecica, 

n. 04 
_— Kramer, Æ/enchus Aujir. LL pag. 363; en Autrichien, {/ner. 

Süta rectricibus nigris, lateralibus quatuor infra apicem Hs Linn. 
Syf. Nat. ed. XIII, pag. 177, n. 60. 

— Muller, Zoolog. Danicæ prodromus, n° 102, pag. 13; en 
Danois , fpæt-meiffe; en Norwégien, nat wacke, egde, eremit, 

Parus Jarie pici; en Allemand, fpechtartige meife. Klein, Or av, 
pag. 87, n. Xv. Cette dénomination compofée eft celle qui donne 
J'idée la plus jufte de l’oifeau dont il s agit ici. 

Peciotio , picchio, piccolo grigio, o cenerino; à Ravenne, raparino, 
Ornithologie italienne , tom. 11, pag, $ 4. 
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elles ne lui conviennent qu'en partie, ou elles ne lui 
conviennent point exclufivement : cet oiïfeau frappe de 
fon bec l'écorce des arbres, & même avec plus d’effort 
& de bruit que les pics & les méfanges (b}; de plus, ila 
beaucoup de l'air & de la contenance de ces dernières /c}, 
mais il en diffère par la forme du bec, & des premiers 
par {a forme de la queue /4), des pieds & de la langue : 
il grimpe fur les troncs & les branches comme les oifeaux 
auxquels l’ufage a confacré le nom de grimpereaux ; mais 
il en diffère par fon bec & par l'habitude de caffer des 


Süta fupernè cinerea, infernè dilutè rufa ; tæniâ per oculos nigrä; 

recfricibus lateralibus nigris, apice cinereis, extimä tæni& tranfverfä alb& 
verfus apicem notat&, tribus proximis apice interius albis.... Sitta, le 
torche-pot. Briffon, tome IT, page 588. 
En Lorraine, maçon, pic-mgçoan. Lottinger ; en Normandie : , pérce- 
pot, autrefois, chauffe-pot, felon Cotgrave; en Picardie, grimpard ou 
grimpant ; à Iffoudun , cendrille ; ailleurs, dos bleu, pic bleu, tape-bois, 
béque-bois cendré, caffe-noix, dc, : 

En Dauphiné, planot. 

{b) H con‘erve cette habitude en cage, dans faquelle il fait fort 
bien faire une brèche pour s'échapper : il en frappe à tous momens 
les parois & à coups réitérés depuis deux ou trois jufqu’à huit ou 
neuf : il cafle ainfi des carreaux de vitres & les glaces de miroir. 

(c) Eft moult approchant de Ia contenance d’une Lo à » dit 
Belon. Sitta parus maximus eff, dit Klein. 

(&) M. Moehring dit qu'il a les pennes de Ia queue roïdes ; cepen- 
dant Belon avoit remarqué Île contraire long-temps auparavant, & 
c'eft même une des trois différences principales qu’il avoit obfervées 
entre la fittelle & les pics : pour moi, j’ai vu comme Belon, & je 
foupçonne que M. Mochring n'a vu que par les yeux d'autrui. 
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noix, & d’autre part il diffère du caffe-noix par l’habitude 
de grimper fur les arbres : enfin, il a dans la queue un 
mouvement alternatif de haut en bas comme les lavan- 
dières, mais il a des mœurs & des allures entièrement 
différentes. Pour éviter toute confufion & conferver 
autant qu'il eft pofhble, les noms anciens, j’ai donné à 
notre oifeau celui de firrelle, d’après les noms grec & latin 
Sin, fita: & comme il a plus de chofes communes avec 
les méfanges d'une part, & de l’autre avec les grimpereaux 
& les pics, qu'avec aucune autre famille d’oifeaux, je 
lui conferverai ici la place que la Nature femble lui avoir 
marquée dans lordre de fes produétions. 

La fittelle ne pafle guère d’un pays à l’autre; elle 
fe tient, l'hiver comme l'été, dans celui qui l’a vu naître, 
{eulement en hiver elle cherche les bonnes expofitions, 
s'approche des lieux habités, & vient quelquefois jufque 
dans les vergers & les jardins ; d’ailleurs elle peut fe mettre 
à labri dans les mêmes trous où elle fait fà ponte & 
{on petit magafin, & où probablement elle pafle toutes 
les nuits: car dans l’état de captivité, quoiqu’elle fe 
perche quelquefois fur les bâtons de fà cage, elle cherche 
des trous pour dormir, & faute de trous elle s’arrange 
dans l’auget où l’on met fa mangeaille : on a aufli remarqué 
_que dans la cage, lorfqu'elle s ‘accroche, c’eft rarement 
dans la fituation qui femble la plus naturelle, c’eft-à-dire, 
la tête en haut, mais prefque toujours en travers & même 
la tête en bas; c'eft de cette façon qu’elle perce les 
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noifettes après les avoir fixées folidement dans une 
fente /e). On la voit courir fur les arbres dans toutes 
_les directions pour donner la chaffe aux infectes; Arif- 
tote dit qu’elle a l’habitude de cafler les œufs de l'aigle, 
& il eft poffible en effet qu'à force de grimper elle fe 
foit élevée quelquefois jufqu’à l'aire de ce roi des oi- 
feaux ; il eft pofhible qu’elle ait percé & mangé fes œufs, 
qui font moins durs que les noïfeties; mais on ajoute 
trop légèrement que c'eft une des caufes de la guerre 
que les aigles font aux fittelles (f}, comme fi un oïfeau 
de proie avoit befoin d’un motif de vengeance pour être 
l'ennemi des oifeaux plus foibles & les dévorer. 
Quoique la fittelle pafle une bonne partie de fon 
temps à grimper, ou fi l’on veut à ramper fur les arbres, 
elle a néanmoins les mouvemens très-lefles & beaucoup 
plus prompts que le moineau ; elle les a auffi plus lians 
& plus doux, car elle fait moins de bruit en volant; 


(e) Voyez l'Hifoire Naturelle des Oïfeaux d'Albin, tome II P 
n° XXVIIT. 


(f) Voyez Ariftote, Hifl. animal. Hb. IX, cap. 1. Quidam clamato- 
riam dicunt, Labeo prohibitoriam, ér apud Nigidium fubis appellatur avis 
quæ aquilarum ova frangat. Pline, Nat. Hift lib. X, cap. x1V. Ne 
feroit-ce point là le fra d’Ariftote! Pline n’en parle dans aucun autre 
endroit, & il défigne ici cet oïfeau par un trait de fon hifloire que | 
cite Ariftote : d’ailleurs le nom de prokibitoria que lui donne Labeon, 
femble avoir rapport aux fables anciennes que lon a débitées fur la 
fittelle, fur fa forcellerie, fur l’ufage qu’en faifoient les Négroman- 
tiens. 6 | 
elle 
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lle fe tient ordinairement dans les bois, où elle mène 
la vie la plus folitaire, & cependant lorfqu’elle fe trouve 
renfermée dans une volière avec d’autres oifeaux, comme 
moineaux, pinfons, &c. elle vit avec eux en fort bonne 
intelligence. 

Au printemps, le mâle a un chant ou cri d'amour, 
gutric, gutric, qu'il répète fouvent; c’eft ainfi qu'il rap- 
pelle fa femelle; celle-ci fe fait rappeler, dit-on, fort 
long-temps avant de venir, mais enfin elle fe rend aux 
empreflemens du male, & tous deux travaillent à l’arran- 
gement du nid; ils l’établiffent dans un trou d’arbre (&?, 
& s'ils n’en trouvent pas qui leur conviennent, ils en font 
un à coups de bec, pourvu que le bois {oit vermoulu: 
_ {1 l'ouverture extérieure de ce trou eff trop large, ils la 
rétréciflent avec de la terre grafle, quelquefois même 
avec des ordures qu’ils gâchent & façonnent, dit-on, 
comme feroit un Potier, fortifiant l’ouvrage avec de 
petites pierres, d’où leur eft venu le.nom de pic -maçon 
& celui de sorche-por; nom qui, pour le dire en pañlant, 
ne préfente pas une idée bien claire de fon origine /4/.. 


(g) Quelquefois dans un trou de muraille ou fous un toit, dit 
M, Linnæus. | 

(h) Ce nom vient du nom Bourguignon torche-poteux , qui fignifie 
à la lettre torche-pertuis, & convient aflez bien à notre oifeau, à 
caufe de l’art avec lequel il enduit & reflerre l’ouverture du trou où 
il niche. Ceux qui ne connoifloient pas le patois Bourguignon auront 
fait de ce nom celui de torche-pot, qui peut-être enfuite aura donné 
lieu de comparer l'ouvrage de Ia fittelle à celui d’un Potier de terre. 


Oifeaux ; Tome V, Nnn 
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Le nid étant ainfi arrangé, ceux qui le regardent par 
dehors n’imagineroïent pas qu'il recelât des oïifeaux; la 
femelle y pond cinq, fix & jufqu’à fept œufs de forme 
ordinaire, fond blanc - fale, pointillé de rouffâtre; elle 
les dépofe fur de la pouffière de bois, de la mouffe, &c. 
elle les couve avec beaucoup d’afliduité, & elle y ef 
tellement attachée qu'elle fe laiffe arracher les plumes 
plutôt que de les abandonner : fi l’on fourre une ba- 
guette dans fon trou, elle s’enflera, elle fifflera comme 
un ferpent, ou plutôt comme feroit une méfange en 
pareil cas : elle ne quitte pas même fes œufs pour aller 
à la pâture, elle attend que fon mäle lui apporte à 
manger , & ce male paroït remplir ce devoir avec 
affeclion : l’un & l’autre ne vivent pas feulement de 
fourmis comme les pics, mais de chenilles, de fca- 
rabés, de cerfs-volans & de toutes fortes d’infectes, 
indépendamment des noix, noifettes, &c. /) Aufñ la 
chair de leurs petits, lorfqu'ils font gras, eft-eile un 
bon manger, & ne {ent point la fauvagine comme celle 
des pics. | | | 

Les petits éclofent au mois de mai / 4) : lorfque 
l'éducation eft finie, il eft rare que les père & mère 


» 


(i) J'ai nourri une femelle pendant fix femaines du chenevis que 
d’autres oïfeaux laïfloient tomber tout caffé. On a remarqué en effet 
que la fittelle fe jette dans les chenevières vers le mois de feptembre. 
. (k) J’en aï vu d’éclos dès le 10, & j'ai vu des œufs qui ne l’étoient 
pas encore le 15 & plus tard. 


Lo 
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recommencent une feconde ponte, mais ils fe féparent 
pour vivre feuls pendant l'hiver, chacun de fon côté. 
æ Les payfans ont obfervé, dit Belon, que fe male bat 
{a femelle quand il la trouve lorfqu’elle s’eft départie de « 
lui, dont ils ont fait un proverbe pour un qui fe conduit « 
fagement en ménage, qu'il reflemble au torche-pot; » 
mais quoi qu'il en foit de la fagefle des maris, je ne crois 
point que dans ce cas particulier, celui-ci ait la moindré 
_ intention de battre fa femme ; je croirois bien plutôt que 
cette femelle, qui fe fait defirer fi long-temps avant Ja 
ponte, eft la première à fe retirer après l’éducation de 
la famille, & que lorfque le mâle la rencontre après une 
abfence un peu longue, il l’accueille par des careffles 
d'autant plus vives, même un peu brufques, & que des 
gens qui n’y regardent pas de fi près, auront prifes pour 
de mauvais traitemens. | 

_ La fiielle fe tait la plus grande partie de l’année, 
fon cri ordinaire eft #,#,#,11,11, 11, 1, qu'elle répète 
en grimpant autour des arbres, & dont elle précipite 
la mefure de plus en plus. M. Linnæus nous apprend, 
d’après M. Strom , qu’elle chante aufli pendant la nuit (1). 

Outre fes différens cris & le bruit qu’elle fait en 
battant l'écorce, la fittelle fait encore, en mettant fon 
bec dans une fente, produire un autre fon très-fingulier , 
‘comme fi elle faïfoit éclater l'arbre en deux, & fi 


{!) Noëu cantillat. Sy. Nat. ed. XIIT, pag. 177. | 
Nnni 
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fort . qu il fe fait entendre à plus de cent toifes C2 
On a obfervé qu elle marchoit en fautillant ; qu’elle 
dormoit la tête fous l'aile, & qu’elle pafloit la nuit fur 
le plancher de fa cage, quoiqu'il y eût deux juchoirs 
où elle pouvoit fe percher : on dit qu'elle ne va point 
boire aux fontaines, & par conféquent on ne la prend 
point à l’abreuvoir. Schwenckfeld rapporte qu’il en a 
pris fouvent en employant le füif pour tout appât; ce qui 
eft un nouveau trait de conformité avec les méfanges 
qui, comme on Fa vu, aiment toutes les graifles. 
Le mäle pèfe près d’une once, & la femelle cinq 
à fix gros feulement /#). Le premier a toute la partie 
fupérieure de la tête & du corps, & même les deux 
pennes intermédiaires de la queue d’un cendré bleuitre; 
la gorge & les joues blanchâtres; la poitrine & le ventre 
orangés ; les flancs, les jambes & les environs de l'anus 
d’une teinte plus rembrunie tirant au marron ; les couver- 
tures inférieures de la queue blanchätres, bordées de roux, 
s'étendant à cinq lignes du bout de la queue; un bandeau 
“noir qui part des narines, pafle fur les yeux & s'étend 


(mn) Voyez la Zoologie Britannique. y G.1x, Éfp. :, pag. 82. Outre 
leur foque, toque , toque, contre le bois, ces Hire frottent leur bec 
contre des branches fèches & creufes, & font un bruit grrrrrro qu’on 
entend de très-loin, & qu’on HUAG nero venir d’un oiïfeau vingt 
fois plus gros. C’eft ce que m’a affuré un vieux Garde-chafle qui 
certainement n’avoit point Îù la Zoologie Britannique. 

(x) Un individu defféché à la cheminée depuis un an, & fort bien 
à aie ne pefoit que deux gros & demi. 
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en arrière au-delà des oreilles; les grandes couvertures 
fupérieures & les pennes des ailes brunes ; bordées de 
gris plus ou moins foncé; les pennes latérales de [a queue 
noires, terminées de cendré; la plus extérieure bordée 
de blanc fur la moitié de fa longueur, & traverfée vers 
le bout par une tache de même couleur; les trois foi 
vantes marquées d’une tache blanche fur le côté intérieur ; 
le bec cendré deflus, plus clair deflous; Îes pieds gris ; 
le fond des plumes cendré-noirâtre. 

La femelle a les couleurs plus foibles : j’en aï obfervé 
une le 3 mai qui avoit tout le deffous du corps depuis 
l’anus jufqu’à la bafe du cou fans aucune plume, comme 
c’eft l'ordinaire dans les femelles des oifeaux. 

Longueur totale, fix pouces ; bec, dix lignes, droit, 
un peu renflé deffus & deflous; les deux pièces à peu- 
près égales; la pièce fupérieure fans échancrure ; narines 
_prefque rondes, à demi-recouvertes par de petites plumes 
qui naïffent de la bafe du bec, & dont l’alignement eft 
parallèle à fon ouverture ; langue plate, plus large à fa bafe. 


VARIÉTÉS DE LA no E 


_ LE type de ce genre d’oifeau paroït très-ferme & 

n'avoir été que foiblement modifié par les influences 
des climats divers : c’eft par-tout les mêmes allures, les 
mêmes habitudes naturelles ; toujours du gris-cendré für 
la partie fupérieure, du roux plus ou moins clair & tirant 
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quelquefois au blanchätre fur a partie inférieure; Ja 
principale différence eft dans la grandeur & les propor- 
tions, & cette différence ne dépend pas toujours du 
climat; d’ailleurs elle n’eit pas fufhifante pour conftituer 
des efpèces diverfes ; & après avoir comparé avec grande 
attention nos fittelles Européennes avec les étrangères, 
je ne puis nr'émpécher de rapporter celles-ci aux pe 
mières comme des variétés qui appartiennent à la même 
efpèce. | 
Je n’en excepte qu'une feule qui en différe à plufieurs 
égards, & qui d’ailleurs par fon bec un peu courbe me 
+{emble faire la nuance entre les fittelles & les grimpereaux. 


I. LA PETITE SITTELLE. fa) On ne peut parler 
de cette variété de grandeur que d’après Belon: elle ef, 
felon lui, beaucoup plus petite que la fittelle ordinaire; 
du refte, même plumage, même bec, mêmes pieds, &c. 
elle fe tient aux bois comme la grande, n’eft pas moins 
{olitaire, mais, pour me fervir des expreflions de Belon, 

«elle eft plus criarde, allègre & vioge. On ne voit 
» jamais le mâle en compagnie autre que de fa femelle, 
» & s’il rencontre quelqu’autre individu de fon efpèce, 
» ( fans doute quelque mâle) , il ne cefle de l'attaquer , 
» de le harceler, de lui faire une guerre opiniâtre, jufqu’à 
» ce que ce rival lui cède la place; & alors il fe met à 


{a) Le petit torche-pot. Belon, Nat. des Oifeaux, page 305. 


: Sfitta minor, petit torche-pot. Briffon, tome III, page 592, 


PAS BAT ONR TE ELLE Avi 
crier de toutes fes forces & d’une voix en fauflet, comme 
pour rappeler fa femelle & lui demander le prix de fà 
viétoire. » C’eft apparemment dans cette circonftance 
que Belon lui a trouvé la voix plus hautaine que ne l’a 
ja fittelle ordinaire. 

IL * LA SITTELLE Du CANADA, 5) Elle 
grimpe, dit M. Briflon, & court fur les arbres comme 
la nôtre, & n’en diffère que par la couleur du bandeau 
qui eft blanchätre chez elle, encore s’en rapproche-t-elle 
par une tache noirätre qu'elle a derrière l'œil; en y 
regardant de bien près, on trouve encore quelque diver- 


fité dans les nuances & les proportions, mais tout cela 


fe faifira mieux & plus facilement par la comparaifon des 
figures que par celle des defcriptions : cette fittelle eft à 
peu-près de la taille de la variété précédente. 

… Longueur totale, quatre pouces dix lignes; bec, fept 
lignes & demie, tarfe, {ept lignes ; doigt du milieu, fix 
& demie ; ongle poflérieur le plus fort de tous; vol, 
fept pouces un quart; queue dix-huit lignes, compofée 
de douze pennes égales ; dépaffe les ailes de huit lignes. 


*  Woyez les planches enluminées, n° 623, fig. 2, où cet oifeau 
eft repréfenté fous le nom de Zorche-pot du Canada, 


{(b) Sitta Juperciliis albis.. . affinis multüm Jittæ Europea. Linnæus, 
Sue Natsed, XUI, n°60", Sp. 2 


Sitta Juperné cinerea, infernè dilutè rufa; tæniâ Jupra oculos ‘candrdà, 
pone oculos nigricante ; retricibus lateralibus nigris , apice cinereis , quatuor 
utrimque extimis apice interius albis.... Sitta Canadenfis, le torche-pot 
de Canada. Briffon, tome JTE, page 592. 
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IIT. LA SITTELLE À HUPPE NOIRE. /c) Cette 
huppe noire & une efpèce de rayure noire & blanche 
vers le bout des pennes de Îa queue, font les principales 
différences qui diftinguent cette fittelle de la nôtre: on ne 
lui voit point de bandeau noir, mais il eft cenfé {e perdre 
dans les bords de la calotte de même couleur qui couvre 
la tête. Son pays natal eft la Jamaïque, où M. Sloane 
l’a obfervée; elle fe nourrit d’infeétes comme le coq de 
roche, dit ce Voyageur philofophe; on la trouve dans 
les buiflons des favannes ; elle eft fi peu fauvage & fe 
laifle approcher de fi près, qu’on la tue fouvent à coups 
de bâton; c’eft ce qui lui a fait donner le nom d’orféau 
Jou. Elle eft à peu-près de la taille de notre fittelle ordi- 
naire. M. Sloane remarque qu’elle a la tête groffe. 


(c) Sütta feu picus cinereus major capite nigro ; à la Jamaïque, 4 logger 
head (oïfeau fou). Sloane, Jamaïca, pag. 300, n° XVIII, pl 259, 
8: 1. | 

— Ray, Synopfis av. pag, 185, n.° 33. 

Bariflus major fubcinereus, capite nigro. Browne, Mat. Hi üfory of 
Jamaïic. pag. 475. 

Merops major capite nigro. Les créoles le nomment petite-vie ( felon 
toute apparence ce nom a rapport à fon cri). Barrére, France équi- 
noxiale, page 136. 

Merops Americanus, cinereus , capite nigro, Idem, Barrére, Specim. 
moy. Claff. 111,-G. XXI1, pag. 47, C. 

Jitta LFP s pileo nigro. Einnæus, . Nat. ed. XIIT, n° 60, 
Sp. 3. 

Sitta fupernè cinerea , infernè alba; vertice nigro : redricibus lateralibus 
nioricantibus , apice lineis tranfverfis albis notatis. . .. Sitta Jamaïcenfis Ê 
le torche-pot de [a Jamaïque, Briffon, tome III, page 594. 

Longueur 


ME: TA SITIEL LE. Av 
Longueur totale, cinq pouces cinq lignes: bec, onze 
lignes, triangulaire, comprimé, environné à fa bafe de 
petits poils noirs; narines rondes : tarfe & doigt du milieu, 
dix-fept lignes; ongle poftérieur le plus fort de tous: 
vol, dix pouces; queue, deux pouces deux tiers. 

IV. LA PETITE SITTELLE À HUPPE NOIRE. (4) 
Tout ce que M. Browne nous apprend de cet oifeau, 
c'eft qu'il habite le même pays que le précédent, qu'il 
eft plus petit, mais qu’il lui reflemble à tous autres égards : 
il pourroit fe faire que ce fût un jeune, qui n’eût pas 
encore pris tout fon accroïflement; & le nom que lui 
a donné M. Browne conduit à le penfer ainfi. 

V. LA SITTELLE À TÈTE NOIRE. fé) Elle a 
les mêmes allures que la nôtre, la même habitude de 
grimper, foit en montant, foit en defcendant ; elle refle 
auffi toute l’année dans fon pays qui eft la Caroline: 


(d) Bariflus minimus pullus, vertice nigro; en Anglois, leaff as 
head. Browne, Natural Hiflory of Jamaïc. pag. 475. 

Sitta Jamaïcenfis minor, le petit torche-pot de la Jamaïque. Brifon, 
tome ÎIT, page 506. | 

(e) Petit pivert à tête noire; en Res the nut hatch. Catefby; 
Caroline, tom. I, pl. XxI1. 

Bariflus minor fubcinereus, yertice nigro détlore albiao ; : en Anglois ’ 
fmaller logger head, Browne , J'amaïc. pag. 475. 

Parus facie pici ; fitta capite fact en Allemand, Monte -imes Fe 
Klein, Ordo avium, pag. 87, n° XV. 

Jitta fupernè cinerca, inferné candicans; imo ventre rufefcente ; capite 
& collo fuperins nigris; rectricibus lateralibus albo &7 nigro variis : Sitta 
Carolinenfis , le torche-pot de Ia Caroline, Briffon, tome III, page 5 96: 

Oifeaux , Tome V. Ooo 
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fon poids eft de quatre gros un tiers; elle a le deflus 
de la tête & du cou recouvert d’une efpèce de capuchon 
noir, & les pennes latérales de la queue variées de noir 
& de blanc; du refte c’eft le même plumage de la fittelle 
d'Europe, cependant un peu plus blanchâtre fous le 
Corps. | | 
Longueur totale, cinq pouces un quart; bec, neuf 
lignes: tarfe, huit & demie: doigt du milieu, neuf; 
ongle poftérieur le plus fort de tous; queue, dix- neuf 
lignes , ne dépañle point les ailes. | 


VI. LA PETITE ISITTELLE À TÊTE BRUNE. (f) 
Joignez à cette marque diftinétive que j’ai fait entrer dans 
la dénomination de cet oifeau , une tache blanchätre qu’il 
a derrière la tête, la couleur brune des couvertures fupé- 
rieures des ailes, & la couleur noire uniforme des pennes 
latérales de la queue, & vous aurez les principales diffé- 
rences qui font propres à cette variété ; elle eft auf 
beaucoup plus petite que les précédentes; ce qui joint 
aux différences marquées dans le plumage ne permet pas 
de confondre cet oifeau, Minas Briflon femble avoir 


_(f) Petit pivert à tête Hub en Angie , mail aut-hatch. br: | 
Caroline, tom. I, pl. xx11. 

Jitta altera capite fufco, Klein , Ordo avium, $. 39, Sp. XV, pag. 87. 

Sitta fuperné cinerea , infernè fordidè alba : capite ér collo fuperins fufcis; 
 maculà in occipitio fordidè albä ; reGricibus lateralibus nigris........ 


Sita Carolinenfs minor, le petit torche - pot de la Caroline. Briffon, 
tome [IT, page 598. 
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été tenté de le faire, avec la feconde efpèce de fittelle de 
M. Sloane (4). Celle dont il s’agit dans cet article ne pèfe 
que deux gros ; elle refte toute l’année à la Caroline, où 
elle vit d’infeétes comme la fittelle à tête noire. 
Longueur totale, quatre pouces un tiers; bec, fept 
lignes ; queue, quatorze lignes, compofée de douze 
pennes égales, ne dépaffe prefque point les ailes. 


OISEAUX ÉTRANGERS 


Qui ont rapport à la SITTELLE. 
4 
LA GRANDE SITT. ELLE À BEC CROCHU (h). 


C "EST en effet la plus said dés fittelles connues ; fon 
bec quoiqu'aflez droit, eft renflé dans fon milieu & un 
peu crochu par le bout. Ajoutez que Îes narines font 
rondes , les pennes de la queue & des ailes bordées 
d’orangé, fur un fond brun; la gorge blanche; fa tête 
& le dos gris ; le deflous du corps blanchatre, & vous 


(g) Voyez l’article fuivant. 
(k) Süta feu picus cinereus major, roffro curvo ; en AA , another 
fort of logger-head, Sloane, Jamaïca, pag. 301 , n.° XIX, 

— Ray, Synoplis av. appendix, pag. 186, n.° 34. 

C’eft cet oïifeau à qui M. Briflon a trouvé beaucoup de rapport 
avec la petite fittelle, à tête brune, quoiqu'il foit fort grand, le plus 
grand de Îa famille, & qu’il n’ait point la tête brune. 


Oooi 
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aurez les principaux attributs de cette efpèce que M. 
Sloane a obfervée à la Jamaïque. A 

Longueur totale, environ fept pouces & demi ; bec, 
huit lignes un tiers; la pièce fupérieure un peu renflée 
dans fa partie moyenne; doigt du milieu, huit lignes 
un tiers; Vol, onze pouces un quart; queue, environ 
trente-trois lignes. | 


I 1È 
LA SITTELLE GRIVELÉE Gi) 


_Vorct encore une efpèce de fittelle d’ Amérique, au 
bec un peu crochu, mais qui diffère de la précédente par 
la taille, le plumage & le climat; fon pays natal eft a 
Guyane hollandoife. 

Elle a le deflus de la tête & du corps d’un cendré- 
obfeur : les couvertures fupérieures des aïles de la même 
couleur , mais terminées de blanc; la gorge blanche; la 
poitrine & tout*le deffous du corps d’un cendré moins 
foncé que le deflus, avec des traits blancs femés fur la 
poitrine & les côtés, ce qui y forme une efpèce de gri- 
velure; le bec & les pieds bruns. 
= Longueur totale, environ fix pouces: bec, un pouce: 
tarfe, fept lignes & demie; doigt du milieu, huit à neuf 
lignes , plus long que le doigt poftérieur; l’ongle de celui- 
ci le plus fort de tous; queue, environ dix-huit lignes, 
compofée de douze pennes à peu-près égales; dépaile 
les ailes de treize à quatorze lignes. 


(i) Le grimpereau de muraille de Surinam, ÆZdyards, I. Pres 


LES GRIMPEREA CA 


N OUS avons déjà vu plufieurs oifeaux grimpans, les 


_ fittelles & les méfanges , hous en verrons d’autres encore 


+ 


dans la fuite, tels que les pics; & cependant ceux qui 
compofent le genre dont nous allons parler, font les 


 feuls auxquels on donne généralement le nom de gré- 


pereaux. Us grimpent en effet très-légèrement fur les 
arbres, foit en montant, foit en defcendant, {oit fur 
les branches, foit deflous; ils courent auffi fort vite le 
long des poutres dont ils embraffent la carne avec leurs 
petits pieds; mais ils diffèrent des pics par le bec & la 
langue ; & des fittelles & méfanges, feulement par la 
forme de leur bec plus long que celui des méfanges, & 
plus grêle, plus arqué que celui des fitelles; aufli ne 
s’en fervent-ils pas pour frapper l’écorce comme font 
ces autres oïfeaux. | 

Plufieurs efpèces étrangères qui appartiennent au genre 
des grimpereaux, ont beaucoup de rapport avec les 
colibris , & leur reffemblient par la petitefle de leur taille, 
par les belles couleurs de leur plumage, par leur bec 
menu & recourbé, mais plus effilé, plus tiré en pointe, 
& formant un angle plus aigu; au lieu que celui des 
colibris eft à peu-près d’une groffeur égale dans toute 
fa longueur, & a même un petit renflement vers {on 
extrémité : de plus les grimpereaux ont en général les pieds 
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plus courts, les ailes plus longues & douze pennes à 
la queue /4), tandis que les colibris n’en ont que dix: 
enfin les grimpereaux n’ont pas comme les colibris la 
langue compofée de deux demi-tuyaux cylindriques, 
qui s'appliquant lun à l’autre, forment un tuyau entier, 
un véritable organe d’afpiration , plus analogue à la trompe 
des infeétes qu’à la langue des oifeaux. 

Il n’en eft pas non plus du genre des grimpereaux 
comme de celui des colibris, par rapport à l’efpace 
qu’il occupe fur le globe ; les colibris paroiflent appar- 
tenir exclufivement au continent de l’Amérique; on 
n’en a guère trouvé au-delà des contrées méridionales 
du Canada, & à cette hauteur l’efpace de mer à franchir 
eft trop vafte pour un fi petit oïfeau, plus petit que 
plufieurs infeétes; mais le grimpereau d'Europe ayant 
pénétré jufqu'en Danemarck, peut-être plus loin, ïl eft 
probable que ceux de l’Afie & de l’ Amérique fe feront 
avancés tout autant vers le Nord, & qu'ils auront par 
conféquent trouvé des communications plus faciles d’un 
continent à l’autre. 

Comme les grimpéreaux vivent des mêmes infedtes 
que les pics, Îles fittelles, les méfanges, & qu'ils n’ont 
pas, ainfi que nous l’avons remarqué plus haut, la ref- 
fource de faire fortir leur proie de defflous l'écorce en 
frappant celle-ci de leur bec, ils ont l'inflinét de fe 


(a) Je fais que quelques Auteurs n’en ont donné que dix à notre 
grimpereau d'Europe, mais voyez ci-après fon hifloire. 


\ 
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mettre à la fuite des béque-bois, d’en faire, pour ainfi 
dire, leurs chiens de chafle , & de fe faïfir adroitement 
du petit gibier que ces béque-bois croient ne faire lever 
que pour eux-mêmes, Par la raïfon que les grimpereaux 
vivent uniquement d'infectes , on fent bien que les 
efpèces en doivent être plus fécondes & plus variées 
dans les climats chauds, où cette nourriture abonde, 
que dans des climats tempérés ou froids, & par confé- 
quent moins favorables à la multiplication des infeétes. 
Cette remarque eft de M. Sonnerat 4), & elle eft 
conforme aux obfervations. 

On fait qu’en général Îles jeunes oïifeaux ont les 
couleurs du plumage moins vives & moins décidées que 
les adultes; mais cela eft plus fenfible dans les familles 
brillantes des grimpereaux , colibris & autres petits oifeaux 
qui habitent les grands bois de l Amérique. M. Bajon 
nous apprend que le plumage de ces jolis petits oifeaux 
Américains, ne fe forme que très-lentement, & qu’il ne 
commence à briller de tout fon éclat qu'après un certain 
nombre de mues. Il ajoute que les femelles font auf 
moins belles & plus petites que leurs mäles /c). 
Au refte, quelque analogie que l’on veuille voir ou 
füuppofer entre les grimpereaux Américains & ceux de 
l’ancien continent, il faut convenir auffi que l’on connoiît 
entre ces deux branches d’une même famille des diffé- 


(b) Voyage à la nouvelle Guinée, page 62. | 
(c) Mémoires pour fervir à l’Hiftoire de Cayenne, page 257 
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rences fufffantes pour qu'on doive dès-à-préfent les 


| diftinguer & les féparer: & je ne doute pas qu'avec le 

temps on n’en découvre encore de plus confidérables, 

{oit dans les qualités extérieures, foit dans les habitudes 
naturelles /d4).. | 


(d) H y a au Sénégal, fuivant M. Adanfon, plufieurs belles 
efpèces d’oifeaux dont les femelles font auffi brillantes que les mâles. 


# 
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“PE GRIMPERE AU. (à) 


L EXTRÉME mobilité eft l’apanage ordinaire de 
l'extrême petitefle : le grimpereau eft prefque auf petit 
que le roitelet, & comme lui prefque toujours en mou- 
vement, mais tout fon mouvement, toute fon action 


* Voyez les planches enluminées, 2. C8 r, fig. + 


(a) Avicula exigua nomine Kéoc, Ka, Képdios, Ariflote, Hlif. 
animal. Kb. IX , cap. XVII. | 

Petit grimpereau. Belon, Nat. des Oiféaux, page 374, ch. XXXI. 

Certhia, certhius, reptitatrix Turneri, fcandulaca, crepera' Anglorum ; 


rarycheus Alberti; en Allemand, rinnenklaeber, rindenklaeber, hierengriel}, 
{elon quelques-uns. Gefner, je » Page 255: 


— Aldrovande , Ornithologia , lib. XII, cap. XLIV ; en François, 
grimpereau piochet. Aldrovande fait honneur de cette dénomination à 
 Belon, chez qui je n’aï rien trouvé de femblable. 

— Jonfton, Aves, pag. 81. 

— En Anglois, the creeper. Willughby, Ornithol, pag. 100. Nota 
Que cet Auteur cite par-tout Aldrovande au lieu de Belon qui eft 
ici l’auteur original : de plus, il dit que le grimpereau eft aflez dif- 
tingué des autres oïifeaux par fa petitefle & fon bec arqué; deux 
caractères néanmoins qui ne fuffroient pas pour le diftinguer des 
‘colibris. | 

— Ray, Synopfis av. pag. 47, 48. 

Scandulaca arborum ; en Grec, Kepd}or, Oexmpayss ; en Anglois, 
the ox-eye-creéper. Charleton, pag. 92 , n° 8. 

un dd Bellonii ; en Suédois, krypare. Linnœus, Faune Succ, 
W:.213: 

LÉ Moehtie » Avium genera, G. 
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porte, pour ainfi dire, fur le même point : il refte toute | 
l’année dans le pays qui l’a vu naître: un trou d’arbre 
eft fon habitation ot Re : c’eft de-fà à ptas va à la 


Certhia familiaris gri a, fabtus alba, remigibus fufcis decem, maculà * 
albä ; redlricibus decem. Linnæus, Syf. Nat. ed. XII, pag. 184. 
 — Muller, Zoobgie Dan, prodromus, pasrytèr n.° 104; en Danois, 
tré pikke, licheflen. 

Scandulaca arborum , calidris cinerea; en Grec, Kand'ers, Krmaésos, 
ec. ut fupra; en Allemand, baum- kletterlin , baum - heckel, hirngrille, 
rinderkleber. On ne doit pas être furpris qu’on ait donné quelquefois 
les mêmes noms aux grimpereaux & aux fittelles qui ont plufieurs 
habitudes communes. Schwenckfeld, Aviar. Sile ef , pag. 347: 

_ Rzaczynski, Aucluar. Polon. pag. 419. 


Certhius minor ; en Allemand, der kleinere grau-fpecht , Kleinefte Le 
hacker, baum-laufer, rinden-kleber. Grimpereau grifâtre. Frifck, tom. I, 
cf. 1V, divif. 11, phir,n. 39, art. 8. Cet Auteur accufe mal- 

à-propos Gefner d’avoir confondu ce grimpereau avec celui de muraille. 
Voyez Gefner, AVES, pag: 712. | 

Certhia, le pêtit grimpereau d’arbres ; en Anglois, 146 fmall tree- 
creeper. Albin, Ælifi. Nat. des Oifeaux, tome WI, planche xxv. 

Falcinellus arboreus noffras minor. Klein, Ordo avium , pag. 106, 

Certhia grifea, Jeu picus cinereus minimus , certhia pufilla; en Italien, 
cerzia cenerina, picchio paferino ; ; vulgairement 7ampichino. Gerini, 
nette LOU TE, "Dar 50, De 108, 70 

Ljpida, caudä rigidä; en Autrichien, baunr-laujfert. Kramer, ÆEenc. 
Auflr. inf. pag. 337 

Gravelet, en Poïtou ; petit pic ou picaffon, en Hate. rat-bernard, 
en Berry, & bœuf par antiphrafe; réteiro, en Provence; ailleurs, 
grimpeur, grimpeux , £TÜmpet , grimperet ; £rimpelet : £rimpard où £grimpant 
-pour le diftinguer de la fitelle ; piochet, gravifon ou graviffon, gravifion, 
graviffeur, graviflet, petit gravaudeur, fourmillou, &re, Salerne, Æiff. 
Nat, des Oifeaux, pag. 119. 
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chaffe des infectes de l’écorce & de la mouffe /6); c’eft 
auffi le lieu où la femelle fait fa ponte & couve fes œufs. 
Belon a dit, & prefque tous les Ornithologiftes oft répété 
qu'elle pondoit jufqu’à vingt œufs, plus ou moins; il faut 
que Belon ait confondu cet oifeau avec quelqu’autre petit 
oïfeau grimpant tel que les FIRE: pour moi je me 
crois en droit d’aflurer , d’après mes propres obfervations, 
& celles de plufieurs Naturalifes /c), que la femelle grim- 
pereau pond ordinairement cinq œufs, & prefque jamais 
plus de fept: ces œufs font cendrés, marqués de points & 
de traits d’une couleur plus foncée, & la coquille en eft un 
peu dure. On a remarqué que cette femelle commençoit 
fa ponte de fort bonne heure au printemps, & cela eft 
facile à croire, puifqu’elle n’a pone de nid à conftruire 
ni de voyage à faire, rs 

M. Frifch prétend que ces oifeaux cherchent auf 
les infectes fur les murailles; mais comme il paroît n’avoir 
pas connu le véritable grimpereau de muraille, & que 
même il ne l’a point reconnu dans la defcription de 
Gefñer, idn ’aflez caractérifée, il eft vraifemblable qu 41. 


 Certhia use fe FIN ANSE pénnis in Le albidis , circa margines 
migricantibus ; infernè alba, cum aliqu& rufeftentis mixturé ; uropygio ruÿo ; 
oculorum ambitu à tœni& fupra oculos albo-rufefcentibus ; retricibus grifeo 
rufis, cuneiformibus. . , .. Certhia, le grimpereau. Briffon, tome III, 
page 603. 

(b) Frifch dit qu'il s’y défend fort bien contre la fittelle , lorf- 
qu’elle vient s’y préfenter. 


{c) M. Salerne, M. Lottinger, M. le comte Ch cités dans 
V'Ornithologie italienne, tome II, page 55. 
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confond ici ces deux efpèces, d’autant plus que le grimpe- 
reau eft aflez fauvage & fait fa principale demeure dans les 
bois. On m'en apporta un en 1773, au mois de janvier, 
lequel avoit été tué d’un coup de fufil fur un acacia du 
Jardin du Roï; mais on me l’apporta comme curiofité, 
& ceux qui travaillent toute l’année à ce jardin, m'affu- 
rèrent qu'ils ne voyoient de ces fortes d’oifeaux que très- 
rarement: ils ne font point communs non plus en Bour- 
gogne ni en Italie /4), maïs bien en Angleterre fe; il 
s’en trouve en Allemagne & jufqu’en Danemarck, comme 
je l'ai dit plus haut; ils n’ont qu'un petit cri fort “4 
& fort commun. 

Leur poids ordinaire eft de cinq dragmes ff); i 
paroiflent un peu plus gros ‘a ‘ils ne font en effet, en 
que leurs plumes au lieu d’être couches régulièrement 
les unes fur les autres, font le plus fouvent hériffées & en 
défordre, & que d’ ailleurs ces plumes font fort longues. 

Le grimpereau a la gorge d’un blanc pur, mais qui 
prend communément une teinte rouffätre, toujours plus 
foncée fur les flancs & les parties qui s’éloignent de la 
gorge (quelquefois tout le deflous du corps eft blanc} 
(g); le deflus varié de roux, de blanc & de noirâtre; 
ces différentes couleurs plus ou moins pures, plus ou 
moins foncées ; la tête d’une teinte plus rembrunie; le 


# 


(d) Gerini, Ornithologie italienne, page + 

(e) Willughby, page 100. 

(f) La dragme angloife averdupoisn’eft quela feizième partie de l’once. 
(8) Voyez Gelner à l'endroit cité, | 
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tour des yeux & les fourcils, blancs ; le croupion roux ; 
les pennes des ailes brunes ; les trois premières bordées 
de gris; les quatorze fuivantes marquées d’une tache 
blanchâtre, d’où réfulte fur l'aile une bande tranfverfale 
de cette couleur; les trois dernières marquées vers le 
bout d’une tache noïrâtre entre deux blanches ; le bec, 
brun deflus, blanchâtre deffous ; les pieds gris; le fond 
des plumes cendré-foncé. | 
Longueur totale, cinq pouces; bec, huit lignes, 
grêle, arqué, diminuant uniformément de grofleur & 
finiffant en pointe, mais grande ouverture de gorge, dit 
Belon ; narines fort oblongues, à demi-recouvertes par 
une membrane convexe, fans aucune petite plume ; 
lanoue pointue & cartilagineufe par le bout, plus courte 
que le bec; tarfe, fept lignes: doigt du milieu, fept 
lignes & demie; doigts latéraux adhérens à celui du 
milieu par {eur première phalange; ongle poftérieur le 
plus fort de tous, & plus long même que fon doigt: 
tous les ongles en général très-longs, très-crochus & 
très- propres pour grimper; vol, environ fept pouces : 
queue, vingt-quatre lignes, felon Briflon; vingt-huit, felon 
Willughby; vingt-fix, felon moi /4), compofée de douze 
pennes étagées (1), les plus longues fuperpofées aux plus 
courtes, ce qui fait paroître la queue étroite; toutes ces 


(h) Je ne fais pourquoi cette queue a paru courte à Belon. 

(i) M.° Briflon, Willughby & Linnæus ne lui donnent que dix 
pennes, fans doute qu'il en manquoit deux, çar j'en ai compté douze, 
ainfi que M.* Pennant & Mochring. 
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pennes pointues par. {e bout, ayant l'extrémité de la côte: 
ufée comme dans les pics, mais étant moins roides que 
dans cés oifeaux, dépäfle les ailes de douze lignes ; les: 
ailes ont. dix-fept pennes; celle que l’on regardé ordis: : 
nairement comme la première , & qui eft très-courte,, 
ne doit point être comptée parmi les pennes. 
Œfophage, deux pouces; inteftins , fix ;. géfier muf: 
culeux, doublé d’une membrane qui ne fe détache pas. 
facilement, contenoit des débris d’infeétes, mais pas une 
feule petite pierre ni fragment de pierre ; légers veftiges 
| de cœcum , pen de véficule du fiel. | a 


4 


E7 RIÉ ré. DU S GRIMPER EAU, 


Le GRAND GRIMPEREAU f4). C’eft une fimple 
variété de grandeur, qui a Îles mêmes allures, le même 
plumage & la même conformation que le grimpereau ; 
feulement il paroît moins défiant, moins attentif à fa 
propre confervation : car d’un côté Belon donne le 
grimpereau ordinaire pour un oifeau difficile à prendre , & 
de l’autre, Klein raconte qu’il a pris un jour à la main un 
de ces grands grimpereaux qui couroit fur un arbre. 


4 de Cerithius major; en Allemand, der groffere 2 grau Jpecat. Frifch 
tom: L, clafl: IV, div. II, pl 1x, n°29, art. y. 

Falcinellus arboreus nofiras majér. Klein, Ordo avium, pag. 106. 

Cerzia volgare maggiore. Picchio palférino maggiore, EE maggiore. 
Qrnithologie italienne, pag. $ 6. 

 Cerchia major, le grand grimpereau. Brifér, tome JT : P°ge e Éoya. 
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* L Sql np DE pan pe, a) 


5 UT ce que le Grimpereau de l’article précédent 
fait fur les arbres, celui-ci L fait fur les murailles ; il y 


* Voyez les planches enluminées, n° 272, fig. 1, le mâle; & 
fig. 2, la femelle. ; 

(a) Pic de muraille, «ne ui ayant trouvé autre nom ancien ne 
moderne ; à Clairmont en Auverone , efchelette, qui eft nom deu aux « 
pics-verds ; en Auvergnac, un terñier, efpèce de pic-mart. . » Belon, 
Nat, des Oifeaux, page 3 02, chapitre XVI. M. Salerne a foupconré 
-qu’on avoit donné à cet oïfeau le nom de fernier, parce qu’il eft Le 
troifième des pics dans Belon ; il n'a pas pris garde que c'eft Belen 
lui-même qui a dit que le grimpereau de muraille s’'appeloit ternier 
en Auvergne. Ne l’auroit-om pas nommé ainfi, parce qu’il a trois 
doigts en avant, ce qui n’eft pas ordinaire aux pics, avec lefquels 
on a voulu le confondre ?: | 

Picus muralis; en ltalien, Pico; en Savoie, pitfchat ; en Allemand, 
murfpecht, klettenfpecht. Gefner, Aves, pag. 712. 

Picus murarius feu muralis, pic d'Auvergne; en Italien, picchio; 
“en Savoie & aux environs de Neufchâtel en Suifië an Aldro- 
vande, Ornithologia, tom. [, pag. 851. 

— Jonfton, Aves, pag. 70; en Anglois, the creeper, & encore 
Jpider-catcher. Charleton, Aves, pag. 93. 

— Schwenckfeld, Ayiar. Sileiæ, pag. 340; en Aïlemand, Aletten- 
Jpecht {pic grimpant ). 

— Rzaczynski, Aucfuar, Polon. pag. 414; en : Polnos: rieciot 
HIUTOW y « 

— Willughby, italie , pag. 9 9+ 

— Ray, Synopf. avium, pag. 46. Cet Auteur place, avec raïfon, 
le grimpereau, non parmi les pics, mais parmi les oifeaux qui: ont 
de laffinité avec les pics. 


s 
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loge , il y grimpe, il y chafle, il y pond /4); 


comprends fous ce nom de muraïlles, non -feulement 
celles des hommes, mais encore celles de la Nature, 
c'eft-à-dire, les grands rochers coupés à pic /c/. 


— Salerne, Hiff. Nat, des Oifeaux, pag. 113. 


Picus pedum digitis tribus anticis, poflico uno; albo nigroque varius ; 
en Autrichien, mauerfpecht, todten à Kramer, Ælenchus Evtte 7 


pag- 336: 
Certhia muraria, cinerea, macul& alarum fulvä; en Danois , fcopol, 
Einnæus, Sy. Nat. ed. XIII, pag. 184. 


The wall-creeper or Jpider-catcher (gobe-ax Pt Edwards, de 4 


Nat. des Oifeaux , pl. 361. 

Cergia muraiola, 0 picchio muraiolo. Gerini, Ornithologia, tom. Il, 
pag- 56, pl. 197- 

Merops Pyrenaicus cinereus , alarum coflis coccineis, ryéairits ; en 
Catalan, pica aranyas. .. Barrère, Specimen novum, clafl. 111, Gen. 
XXI, Sp: 3, Pag: 47 | 

Certhia cinerea , fupernè dutis , infernè faturatids ; gutture & collo infe- 
riore nigris mas); tectricibus alarum remigibufque exterius primâ medietate 
rofeis ; rettricibus nigricantibus, né Jfordidè cinereo fimbriatis, binis 
utrimque extimis apice albis. :... Certhia muralis, le grimpereau de 
muraille. Briffon, tome IIT, Fe 607. 


Quelques-uns appellent pic d'Auvergne, fuivant M. Salerne Me 


Hif. Nat. des Oifeaux, pag. 113. 
{b} On dit auffi qu’il pond dans des trous d’arbres, 


{c) Le nom de pic de montagne qu’on lui donne à Turin, eft un 
indice qu’on le foupçonne, au moins dans ce pays, de s’accommoder 
aufli-bien des trous de rochers que de ceux de murailles ; & d’ailleurs 
Schwenckfeld dit qu’on le voit communément dans les citadelles qui 
font fituées fur les montagnes. 


7. M. Kramer 
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M. Kramer a remarqué de ces. oifeaux qui fe tenoient 
dans les cimetières par préférence, & qui pondoient 
leurs œufs dans des crânes humains /d). Ils volent en 
battant des ailes à [a manière des huppes, & quoiqu'ils 
{oient plus gros que le précédent, ils font auffi remuans 
& aufli vifs : les mouches, les fourmis & fur-tout les 
araignées {ont leur nourriture ordinaire. | 
Belon croyoit que c’étoit une efpèce ti à 
la province d'Auvergne fe), cependant elle exifte en 
Autriche, en Siléfie, en Suifle, en Pologne, en Lor- 
raine, fur-tout dans la Lorraine - allemande, & même 
felon quelques-uns en Angleterre ; felon d’autres elle y 
eft au moins fort rare /f Ÿ elle eft au contraire affez 
commune en Îtalie, aux environs de Bologne & de 
Florence, mais beaucoup moins dans le Piémont. 
C’eft fur-tout l'hiver que ces oifeaux paroiflent dans 
les lieux habités, & fi l’on en croit Belon, on les entend 
voler en l'air de bien loin, venant des montagnes pour 
s'établir contre les tours des villes. Ils vont feuls ou tout 
au plus deux à deux, comme font la plupart des oifeaux 
qui fe nourriffent d’infeétes, & quoique folitaires , ils ne 
font ni ennuyés ni triftes 4), tant il eft vrai que la gaieté 


(d) Auffr. inf. pag. 336. 
{e) Nature des Oïfeaux, à L'endroit cité. | 
_ (f} M: Edwards ne la croit ni native ni de paflage en Angleterre : ; 
ü ne l'y a jamais vue, non plus que Ray & bb à | 
(g? Ys font gais & vioges, dit Belon. 
Oifeaux, Tome V, | Q qq. 
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dépend moins ‘des nsinmielee de la fociété que pi Tome 
ganifation intérieure ! | 
Le mâle à fous là gorge ‘une plaque noire qui fe 
prolonge fur le devant du cou, & c’eft le trait caraété- 
riftique qui difingue ce mäle de fa femélle; le deffus de 
la tête & du corps d’un joli cendré; le deloc du corps 
d’un cendré beaucoup plus foncé; lés petités couvertures 
fupérieures des ailes, couleur de rofe; les grandes noi- 
râtres, bordées de couleur. de rofe; les pennes terminées 
de blanc & bordées!, depuis ‘leur bafe jufqu’à fa moitié 
de féür fongueur ; de couleur de rofe qui va s’affoibliffant 
& quis’étéint prefqué fur les pennes les plus proches 
du corps; les cinq prémières marquées fur le côté inté- 
rieur de deux taches d’un blanc plus ou moins pur, & 
les neuf fuivantes’ d’une feule’ tache fauve; les petites 
couvertures inférieures, les plus voifines du bord, couleur 
dé rofe, lés” autres noirâtres ; les: pennes de la queue 
noiratres, términces, favoir, les quatré paires intérmé- 
diarés de gris-fale, & les deux paires extérieures de 
7 anc: le bec &les pieds: noirs, | D) 
La femell Ile a là gorge blanchâtre. Un individu que 
jai c obfervé , avoit fous la gorge une grande plaque 
‘d’un gris-clair, qui defcendoit fur le cou, & envoyoit 
une branche fur chaque. cÔté de la tête. La femelle que 
M. Edwards a. décrite étoit plus grande que le. male 
décrit par. M.  Briffon. En général, cet oifeau eft d'une 
tarile moyenne entre célle du merle & celle du moineau. 
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Longueur totale, fix pouces deux tiers; bec, quatorze 
lignes, & tres jufqu’à vingt, felon M: Brion, 
langue fort pointue, plus large à fà bafe, terminée par” 
deux appendices; tarfe, dix à onze lignes; doïgts dif- 
pofés trois en avant & un feul en arrière, celui du 
milieu, neuf à dix lignes ; le poftérieur onze, & la corde 
de l'arc formé par l’ongle feul, fix; en général, tous les 
| ongles longs , fins & crochus; vol, dix pouces; ailes 
compofées de vingt pennes felon Edwards, de dix-neuf 
felon Briflon , & tous deux comptent parmi ces pennes 
la première qui eft très-courte & n’eft point une pennc; 
queue, vingt-une Îignes, compofée de douze pennes a 
peu-près égales; dépafle les ailes de fix à fept lignes. 

Belon dit pofitivement que cet oifeau a deux doigts 
devant & deux derrière; mais il avoit dit aufli que le 
grimpereau précédent avoit Ja queue courte: la caufe de 
cette double erreur cft la même: Belon regardoit ces deux 
oifeaux comme avoifinant Ja famille des pics /4), & il leur 
en a donné les attributs, fans y regarder de bien près; 
c'eft qu'il voyoit quelquefois par les yeux de l’analogie : or 
l’on fait que la lumière de f’analogie qui éclaire fi fouvent 
l'efprit & le mène aux grandes découvertes, éblouit 
quelquefois les yeux dans le détail des obfervations. 


{h} Belon nomme celui-ci pic de muraille, & les rapports du grim- 
pereau précédent avec les pics, ne lui avoient point échappé. 


+ 
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RUE ST RS VS RE DR de 


OISEA UX ÉTRANGERS 


DE L'ANCIEN CONTINENT 
qui ont rapport aux G RIMPERE AUX. 


JE donnerai à ces oifeaux le nom de Soui - mangas de. 


que porte à Madagafcar une affez belle efpèce, par 
laquelle je vais commencer l’hifloire de cette Tribu. 
Je ferai enfüuite un article féparé des oifeaux étrangers du 
| nouveau continent qui ont quelque rapport à nos grim- 
pereaux, mais auxquels ce nom de grimpercaux ne peut 
convenir, puifqu'on fait que Îa plupart ne grimpent point 


fur les arbres, & qu’ils ont des mœurs, des allures & 


un régime fort différens. Je les diftinguerai donc & de 
nos grimpereaux d'Europe, & des foui-mangas d’Afrique 
& d’Afie, par le nom de guit-guit, nom que les Sau- 
vages, nos maîtres en nomenclature, ont impofé à une 
irès-bellé efpèce de ce genre qui fe trouve au Brefil. 
J'appelle les Sauvages, nos maïtres en nomenclature, 
& jen pourrois dire autant dés enfans, parce que les uns 
& les autres défignent les êtres par des noms d’après 
nature, qui ont rapport à leurs qualités {enfibles , fouvent 
même à la plus frappante, & qui par conféquent les 
repréfentent à l'imagination & les rappellent à l’efprit 
beaucoup mieux que nos noms abftraits, adoucis, polis, 
défigurés, & qui la plupart ne reffemblent à rien. 


ANS er EL GR EL ee s » 
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En général, les grimpereaux & les foui-mangas ont 
le bec plus long à proportion que les guit-guits, & leur 
plumage eft pour le moins aufli beau, aufli beau même 
que celui des brillans colibris: ce font les couleurs les 
plus riches, les plus éclatantes, fes plus moelleufes ; 
toutes les nuances de vert, de bleu, d'orangé, de rouge, 
de pourpre, relevées encore par l’oppolition des diffé- 
rentes teintes de brun & de noir velouté, qui leur fervent 
d'ombre. On ne peut s'empêcher d'admirer l'éclat de 
ces couleurs, leur jeu pétillant, leur inépuifable variété, 
même dans les peaux defféchées de ces oifeaux, qui 
ornent nos Cabinets: on croiroit que la Nature a employé 
Ja matière des pierres précieufes, telles que le rubis, 
l'émeraude , l’améthifte, l’aigue-marine, la topafe, pour 
en compofer les barbes de leurs plumes. Que feroit-ce 
donc , fi nous pouvions contempler dans toute leur 
beauté ces oïfeaux eux-mêmes, & non leurs cadavres 
ou leurs mannequins! Si nous pouvions voir l’émail 
de leur plumage dans toute fa fraicheur , animé par le 
fouflle de vie, embelli par tout ce que la magie du 
prifme a de plus éblouiffant, variant fes reflets à chaque 
_ mouvement de l’oifeau qui fe meut fans cefle, & faifant 
jaïllir fans cefle de nouvelles couleurs, ou plutôt de 
nouveaux feux ! 
Dans le petit comme dans le grand, il faut pour 
bien connoïtre ia Nature, l’étudier chez elle-même, il 
faut la voir agir en pleine liberté, ou du moins il faut 
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ticher d’obferver.les réfultats de fon action dans toute 
leur pureté & avant que l'homme y ait mis Îa main. 

Il y a beaucoup de foui- mangas vivans chez les 
oifeleurs Hollandois du cap de Bonne-efpérance : ces 
oifeleurs ne leur donnent pour toute nourriture que de 
l’eau fucrée; les mouches qui abondent dans ce climat, 
& qui font le fléau de la propreté Hollandoife, fuppléent 
au refte; les foui-mangas font fort adroits à cette chañle, 
ils attrapent toutes celles qui entrent dans la volière ou 
qui en approchent, & ce qui prouve que ce fupplément 
de fubfiftance leur eft très-néceffaire, c’et qu’ils meurent 
peu de temps après avoir été tranfportés fur les vaiffeaux 
où il y a Beaucoup moins d’infeétes. M. le vicomte de 
Querhoënt, à qui nous devons ces remarques, n’en a 
jamais pu conferver au-delà de trois femaines. 


I. 
LE SOUL-M ANG A fl 
C’EST, fuivant M. Commerfon, le nom que l’on 


{a) Certhia fupernè fplendide viridis, ad violaceum inclinans , infernè 
pallidé flava; dorfo infimo à uropygio fufco - olivaceis ; tœniâ duplici in 
prétore tranfverfä, aliâ cæruleo-violaceä, alter& caflaneä; rectricibus nigris, 
extimä ultimâ medietate oblique grifeo-fufcä, proximè ie apice grifeo- 
fufcä (mas). 

Certhia Jupernè fufco-olivacea , infernè flavicans, olisiin admixto; rec- 
tricibus nigris , extimä ultimä medictate obliquè grifeo- fufcâ, proxime 
fequenti apice griféo- fufr& (fæmina})..... . Certhia Madagafcarienfis 
violacea, grimpereau violet de Madagafcar. Briffon, tome III Kp. 638. 
On l'appelle à Madagafcar, Jour. 
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donne à ce bel oïfeau dans l’île de Madagafcar où il 
Ja vu vivant. | | 


\Ee éd a la tête, la gorge & toute la partie 
antérieure d’un beau vert brillant, & de plus un double 
collier, l’un violet & l’autre mordoré; mais ces couleurs 
ne font ni fimples ni permanentes; la lumière qui {e joue 
dans les barbes des plumes comme dans autant de petits 
prifmes, en varie inceflamment les nuances depuis le 
vert-doré jufqu’au bleu-foncé; il y a de chaque côté, 
au-deflous de l'épaule, une tache d’un beau jaune; la 
poitrine eft brune, le refte du deflous du corps jaune- 
clair; le refte du deflus du corps olivâtre-obfcur; les 
grandes couvertures & les pennes des ailes brunes, 
bordées d’olivâtre; celles de fa queue noires, bordées 
de vert, excepté la plus extérieure qui l’eft en partie de 
gris-brun; la fuivante eft terminée de cette même couleur ; 
le bec & les pieds {ont noirs. 


La femelle eft un peu plus petite & beaucoup moins 
belle; brun-olivätre deflus, olivâtre tirant au jaune 
deffous ; du refte reffemblant au mäle dans tout ce qui 
n’a point d'éclat. Cet oifeau eft à peu-près de la groffeur 
de notre troglodyte. 


. Longueur totale, environ quatre pouces : bec, neuf 
lignes; tarfe, fix lignes & plus; doigt du milieu, cinq 
lignes & demie, plus grand que le poftérieur, vol, fix 
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pouces; queue, quinze lignes, compofée de douze pennes 
égales ; dépafle les ailes de fept à huit lignes. 


On doit rapporter à cette efpèce, comme variété 
très-prochaine, Île foui-manga de File de Luçon que j'ai vu 
dans le beau cabinet de M. Mauduit, & qui a la gorge, 
le cou & la poitrine couleur d’acier poli, avec des reflets 
verts, bleus, violets, &c. & plufieurs colliers que le 
jeu brillant de ces reflets paroït multiplier encore; il 
femble cependant que l’on en diflingue quatre plus conf- 
tans, l’inférieur violet-noirâtre, le fuivant marron, puis 
un brun, & enfin un jaune; il y a deux taches de cette 
couleur au-deflous des épaules; le refte du deflous du 
corps, gris-olivätre; le deflus du corps, vert-foncé avec 
des reflets bleus, violets, &c. les pennes des ailes, les 
pennes & couvertures fupérieures de la queue, d’un 
brun plus ou moins foncé, avec un œil verdätre, 


Longueur totale, un peu moins de quatre pouces; 
bec, dix lignes; tarle, fept; ongle poftérieur le plus 
fort; queue, quinze lignes, Carrée ; dépañle les ailes de 
fept lignes, 


(LTEE 
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LE 


"TL SOUILMANCGA 
MARRON - POURPRE À POITRINE ROUGE. (b) 


SEBA dit que le chant de cet oifeau des îles Philippines 
eft femblable à celui du rofignol; il a la tête, la gorge 
& le devant du cou varié de fauve & de noir luftré, 
changeant en bleu violet; le deflus du cou & le deflus 
du corps dans fa partie antérieure, marron pourpré, 


* Voyez les planches enluminées, n° 246, où cet oïfeau eft repré- 
fenté fig. r,le mâle, fous le nom de grimpereau dés STE & 
Jig. 2, la femelle, 

(b) Avis nochtototl, colore pafferis Hifpanici. Seba, tom. I, pag. 69, 
sé 

Falcinellus colore paffèris Hi Dre en Allemand, purpur kopfchen. 
Klein, Ordo avium, pag. 107, n° 11. 

Certhia fupernè caflanco purpurea, infernè coccinea ; Capite © collo 
infériore fplendidè violaceis ; dorfo infimo &7 uropygio violaceis , viridi-aureo 
 variantibus ; imo ventre àT lateribus olivaceo- flavicantibus ; rectricibus 
nigricantibus, fupernè chalybeo colore variantibus, oris exterioribus violaceis, 
viridi-aureo variantibus (mas). 

Certhia fuperné viridi-olivacea , infernè flavo-olivacea ; rectricibus nigri- 
cantibus, quatuor utrimque extimis apice grifeis(fæm.). Certhia Philippenfis 
* purpurea, grimpereau des Philippines. Brifon, ad lib. t. II, p. 65 L 

Certhia purpurea , fubtus coccinea ; capite, gul& uropygioque violaceis.. . 
Sperata. Linnæus, Syf. Nat. ed. XIII, G. 65, Sp. 13, pag. 186. 

Faæmina olivacea, fupra virideftens , Jabtus flavefcens. Xdem , ibid. 

Trogloditæ affinis. Moehring , Av. gen. pag. 79, G. 102. Notez 
que le troglodyte de Moehring eft notre colibri & celui de tout le 
_ monde. 


Oiféaux ; Tome V. Rrr 
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dans f partie poftérieure, violet changeant en vert 
doré; es petites couvertures des ailes de même, les. 
moyennes brunes , terminées de marron pourpré ; fa 
poitrine & Île haut du ventre d’un rouge vif; le refte 
du deflous du corps d’un jaune olivätre; les pennes & 
grandes couvertures des ailes brunes bordées de roux ; 
les pennes de la queue noirâtres avec des reflets d’acicr 
poli, bordées de violet changeant en vert-doré; bec 
noir deffus { jaune felon Seba) , blanchâtre deflous; pieds 
bruns ( jaunätres felon Seba), & les ongles longs. 

La femelle diffère du mâle, en ce qu’elle eft vert- 
d'olive deffus, jaune-olivätre deflous ; que les pennes 
de fa queue font noirâtres, & les quatre paires latérales 
terminées de gris : ces oifeaux one | un peu plus petits 
que nos grimpereaux. 

Longueur totale, quatre pouces ; bec, huit lignes ; 
tarfe, fix; doigt Fi milieu , cinq, le poftérieur un peu 
plus court; vol, fix pouces; queue, un pouce, compote 
de douze pennes; dépañle les ailes de trois lignes. 


VARIETES DU SOUI-MANGA MARRON-POURPREÉ 
a poitrine rouge. 


Ï. LE PETIT GRIMPEREAU o4 SOUI-MANGA brun 
& blanc d’Edwards /c) a tant de rapport avec celui-ci, 


(c) The little brown and wlite crécper j honey thief | larron de miel }. 
Edwards, pl. 26, 
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que je ne puis m'empêcher de le regarder comme une 
variété d'âge dont le plumage n’eft point encore formé, 
_& commence feulement à prendre des reflets : en effet, 
il eft blanc deflous, brun deflus, avec quelques reflets 
de couleur de cuivre; il a un trait brun entre le bec & 
_ lœil; des efpèces de fourcils blancs; Îles pennes des 
ailes d’un brun plus foncé que le dos, & bordées d’une 
couleur plus claire; Îles pennes de la queue noirtres, 
la plus extérieure téminée de blanc ; le bec & les pieds 
bruns. M. Edwards dit qu’il eft une fois plus petit que 
notre grimpereau d'Europe. 

Longueur totale, trois pouces & demi; bec, huit à 
neuf lignes; tarfe, cinq à fix; doigt du milieu, cinq, | 
un peu plus long que Le poftérieur ; queue, treize lignes, 
compofée de douze pennes égales, dépañle les ailes de 
trois à quatre lignes. 


IT. LE GRIMPEREAU ou SOUI-MANGA à gorge violette 


Falcinellus fufcus , ventre albicante ; en AMemand, braune baumklette 
mit weiflem unterleib. Klein, Ordo avium, pag. 108 , n° XIV. | 

Certhia Jupernè fufca, cupri puri colore varians, infernè alba ; tænid 
fupra oculos candidé ; faftiolä utrimque roffrum inter & oculum obfcure 
_fufiä; rectricibus nigricantibus, extimä apice albä, .... Certhia Indica, 
grimpereau des Indes. Briffon, tome III, page 621. 

_— Gerini, pl 195$, fig 2, pag. 56. ie 

Certhia grifea, fubtus alba; fuperciliis candidis ; rectricibus fufcis, 
exlimis apice albis. .. Pufilla. Linnæus, Syf. Nat. ed. XIII, G. 65, 
Sp. 3, pag. 185. 

Rrri] 
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& poitrine rouge de M. Sonnerat //), doit être auf 
rapporté comme variété à la même efpèce ; car outre 
qu’il a la gorge violette & la poitrine rouge, il a de plus 
le dos & les petites plumes des ‘ailes mordorés , le 
croupion & la queue couleur d’acier poli, tirant fur le 
verdâtre, & les couvertures inférieures de la queue d’un 


vert terne: d’ailleurs ces deux oifeaux font indigènes 


des mêmes îles Philippines. 
“ed 


MON er: 


VIOLET À POITRINE ROUGE {t). 


LE violet eft la couleur dominante de fon plumage, 


& fur ce fond obfeur paroiffent avec avantage les couleurs 
plus vives des parties antérieures ; fur la gorge & le deffus 
de la tête, un vert doré brillant, enrichi de reflets cui- 
vreux ; fur a poitrine & le devant du cou, un beau rouge 
éclatant, feule couleur qui paroifle fur ces parties lorfque 
les plumes font bien rangées , bien couchées les unes 


(d) Voyage à la nouvelle Guinée, page 63, pl, 30, fig. D. 

(e) Certhia nigra ad violaceum inclinans : vertice 7” gutture viridi-aureis, 
cupri puri colore .variantibus ; collo inferiore &T petlore coccineis ; remigibus 
retricibufque fufcis. .... Certhia Senegalenfis, grimipereau violet du 
Sénégal. Briffon, tome IT, page 660. C’elt le premier qui ca vu. 

— Gerini, pl. 199, fig. 2, page 58. | 

Certhia nigro-violacea ; vertice gulâque viridi-aureis ; petore coccineo. 


Senegalenfis. Linnæus, Syf, Nat. ed. XKHI,G,65$,Sp. 14, pag. 186. 


# 
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für les autres; chacune de ces plumes eft cependant de 
trois couleurs différentes, noire à fon origine, vert-doré 
dans fa partie moyenne, & rouge à fon extrémité ; preuve 
décifive entre mille autres, qu'il ne fufhit pas d’indiquer 
les couleurs des plumes, pour donner une idée jufte des 
couleurs du plumage. Toutes les pennes de la queue & 
des ailes, les grandes couvertures fupérieures de ces 
dernières, & leurs couvertures inférieures , font brunes : 
les jambes font d’une teinte compolée, où le brun {emble 
fondu avec le violet; le bec eft noir, & les pieds noi- 
râtres. Cet oifeau eft à peu-près de la aile du roitelet : 

il fe trouvé au Sénégal. 

Longueur totale, cinq pouces ; bec, dix dignes ; 
are , fept lignes ; doigt du milieu, cinq lignes & demie, 
un peu plus long que le doigt poftérieur; vol, fept 
pouces un tiers; queue, vingt-deux lignes, compofée 
de douze pennes fees dépañle les ailes. de dix lignes. 


TV. de Lies | 
LE SOUI-MANG À POURPRE. z. (f) 


Sr cet oifeau avoit du vert: doréicharbeant {ur {a tête 
& fous la gorge » & du Rite , aù dieu de vert & de 


(f) The purple Indian crecper. Edwards, ‘pl. 26}. Cet Auteur dit 
que loifeau dont il s’agit ici, a la langue du colibri, c ’eft-à- -dire, 
dévifée -par le bout en: plufieurs' filamiens ; on .féroit fondé à croire 
d’après cela, .que M. Edwards n’a Per bien” connu da Vraie confor- 
mation de la langue du colibri rte: HE 
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: jaune fur la poitrine, il feroit prefque tout-à-fait femblable 
au précédent, ou du moins il lui reflembleroit beau- 
coup plus qu’au foui-manga à collier, qui n’a pas une 
nuance de pourpre dans fon plumage; & je ne vois pas 
pourquoi M. Briffon regarde ce dernier & le grimpereau 
pourpre d'Edwards, comme étant exaétement le même 
_oifeau fous deux noms différens /g). 
* LE SOUILMANGA À COLLIER. (h) 
CETTE efpèce, qui vient du cap de Bonne-efpérance, 
a de l’analogie avec celle du foui-manga violet; elle a, 


comme celle-ci, du vert-doré, changeant en couleur de 
cuivre. de rofette, & ce vert-doré s’étend fur la gorge, 


(g) Voyez le fupplément d'Ornithologie, tome VI, page 117. 

* Voyez les planches enluminées, 7° 246 ,: où cet oifeau eft repré- 
fenté fig. ?, fous le nom de Grimpereau du cap de Bonne-efpérance. 

(h) Cerihia füupernè viridi-aurea, cupri puri colore varians, infernè | 
grifea; petlore rübro; tæniâ tranfverf& collum inter à peilus chalibed , 
viridi colore variante ; petlore infimo 7 lateribus luteo notatis ; recricibus | 
Jplendidè nigricantibus ,| oris. exterioribus . viridi- aureis, cupri puri colore 
variantibus , marginibus in apice grifeis, extimä exterius grifeâ.. . Certhia 


torquata capitis Bonæ- fpei, grimpereau à collier du cap de Bonne- . 


e(pérates) Brifon , tome III , page 643. 
_ Gerini, page C0 , Sp; 20 ns 
Cerilia viridis ,nitens, pe@lore rubro, fafciä anticà à chabbeë .… Cha 

lybea, Linnæus, Sy Nat. ed. XIII, G. 65, Sp. 10 » PAS 186. 


M. Briflon eft le premier qui ait parlé de cette. slpêce. 
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la tête & tout le deflus du corps; il borde auffi les dix 
pennes intermédiaires de la queue, qui font d’un noir 
luftré, feulement, il n’eft point changeant fur fes couver- 
tures fupérieures. La poitrine a du rouge comme dans le 
_ foui-manga violet; mais ce rouge occupe moins d’efpace, 
monte moins haut, & forme une efpèce de ceinture 
contiguë par fon bord fupérieur à un collier d’un bleu- 
d’acier poli changeant en vert, large d’une ligne; le refle 
du deffous du corps ef gris, avec quelques mouchetures 
jaunes fur le haut du ventre & fur les flancs : les pennes 
des ailes font d’un gris-brun; le bec eft noirâtre, & les 
pieds tout-à-fait noirs. Cet oifeau eft à peu-près de la 
taille du foui-manga violet, mais proportionné diffé- 
remment. L-ép AURTE ir 
Longueur totale, quatre pouces & demi; bec, dix 
lignes ; tarfe, huit lignes & demie; doigt du milieu, fix 
_ lignes, à peu-près égal au doigt poftérieur; vol, fix 
pouces & demi; queue, dix-huit lignes, compolée de 
douze pennes égales ; dépafle les ailes de neuf lignes. 
La femelle, fuivant M. Briflon, diffère du mâle, en 
ce que le deffous du corps eft de la même couleur que 
le deffus, feulement il y a des mouchetures jaunes fur 
les fanes. | | | | 
Selon d’autres, elle a aufli une ceinture rouge, mais” 
qui tombe plus bas que dans le mâle, & toutes fes autres 
couleurs font moins vives, auquel cas, on doit recon- 
noître cette femelle dans le foui-manga obfervé au. cap 
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de Bonne-efpérance par M. le vicomte de Querohënt, 
au mois de janvier 1774. Cet oifeau avoit la gorge gris- 
brun, varié de vert & de bleu; la poitrine ornée d’une 
ceinture couleur de feu; le refte du deflous du corps, 
oris-blanc ; la tête & tout le deffus du corps, gris-brun, 
varié de vert fur le dos, & de bleu fur la naïflance de 
la queue; les ailes, brun-clair, doublées de jaune-doré ; 
les pennes de la queue, noirûtres; le bec & les pieds 
noirs. M. le vicomte de Querohënt ajoute que cet 
oifeau chante joliment, qu’il vit d’ infectes & du fuc dés 
fleurs, mais qu’il a le gofier fr étroit, qu’il ne fauroit 
_ avaler les mouches ordinaires un peu grofles. Ne pour- 
roit-il pas fe faire que cette dernière variété ne fût qu’une 
variété d'âge, obfervée avant que fon plumage fût 
entièrement formé, & que la véritable femelle du foui- 
manga à collier fût le grimpereau du cap de Bonne- 
efpérance de M, Briflon /i), qui eft par-tout d'un 
gris-brun ; plus foncé deffus, plus clair deflous, couleur 
qui borde les pennes de la queue & des ailes! Cela et 
d'autant plus probable, que les tailles fe rapportent, ainfi 
que les dimenfions relatives des parties, & que ces 


(i) Certhia grifeo-fufca, fupernè faturatits , infernè dilutits ; rectricibus 
uigricantibus, oris exterioribus grifeo-fufcis, extimä exterius albido fimbriatä, 
Certhia capitis Bon - fpei , grimperçau du cap de Bonne -efpérance, 
Briffèn, tome III, page 618. 

— Gerint, pag. $9, Sp. 19. 

- Certhia capenfis , grifea; redtricibus nigricantibus , extim& exterits albo 
fmbriat&.. .. Linnæus, Syf. Nat ed. XIII, G. 65, Sp. 4, pag. 195. 
oifeaux 
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oïfeaux font tous deux du cap de Bonne - efpérance : 
Mais c’eft au temps & à l’obfervation à fixer tous ces 
doutes. | 
Enfin, on pourroit encore regarder comme une 
femelle du foui-manga à collier ou de quelqu’une de fes 
variétés, le grimpereau des iles Philippines * de M. 
Briflon /4), dont le plumage monotone & fans éclat, 
annonce aflez une femelle, & qui d’ailleurs a les pennes 
intermédiaires de la queue bordées d’un noir - luftré , 
changeant en vert-doré, comme font les pennes de la 
queue du foui-manga à collier; maïs mu cette femelle, 
les reflets font beaucoup moins vifs. Elle eft d’un brun 
verdätre deflus, d’un blanc teinté de foufre deflous ; 


* Voyez les planches enluminées, n° 576, fig. 1. 

(k) Certhia Jupernè grifeo-fufca, ad viridefcentem colorem inclinans , 
Enfernè alba, ad fulphureum vergens ; recfricibus binis intermediüis nigris , 
oris exterioribus viridi-aureo colore variantibus, lateralibus nigricantibus , 
apice albidis..... Certhia Philippenfis, le grimpereau des Philippines. 
Briffon , tome IT, page 613. — Gerini y PAL 59, Sp. 10. 

Certhia recfricibus intermediis duabus longiffimis ; corpore Jubgrifeo-viref- 
cente; fubtus albo flavefcens. . Philippina. Linnæus, Syf. Nat. ed. XIII, 
G. 65, Sp. 21, pag. 187. J’ignore fur quel fondement M. Linnæus 
donne à cette efpèce deux longues pennes intermédiaires à la queue : 
s’il a vu un individu aïnfi fait, alors celui -ci fera un jeune ou un 
vieux en mue, ou une femelle ; mais il eft douteux que M. Linnæus 
ait vu cet sue puifqu'il ne le décrit one & qu'il n’ajoute rien 
à ce qu'en ont dit les autres. 


C’eft à mon avis le grimpereau 2 de la muets 30. Voyage de 
M. Sonnerat à la nouvelle Guinée. 


Oifeaux, Tome V. SCT 
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elle à les pennes des ailes brunes , bordées d’une couleur 


plus claire, & les latérales de la queue noirâtres, ter- 


minées de blanc-fale. 
Siles grimpereaux des Indes orientales font, comme 
ceux dAMErAUE plufieurs années à former leur plu- 


mage , & S'iis n "ont leurs belles couleurs qu après un. 


certain nombre de mues, on ne doit pas être farpris de 
trouver tant de variétés dans ces efpèces. | 


Longueur totale, quatre pouces neuf lignes; bec, 


un pouce; tarfe, fix lignes & demie; doigt du milieu, 


cinq lignes & demie; le poftérieur, prefque auffi long : 
vol, fix pouces un quart; queue, quinze lignes, 


compolée de douze pennes égales; dépañle les ailes de 


cinq lignes. | 
VE 


* LE EU S OUI-M ANG A 


OLIVE À GORGE POURPRE. {1} 


LA couleur la plus diffinguée de fon plumage, c’eft 


* Voyez les planches. slips, 4. 76, où cet oifeau eft repré 


fenté figure 4, fous le nom de Grimpereau olive dès Plilippines, 


{l) Certhia füpernè obfcurè olivacea, infernè lutea colle. inferiore 22 
pellore fplendidè violaceis ; recricibus fuftis,. oris exterioribus. obfruré eliva- 
ceis, … Certhia: Philippenfis olivacea, grimpereau olive des Philippines. 


Briffon, tome HI, page 623. — Gerini, pag. 59, Jp. 27. 


Certhia. pileo viridi ; dorfo ferrugineo | abdomine flavo ; gul& uropygioque: 


D nf dr 2. 
EN Sd LG RE 
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un violet foncé très-éclatant qui règne fous la gorge, 
devant le cou & fur la poitrine; il a le refte du deflous 
du corps jaune ; tout le deffus , compris les petites 
couvertures fupérieures des ailes , d’une couleur d’olive- 
obfcure , & cette couleur borde les pennes de la queue 
& des aïles , ainfi que les grandes couvertures de celles-ci, 
dont le brun eft la couleur dominante; le bec eft noir, 
& les pieds font d’un cendré-foncé. 

C’eft M. Poivre qui a apporté cet oifeau des Philippines: 
il eft à peu-près de la taille de notre troglodyte. 

Longueur totale, quatre pouces; bec, neuf à dix 
lignes ; tarfe, fix lignes, doigt du milieu, cinq lignes ; 
le doigt poflérieur un peu plus court; vol, fix pouces; 
queue, quatorze lignes, compolée de douze pennés 
égales ; dépaffe les ailes de fix lignes. 


Si le csibse de Madagañear” + de M. Briflon (mn); 


azureis « Zola. Linnaus, SA Nat. ed, XII, G, 65, Sp:23, 
pag: 188. 

C’eft le grimpereau À, pl 30, de M. Sonnerat. Voyage a la 
nouvelle Guinée, pages 62 g 63. 

* Voyez les planches enfuminées, #° 575, Ha #. 
- is Certhia fuperné obfcurè viridi- olivacea, vertice obfturiore , inferné 
£rifeo-fufca ; oculorum ambitu candicante ; rectricibus fufcis, oris exterio= 
 ribus obfcure viridi - olivaceis . . Certhia Madagafcarienfis olivacea , 
grimpereau olive de ML Briffon, tome ÏIT, page 625. 
_—Gerini, pag. 59, Sp. 22, 

Certhia olivacea, fubtus grifea; orbitis albicantibus . os + + Olivacea 
Linnæus, Sy. Nat, ed. XIII, G. 65» Sp. ÿ, page 185. 

S {fi 
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n’avoit pas le bec plus court & la queue plus longue, 
je le regarderois comme la femelle du foui- manga de 
cet article; mais du moins on ne peut s’empêcher de 
le reconnoître pour une variété imparfaite ou dégénérée. 
Jl a tout le deffus du corps, compris les couvertures 
des ailes, d’un vert d’olive-obfcur, mais plus obfcur 
fur le fommet de la tête que par-tout ailleurs, & qui 
borde Îles pennes des ailes & de la queue; toutes ces 
pennes font brunes: le tour des yeux eft blanchatre; la 
- gorge & le deflous du corps gris-brun ; les pieds tout- 
a-fait bruns; il a le bec noirâtre : fa taille eft au-deflous 
de celle de notre grimpereau. 

Longueur totale, quatre pouces; bec, fix à fept lignes . 
tarfe, fept lignes; doigt du milieu, cinq & demie, le 
doigt poftérieur un peu plus court; vol, fix pouces & 
demi; queue, dix-neuf lignes , compofée de douze pennes 
égales; dépafle les ailes de huit lignes. 

ÏH y a aux Philippines un oifeau * fort reffemblant à 
celui de cet article, & qu’on peut regarder comme une 
variété dans cette efpèce : c’eft le foui-manga ou grimpe 


reau gris des Philippines de M. Briflon /x); il a le deflus 


*_ Woyez les planches enluminées, n° 576, fig. 2. 

(n) Certhia fupernè grifeo-fufca, infernè albo- flavicans ; collo inferiore 
tænià longitudinali faturatè violace& infignito ; reltricibus nigris, exterits 
violaceo-chalibeo fimbriatis, lateralibus apice albidis … Certhia Philippenfis 
grifea, grimpereau gris des Philippines. Briffon, tome ILE, page 615. 

— Gerim, pag So, Sn 17 is | 

Certhia olivacea, fübtus- flave/tens : refricibus æqualibus. . + Currucariæ, 


Linnæus, Sy Nat. ed. XIIL, G, 65, Sp. 6, pag. 185 
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du corps d’une jolie teinte de gris-brun; la gorge & le 
deflous du corps jaunätres; la poitrine plus rembrunie; 
une bande violet-foncé qui part de la gorge & defcend 
le long du cou; les couvertures des ailes d’une couleur 
d'acier poli, couleur qui borde les pennes de la queue 
dont le refte eft noirätre; les latérales terminées de blanc- 
fale; les pennes des ailes brunes; le bec plus fort que 
les autres grimpereaux, & la langue terminée par deux 
filets felon M. Linnæus ; le bec & les pieds noirs : il eft 
plus petit que notre grimpereau. 

Longueur totale, quatre pouces deux tiers: beé, neuf 
lignes ; tarfe, fix lignes & demie; doigt du milieu, cinq 
& demie ; ke doigt poftérieur un peu plus court; vol, fix 
pouces un quart ; la queue, quinze lignes, compofée de 
douze pennes égales; dépaile les ailes d'environ cinq lignes. 

Enfin, je trouve encore à cette variété même, une 
variété fecondaire dans le petit grimpereau des Philippines 
de M. Briflon /v), que nous avons fait repréfenter dans 
les planches enluminées *; c’eft toujours du gris- brun 
deffus , du jaune deffous ; une cravate violette ; les pennes 


(o) Certhia fuperné griféo-fufca, infernè lutea ; gutture macul& faturaté 
violaceà infignito ; rectricibus faturaté fufcis, binis utrimque exlimis apice 
albo-flavicantibus. . .. Certhia Philippenfis minor, petit Ab des 
Philippines. Brifon , tome III, page 616. 

Certhia fabgriféa, fubtus lutea ; gulê violace& ; redtricibus duabus 
extimis apice flavis. ... . Jugularis. Linnæus, Syf ar. ed. XIII, 
GS Op. .7%:pas. ee 


* Voy, n° 576, éd 3+ Voy. Gerini, pl 199, fe 1,p3g s 8. 
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des ailes font gris-brun comme le deffus du corps; celles 
de la queue d’un brun plus foncé; les deux paires les 
plus extérieures terminées de blanc-fale;, le bec & les 
_ pieds font noirätres: cet oifeau eft beaucoup plus petit 
que celui auquel il reffemble fi fort par le plumage, & 
peut-être le plus petit des foui-mangas connus de l’ancien 
continent; ce qui me porte à croire que c'eft une 
variété d’ige. | | | 
Longueur totale, trois pouces deux tiers; bec, neuf 
dignes ; tarfe, fix lignes; doigt du milieu, quatre lignes 
& demie; le doigt poftérieur un peu plus court; vol, 
cinq pouces deux tiers ; queue, quinze lignes, compofée 
de douze pennes égales; dépafle les ailes d’environ cinq 
_ dignes. 


doNadol 
* L'ANGALA DIAN. (p) 


CET oifeau a aufli un collier, d'une ligne & demie 


*° Voyez les planches enluminées, 7.° 5 75, où le mâle eft repré- 
fenté, fig. 2, fous le nom de Grimpereau vert dé Madagafcar ; & la 


: femelle re 

(p) Certhia faperne viridi-aurea , infernè Glendide nigra (mas), fordidè 
alba nigro maculata | fæmina ); fafciolà utrimque roffrum inter à oculum. 
fplendidè nigrä ; tæniâ tranfverfà in fummo pectore violaceä; rectricibus 
nigris, oris exterioribus viridi- aureis...... Certhia Madagalcarienfis 
viridis, grimpereau vert de Madagafcar. Briffon, tome III, page 647. 

.— Gerini, pag. 60, Sp, 29. ne | 

Certhia cærulea, fafti& pectorali rubro-aure& ; loris atris.…. , . Lotenia. 
Lionæus, Syf. Mat. ed: XIII, G. 65, Sp. 25, pag. 188. Ï y a 


0 
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de large & d’un violet éclatant ; les petites couvertures 
fupérieures des ailes de même ; la gorge, la tête, le cou, 
tout le deffus du corps & les couvertures moyennes des 


ailes, d’un vert-doré brillant; un trait d’un noir velouté 
“<ntre la narine & l'œil; la poitrine, le ventre & tout 


le deffous du corps, du même noir , ainfi que les pennes 


de la queue & des ailes, & les plus grandes couvertures 
des ailes; mais ces grandes couvertures & les pennes de 
la queue font bordées de vert-doré ; le at eft noir & 
les pieds auf. 


M. Adanfon foupçonne que l’oifeau que M. Briffon 


a regardé comme la femelle de l’angala, pourroit bien. 


n’être qu’un jeune de la même efpèce avant fa première 
müe: « cela femble indiqué, ajoute-t-il, par nombre 
d’efpèces d’oifeaux de ce genre, fort approchans de 
l’angala, qui fe trouvent au Sénégal, dont les femelles 
font parfaitement femblables aux mâles /4), mais dont 


des différences aflez confidérables entre cette phrafe de M. Linnæus 


& celle de M. Briflon; mais cela doit arriver toutes les fois qu’il 


s’agit de décrire, & mêmelde peindre des couleurs changeantes. 


M. Adanfon reproche, avec raïifon, à M. Briflon, d’avoir con- 


fondu cet oifeau avec l’oïfeau de Ceylan, que Seba nomme omricolor 


{tome T, page 10, n. 5 . Get oïfeau de Seba paroît en effet beau- 


coup plus gros, & M. Adanfon dit qu'il eft de couleurs plus variées ; 


mais il auroit pu remarquer que le falcinellus @mnicolor Zeilanicus de 


Klein défigne, dans l'intention bien exprimée de cet Auteur, non 


Vangala dian, mais l'avis omnicolor Ceylanica de Seba. 


{g) Je ne doute pas que M. Adanfon n'ait vu au Sénégal HoMD te 


de femelles parfaitement femblables à leurs mâles, puifqu'il laflure ; 
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» les jeunes ont dans leurs couleurs beaucoup de gris, 
qu'ils ne quittent qu'à leur première mue, » 
L’angala eft prefque aufli gros que notre beque-figue : 
il fait fon nid en forme de coupe, comme le ferin & le 
pinfon, & n’y emploie guère d’autres matériaux que le 
duvet des plantes: la femelle y pond communément 
cinq ou fix œufs ; mais il lui arrive fouvent d’en être 
chaffée par une efpèce d’araignée, aufli grofle qu'elle 
& très -vorace, qui s'empare de la couvée & fuce le 
fang des petits /r). | 
L’oifeau que M. Briflon regarde comme la femelle 
_& M. Adanfon, comme un jeune qui n’a point encore 
fubi fa première mue, diffère du male aduhe, en ce que 
la poitrine & le refte du deflous du corps, au lieu d’être 
d’un noir velouté uniforme, eft d’un blanc-fale femé de 
taches noires, & en ce que les ailes & la queue font 
d’un noir moins brillant. | 


Longueur totale, cinq pouces un quart; bec, qua- 
torze lignes, tarfe, huit lignes: doigt du milieu, fix 
lignes & demie, & plus grand que le poñtérieur ; vol, 
huit pouces: queue, dix-neuf lignes, compofée de douze 
pennes égales; dépafle les ailes de fix à fept lignes. 


mais on ne doit point en faire une lof générale pour tous les oïfeaux 
de l'Afrique & de VAfie; le faifan doré de la Chine, le paon, plu- 
fieurs efpèces de tourterelles , de pies-grièches, de perruches, &c. 
d’ À frique , en font de bonnes preuves. 


{r) Voyez le fupplément de l'Encyclopédie , au mot Argala. 
VIIL LE 
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VALT | 
LE SOUI-M A NG À 
DE TOUTES COULEURS. [({) 


Tour ce que l’on fait de cet oifeau, c’eft qu'il 
vient de Ceylan, & que fon plumage eft d’un vert nuancé 
de toutes fortes de belles couleurs, parmi lefquelles la 
couleur d'or femble dominer. Seba dit que les petits de 
cet oifeau font expolés aufli à devenir la proie des groffes 
araignées, & fans doute c’eft un malheur qui leur eft 
commun, non-feulement avec l’angala, maïs avec toutes 
les autres efpèces de petits oifeaux qui nichent dans les 
pays habités par ces redoutables infeëtes, & qui ne 
favent pas, à l’aide d’une conftruction induftrieufe , leur 
interdire l'entrée du nid. 

À juger par la figure que donne Séba, le foui-manga de 
toutes couleurs a fept ou huit pouces de longueur totale: 
{on bec, environ dix-huit lignes; fa queue, deux pouces 
un quart, & dépafle les ailes de feize à dix-huit lignes : 
en un mot, on peut croire que c’eft la plus groffe efpèce 
des foui-mangas. 


(f) Avis Ceylonica omnicolor. Seba, thefaurus, n° $ ; il ajoute que 
cet oifeau eft un des plus grands colubris, mais il eût parlé plus 
jufte en le donnant pour le plus grand des foui-mangas, plus grand 
que l’angala Dian , avec lequel M. Briflon & Gerini l’ont confondu : 
les colibris font tout-à-fait étrangers à l’ancien continent. 

Falcinellus omnicolor Z br en Allemand, /e ylanfhe ne, 
Klein, Ordo av, pag. 107, n° VIII. 
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LE SOUI-MANG A 
VERT À GORGE ROUGE. (ft) 


M. SONNERAT, qui a rapporté cet oifeau du cap de 
Bonne-efpérance, nous apprend qu'il chante aufli-bien 
que notre roffignol, & même que fa voix ef plus douce : 
il a la gorge d’un beau rouge carmin, le ventre blanc ; 
la tête, le cou, & la partie antérieure des ailes, d’un 
beau vert-doré & argenté; le croupion bleu-célefte; les 
ailes & la queue, d’un brun - mordoré ; le bec & les 
pieds noirs. 

Longueur totale, quatre pouces deux tiers à peu-près ; 
bec, un pouce: queue, dix-huit à vingt lignes, dépañle 
les ailes d'environ treize lignes. 


uns | Xe | 

LE SOUTM'ANC'A 
ROUGE, NOIR Ÿ BLANC. (u) 
C’EST ainfi que M. Edwards défigne cet oïfeau du 


(1) The red breafled green creeper. Edwards, pl. 247. 
Certhia viridis, abdomine albo, pettore rubro, uropygio cæruleo. . .. . 
Afra. Lianæus, Syf. Nat. ed. XIIT, G. 65, Sp. 11, pag. 186. 
(2) The black, white and red Indian creeper. Edwards, pl 8r. | 
_ Falcinellus Bengalen fs. Klein, Ordo av. pag. 108, n.° XIX. 


Certhia fupernè ad cæruleum vergens , infernè alba ; maculä triplici, alià 
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Bengale, qui eft à peu-près de la taille de notre roitelet; 
mais ce n’eft pas aflez d’indiquer les couleurs de fon 
plumage, il faut donner, d’après le même M. Edwards, 
une idée de leur diftribution : le blanc règne fur la 
gorge, & toute la partie inférieure fans exception ; le 
noir fur la partie fupérieure; mais für ce fond fombre, 
un peu égayé par des reflets bleus, font répandues quatre 
belles marques d’un rouge vif; la première fur le fommet 
de Ia tête, la feconde derrière le cou, la troifième fur 
le dos, & la quatrième fur les couvertures fupérieures 
_de la queue: les pennes de la queue & des ailes, le bec 
& les pieds font noirs. 


Longueur totale, trois pouces un quart; bec, cinq 
à fix lignes; tarfe, cinq lignes; doigt du milieu, quatre 
à cinq lignes ; le doigt poftérieur un peu plus court; 
queue, environ un pouce, compolée de douze pennes 
égales, dépañle les ailes de cinq à fix lignes. 


in vertice, alter& in collo Juperiore, tertiä in medio dorfo, tetricibufque 
caude fuperioribus coccineis ; recfricibus nigris ad cæruleum vergentibus... 
Certhia Bengalenfis, grimpereau de Bengale. Briffon, tom. IIT, p. 663. 
— Gerini, Ornithol. Ital pl. 198, fig. 1 , pag. 57. 
Certhia nigro-cærulefcens, fubtus alba ; vertice, cervice, dorfo uropygio- 
que rubris,... Cruentata, Linnæus, Syf. Mar. ed, XIIT, Gen. 65, 
Sp. 17, pag. 187. 


Tiri 
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X I. 


Lol OU LUN À CG À 
DE L'ÎLE BOURBON. 


JE ne donne point de nom particulier à cet oifeau , 
parce que je foupçonne que c’eft une femelle ou un 
jeune mâle dont le plumage eft encore imparfait. Cette 
variété d’age ou de fexe me paroît avoir plus de rapport 
avec le foui-manga proprement dit, le marron-pourpré 
& le violet, qu'avec aucun autre : elle a le deflus de 
la tète & du corps brun-verdätre; le croupion jaune- 
olivatre; la gorge & tout le deflus du corps d’un gris- 
brouillé , qui prend une teinte jaunâtre près de la queue ; 
les flancs roux, les pennes de la queue noirätres, celles 
des aïles noiïrätres bordées d’une couleur plus claire ; 
le bec & les pieds noirs. 

Les dimenfons font à peu-près les mêmes que celles 
du foui-manga violet. 


LES S O0 CM ANCGAS 
ALONCGCUEOUEUE, 


Nous ne connoïflons que trois oifeaux dans l’ancien 
continent à qui ce nom foit applicable. Seba parle auf 


* Voyez les planches enluminées, 2° 6 8 1, où cet oifeau eft repré- 
fenté , fig. 2, fous le nom de Grimpereau de l'ile de Bourbon. 
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d’une, femelle de cette efpèce qui n’a point de longue 
queue ; d’où il füivroit que, du moins dans quelques 
efpèces, cette longue queue eft un attribut propre au 
mäle : Et qui fait {1 parmi les efpèces que nous venons 
de voir , il n’y en a pas plufieurs où les mâles jouiffent 
de la mème prérogative , lorfqu’ils ont l’âge requis, & 
lorfqu'ils ne font point en mue’ Qui fait fi plufieurs 
des individus qu'on a décrits, gravés, coloriés, ne font 
pas des femelles, ou de jeunes mâles , ou de vieux mâles 
en mue & privés, feulement pour un temps, de cette 
décoration? je le croirois d'autant plus, que je ne vois 
aucune autre différence de conformation entre les foui- 
mangas à longue queue & ceux à queue courte, & que 
leur plumage brille des mêmes couleurs & jette les 
mêmes reflets. 


| I. 
Lt OU LM AA CG A 
À LONGUE QUEUE © À CAPUCHON VIOLET. (t) 


_J’IGNORE pourquoi on à donné à cet oifeau le nom 
de petit grimpereau, fi ce n’eft parce qu’il a les deux 


*  Woyez les planches enluminées, 2° 6 7 0, où cet oïfeau eft repré- 
fenté , fig. 2, fous le nom de petit grimpereau à longue queue du cap de 
Bonne-efpérance. — Gerini, Ornithol. tal. pag. 60, Sp. 31. | 

(x ) Certhia fupernè fplendidè violacea, ad viride inclinans, infernè 
folendidè aurantia ; dorfo infimo &7 uropygio fufco-olivaceis ; rectricibus fufco- 
nigricantibus , oris exterioribus olivaccis, duabus intermediis longiffimis.…. . 
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pennes intermédiaires de la queue moins longués que 
les deux autres; mais il eft certain qu’en retranchant à 
tous de la longueur totale, celle de la queue, celui- ci 
ne feroit pas le plus petit des trois. 

Je remarque en fecond lieu, qu'en le comparant au 
foui-manga marron - pourpré, on trouve entre Îes deux 
des rapports fi frappans & fi multipliés, que s’il n’étoit 
pas plus gros, & qu'on ne lui fût pas la queue autrement 
faite, on feroit tenté de les prendre pour deux individus 
de Ja même efpèce, dont l’un auroit perdu fa queue dans 
la mue. M. le vicomte de Querohënt la vu dans fon 
pays natal, aux environs du cap de Bonne-efpérance: il 
nous apprend qu’il conftruit fon nid avec art, & qu'il y 
emploie pour tous matériaux une bourre foyeufe. 

Il a la tête, le haut du dos & la gorge d’un violet 
brillant changeant en vert; le devant du cou d’un violet 
tout aufli brillant, mais changeant en bleu; le refte du 
defflus du corps d’un brun olivatre, & cette couleur 
borde les grandes couvertures des aïles, leurs pennes 
& celles de la queue, qui toutes font d’un brun plus 
ou moins foncé: le refte du deflous du corps d’un 
orangé plus vif fur les parties antérieures, & qui va 


Certhia longicauda minor capitis Bonæ-fpei, le peut grimpereau à longue 
queue du cap de Bonne-efpérance. Briffon, tome HI, page 649. 
Certhia rettricibus intermediis duabus longiffimis, corpore violaceo nitente, 


 pedtore abdomineque luteis. ... Violacea, Linnæus, Syf. Nat. ed. XIIT, 
Gen. 65, Sp. 22, pag. 188. 
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s’affoibliflant fur les parties éloignées. La taille de cet 
oifeau n’eft que très-peu au-deflus de celle de notre 
grimpereau. | 

Longueur totale, fix pouces & plus; bec, onze lignes 
& demie; pieds, fept lignes & demie; doigt du milieu, 
fix lignes, de très-peu plus long que le poftérieur ; vol, 
fix pouces un tiers; queue, trois pouces, compofée de 
dix pennes latérales étagées, & de deux intermédiaires 
qui excèdent les latérales de douze ou quatorze lignes, 
& les ailes de vingt-fept lignes : ces deux intermédiaires 
font plus étroites que les latérales , & cependant plus 
larges que dans les efpèces fuivantes. 


L :I. 
*LE SOUI-MANG A 
VERT DORÉ CHANGEANT, À LONGUE QUEUE. (}) 
Ïz a Îa poitrine rouge ; tout le refte d’un vert-doré 


* Voyez les planches enlununées, n° 7 0, où cet oifeau eff repré- 
fenté figure 1, {ous le nom de Grimpereau à longue queue du Sénégal. 

(y) Avicula Amboinenfis difcolor à perpulchra, Seba, tom. IT, pag. 8, 

Sylvia verficoler. Klein, Ordo av. pag. 80, n.° XIx. 

Certhia viridi-aurea, cupri puri colore varians ; peélore rubro ; recfricibus 
nigricantibus , oris exterioribus viridi-aureis , duabus intermediis longiffimis.… 
Certhia longicauda Senegalenfis , grimpereau à longue queue du Sénégal, 
Briffon, tome III, page 645.— Gerini, pl 207, fig. 2 | 

Certhia retricibus intermediis duabus longiffimis , corpore viridi nitente , 
petlore rubro.... Pulchella. Linnæus, Syf. Nat. ed. XIII, G, 65, 
OP- 19, page 187. 
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affez foncé, néanmoins éclatant & changeant en cuivre 
de rofette : les pennes de la queue noirâtres bordées de 
ce même vert, celles de la queue & leurs grandes cou- 
vertures, brunes ; le bas-ventre mêlé d’un peu de blanc; 
Je bec noir, les pieds noirätres. : 

Cette efpèce eft du Sénégal : la femelle a le deflus 
brun - verdâtre; le deflous jaunâtre varié de brun; les 
couvertures inférieures de la queue blanches, femées de 
brun & de bleu ; le refte comme dans Île mâle , à quelques 
teintes près. Ces oifeaux font à peu-près de la aille de 
notre troglodyte. 

Longueur totale, fept pouces deux lignes ; bec, huit 
lignes & demie; tarfe, fept lignes; doigt du milieu , 
cinq lignes & demie, plus long que le poñtérieur; vol, 
fix pouces un quart; queue, quatre pouces trois lignes, 
compofée de dix pennes latérales, à peu-près égales 
entr’elles, & de deux intermédiaires fort longues & fort 
étroites, qui débordent ces latérales de deux pouces 
huit lignes, & les ailes de trois pouces quatre lignes. 


ir 4 
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[TE 


ss LE GRAND SOUI-MANGA 
VERT À LONGUE QUEUE. (7) 


CET oifeau fe trouve au cap de Bonne-efpérance, 
où il a été obfervé & nourri quelques femaines par 
M. le vicomte de Querohént, qui l'a décrit de la manière 
fuivante. « Il eft de la taille de la linotte; fon bec, qui ef 
un peu recourbé, a quatorze lignes de Îong, il eft noir 
ainfi que les pieds qui font garnis d'ongles longs, fur- 
tout celui du milieu & celui de larrière; il a les yeux 
noirs; le deflus & le deflous du corps d’un très-beau 
vert brillant { changeant en cuivre de rofette, ajoute M. 
Briflon) , avec quelques plumes d’un jaune- doré fous 


les ailes; les grandes plumes des ailes & de la queue 


d'un beau noir violet changeant; le filet de la queue, 
qui a un peu plus de trois pouces, eft bordé de vert. » 


* Voyez les planches enluminées, n° 82, où cet oifeau eft repré- 


fenté, fig. r, fous le nom de Grimpereau à longue queue du cap de Bonne- 
efpérance. — Gerini, Ornithol. Tral. tom. IT, pl 2071, fig. 2. 

(x) Certhia viridi- aurea, cupri puri colore varians ; tæni& utrimque 
roffrum inter 7 oculume nigr@; macul& utrimque infra humeros luteä ; rettri- 
“cibus nigris, oris exterioribus viridi-aureis, duabus intermediis longiffimis… 
Certhia longicauda capitis Bonæ-fpei, grimpereau à longue queue du 
cap de Bonne-efpérance. Briffon, tome TIT, page C47: 

Certhia rettricibus duabus intermediis longiffimis ; corpore viridi nitente : 
axillis luteis ; loris nigris.... Famofa. Linnæus, Syf Nat. ed. XII, 
G. 65, Sp. 20, pag. 187. | 
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M. Briflon ajoute, qu’il a de chaque côté, entre le bec 
& l'œil, un trait d’un noir velouté. ; 

Dans cette efpèce la femelle a auffs une longue queue 
ou plutôt un long filet à la queue, mais cependant plus 
court que dans le mâle, car il ne dépafle les pennes 
latérales que de deux pouces & quelques lignes : cette 
femelle à le deflus du corps & de la tête d’un brun- 
verdätre, mêlé de quelques plumes d’un beau vert; le 
croupion vert; les grandes plumes des ailes & de fa 
queue d’un brun prefque noir, ainfi que le filet ou les 
deux pennes intermédiaires; le deflous du corps eft jau- 
nâtre, avec quelques plumes vertes à a poitrine. 


Et, 


FO LR EMURR OU GE 
AH PURE GRIMPEREAU. (a) 


QUOIQUE cet oïlfeau & les trois fuivans aient été 


donnés pour des oifeaux américains, & qu’en cette qualité 


(a) Avicula Mexicana feu hoitzillin. Seba, tom. TL, pag. 70, n°6. 
Falcinellus Mexicanus, Klein, Ordo aviun , pag. 107, n° 1H, Sp. 1. 
Certhia faturaté rubra , capite Juperids dilutè rubro ; gutture viridi ; rec- 
tricibus faturatè rubris, apice fub-cærulefcentibus. . .  Certhia Mexicana 
rubra , grimpereau rouge du Mexique. Briffon, tome III, pag. 651. 
Trogloditæ adfinis (id ef Polytmo). Mochring, Avium genera, 
pag. 79, Gen. 102.— Gerini, Ornithol. Jral. pag. 60, Sp. 32. 
Lrochilus coccineus, Linnæus, Syf. Nat, ed. VE, 
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ils duffent appartenir à la tribu des guit-guits, cependant 
il nous a paru, d’après leur conformation, & fur-tout 
d’après la longueur de leur bec, qu'ils avoient plus de 
rapport avec les foui-mangas; & en conféquence, nous 
avons cru devoir les placer entre ces deux tribus, & pour 
ainfi dire , fur le paflage de l’une à l’autre. Nous nous y 
fommes déterminés d’ autant plus volontiers, que l’indi- 
cation du pays natal de ces oifeaux, ou n’a point de 
garant connu, ou n’eft fondée que fur l'autorité de Séba, 
dont les Naturaliftes connoïfflent la valeur, & qui ne doit 
balancer en aucun cas celle de l’analogie. Nous aurons 
néanmoins cet égard pour les préjugés reçus, de ne 
point encore donner aux efpèces dont il s’agit, le nom 
de foui-manga : nous nous contentons d’avertir que c’eit 
celui qui leur convient le mieux: ce fera au temps & à 
l’obfervation à le leur confirmer. 

Le rouge eft {a couleur dominante dans le plumage 
de l’oifeau dont il eft ici queftion: mais il y a quelque 
différence dans les nuances; car Île rouge du fommet de 
Ja tête eft plus clair & plus brillant; celui du refte du 
corps eft plus foncé: il y a auffi quelques exceptions ; 
car la gorge & le devant du cou font de couleur verie, 
les pennes de la queue & des ailes terminées de bleuñtre , 
les jambes, le bec & les pieds d’un jaune-clair. 

Sa voix eft, dit-on, fort agréable, & fa taille eft un 
peu au-deflus de celle de notre grimpereau. 

Longueur totale, environ quatre pouces & tue , 

Uuui 
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bec, dix lignes: tarfe, fix lignes; doigt du milieu, cinq 
lignes, un peu plus long que le doigt poftérieur : queue, 
quatorze lignes, compofée de douze pennes égales ; 
dépañle les ailes d'environ fept lignes. 


Je regarde comme une variété dans cette efpèce 


l’oifeau rouge à tête noire /4), que Seba & quelques 
autres, d’après lui, placent dans la nouvelle Efpagne. 
Cet oifeau eft fi exaétement proportionné comme le 
précédent, que le tableau des dimenfions relatives de 
lun peut fervir pour les deux : la feule différence appa- 


rente eft dans la longueur du bec, que l’on fixe à dix. 


lignes dans l’oifeau précédent & à fept dans celui-ci; 
différence qui en produit néceflairement une autre dans 


la longueur totale: mais ces mefures ont été prifes fur 
la figure, & par conféquent font fujettes à erreur: elles 


{ont ici d’autant plus fufpeétes, que l’obfervateur original , 


Seba, paroit avoir été plus frappé du long bec /c) de 


| (b) Avicula de tatac ex novä Hifoanià ; pafferis magnütudine , roffre 
dongo.... Seba, thefaurus, pag. 74, pl. 70, fig. 8, cap. 185. 
Ce tatac eft fort différent de celui de Fernandez. 


Sylvia rubra, roffro longiori; en Allemand, “rother mentzel: mit fan 


haube. Klein, Ordo av. pag. 80, Hi NE 


M. Moehring en fait une efpèce de coliou. Gen. av, G. 16, pag. 36. 


Certhia dilutè rubrä; capite nigro ; tectricibus alarum fuperioribus auree 
colore tinclis; remigibus rectricibufque faturatids tintis. .…. Certhia Mexi- 


cana rubra atricapilla, grimpereau rouge à tête noire du Mexique. 


Briffon, tome IT, page 653.— Gerini, pag. C0, Sp. 33. 
(c) Roffro longo, dit Seba, roffro longiori, dit Klein d’après Seba. 


Æ je 
PAPA TTE PRIVE 
TRS A ” 
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cet oifeau-ci que de celui de l’oifeau précédent. Il eft 
donc très - probable que le Deffinateur ou le Graveur 
auront raccourci le bec de celui dont il eft ici queftion; 
& pour peu que l’on fuppofe qu'ils l’aient feulement 
raccourci à eux deux de trois ou quatre lignes, toutes 
les proportions de ces deux oifeaux fe trouveront par- 
_faitement femblables & prefque identiques; mais il y a 
quelques différences dans le plumage; & c’eft la feule 
_raifon qui me détermine à GNReE celui-ci du précédent 
| comme di variété. 

II à la tête d’un beau noir, & les couvertures fupé- 
rieures des ailes d’un jaune-doré: tout le reite eft d’un 
rouge-clair , excepté les pennes de la queue & des ailes , 
qui font d’une teinte plus foncée. | 

A l'égard des dimenfions relatives des parties, voyez 
celles de l’oifeau précédent, lefquelles, comme nous 
l'avons dit, font ou doivent être exactement les mêmes. 


V. 
*L'OISEAU BRUN 
À BEC DE GRIMPERE AU. (d) 


LE bec de cet oïfeau fait lui feul en longueur les 


*_ Woyrz les planches enluminées, 2. 5 78, où cet oifeau eft repré- 
fenté, fig. 3, {ous le nom de Grimpereau brun du Bref 

(d) Certhia fufco-nigricans ; fyncipite à" gutture viridi-aureïs ; colo infe- 
riore coccineo; tédtricibus alarum minimis Jplendidè violaceis : rettricibus 
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deux feptièmes de tout le refte du corps. If a la gorge 
& le front d’un beau vert-doré, le devant du cou d’un 
rouge vif, les petites couvertures des ailes d’un violet 
brillant, les grandes couvertures, & les pennes des ailes 
& de la queue d'un brun teinté de roux, les moyennes 
couvertures des ailes, tout le refte du deflus & du 
deflous du corps d’un brun-noiratre; le bec & les 
pieds noirs. 

Cet oifeau n’eft pas plus gros que notre AUX 

Longueur totale, cinq pouces un tiers; bec, un 
pouce; tarfe, fept lignes & demie: doigt du milieu, 
fix pouces, plus grand que Îe poftérieur; vol, huit 
pouces; queue, vingt-une lignes, compofée de douze 
pennes égales; dépaile les ailes d'environ fept lignes. 


Lo 


L'OISEAU POURPRÉ 
À BEC DE GRIMPEREAU./(Ee) 


TouT fon plumage, fans exception, eft d’une belle 


fufiis ad rufum inclinantibus. . .. Certhia Brafi ilienfis nigricans , BRIE 
reau noirâtre du Brefil. Briffén, tome [IT , page 658. À 

Certhia nigricans , gutture. viridi-nitente, pelTore purpureo. . . Gutturalis. 
Linnæus, Sy. Nat. ed. XIITI, G. 65, Sp. 15, pag. 186. 

Cerzia nerafira ofia fuperiormente fcura ed inferiormente di piu colori, del 
Brafile. — Gerini, Ornithol. Ttal, pl. CCIX, fig. 1, pag. 59. 

(e) Avis Virginiana phœnicea, de atototl dia. . .. Seba, Thefaurus, 
tom. 1, pag. 116, pl. LXXI, fig. 7. 
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couleur de pourpre uniforme: Seba lui a donné arbi- 
trairement le nom d’aorol, qui, en Mexicain, fignifie 
oifeau aquatique, cependant l’oifeau dont nous nous 
occupons ici, n’eft rien moins qu'un oïfeau aquatique. 
Seba affure aufi, je ne fais fur quels mémoires, qu'il 
chante agréablement: fa taille eft un peu au-deflus de 
celle du bec-figue. 


Longueur totale, quatre poutes & demi; bec, un 
pouce & plus; tarfe, fix lignes & demie; doigt du milieu, 
cinq lignes & demie, un peu plus long que le doigt 
poltérieur ; queue, | pans lignes ; dépaile les ailes de 
fept lignes. 


Falcinellus phæniceus. Klein, Ordo av, famil. IV, Gen. Xv, trib. 11, 
pag. 106. 

Certhia in univerfo corpore obfcurè purpurea. . . .. Certhia Virginiana 
purpurea, grimpereau pourpré de Virginie. Briffen, tome III, p.654. 

Cerzia porporina di Virginia — Gerini, Ornithol tal, pl. ccu, 
fig. 2, pag. 59. 
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LES GUIT-GUITS D'AM ÉRIQUE. 


Cousrscuir eft un nom Américain qui a été donné 
à un ou deux oïifeaux de cette tribu, compofée des 
grimpereaux du nouveau continent, & que J'ai cru devoir 
appliquer comme nom générique à la tribu entière de 
ces mêmes oïfeaux. J’ai indiqué ci-deflus, à l’article des 
grimpereaux, quelques-unes des d'fférences qui fe trouvent 
entre ces guit-guits & les colibris; on peut y ajouter 
encore qu'ils n'ont ni le vol des colibris, ni l’habitude 
de fucer les fleurs; mais malgré ces différences, qui 
{ont aflez nombreufes & aflez conftantes, les créoles 
de Cayenne confondent ces deux dénominations, & 
étendent aflez généralement le nom de colibris aux 
guit-guits, c’eft à quoi il faut prendre garde en lifant les 
relations de [a plupart de nos Voyageurs. 

| On m'’aflure que les guit - guits de Cayenne ne 
grimpent point fur les arbres, qu’ils vivent en troupes, 
& avec les oïfeaux de leur tribu & avec d’autres oifeaux, 
tels que petits tangaras, fittelles, picuculles, &c. & 
qu’ils ne fe nourriflent pas feulement d’infectes, mais 
de fruits & même de bourgeons. 


L*LE 
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I. 
* LE GUIT-GUIT Noir à BLEU. (a) 


CE bel oifeau a le front d’une couleur brillante d’aigue- 
marine; un bandeau fur les yeux d’un noir-velouté; Île 


* Woyez les planches enluminées, n° #7, où cet oïfeau eft repré- 
fenté, fy. 2, fous le nom de Grimpereau du Brefil. : 

{a) Guira coereba Brafilienfibus, Marcgrave, Hifl. avium Brafil. 
pag. 212. 

— Willughby, Ornithol. pag. 173. 

— Ray, Synopfis av. pag. 32 ne 1T. 

Avicula de guit-guit ex Infulé Cuba. Seba, Thefaurus, tom. T, 
pag. 06, pl. LX, fig, 5. 

Falcinellus de guit-guit; en Allemand, Aurtz fchwantz , he ne . 
Kiein, Ordo avium , famil. 1v, Gen. XV, trib. I, pag. 108. 

Certhia cærulea, fafti& oculari, humeris, alis caudâque nigris ; pedibus 
rubris. . .. Cyanea. Henpeuess Syf Nat. ed, XIII, G.65$, Sp. 24, 
pag: 188. 

Coli fpecies. Moehring, Avium genera, Gen. 16, pag. 56. 

The black and blue cresper, Ve grimpereau noir & bleu. Edwards, 
Nat. Hift. pl 204. 

Certhia Jplendide cyanea; colle fuperiore, dorfo apte ÊT tænià per 
oculos fplendidé nigris ; vertice cyaneo- beryllino ; Re exterius € 
apice nigris, interids fulphureïs ; redlricibus nigris.. .. Certhia Prafi lienfi LS 
cærulea, grimpereau bleu du Brefil. Briffon, tome IIT, page 628. 

DE bla del Brazile. Gerini, Ornith. Ital. tom. H, pag, 60»; 
Da 23. 

C’eft le grimpereau bleu à ailes doublées de ; jaune de M. Ms 

II ne faut pas confondre ce guit-guit bleu de Seba avec le guit- _ 
de Fernandez (cap. 219, pag. $ 8), qui eft vert & plus petit, 
que je reconnottrois plutôt dans notre guit-guit vert taçheté, 
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refte de la tête, la gorge & tout le deffous du corps {fans 
exception, fuivant Edwards), le bas du dos & les cou- 
_vertures fupérieures de la queue, d’un bleu d’outre-mer, | 
feule couleur qui paroifle lorfque les plumes font bien 
couchées les unes fur Îles autres, quoique chacune de 
ces plumes foit de trois couleurs, felon la remarque de 
M. Briflon , brune à fa bafe , verte dans fa partie moyenne, 
& bleue à fon extrémité; le haut du dos, la partie du 
cou qui eft contiguë au dos, & Îa queue font d’un 
noir-velouté; ce qui paroït des ailes lorfqu'elles font 
pliées eft du même noir, à l’exception d’une bande 
bleue qui traverfe obliquement leurs couvertures ; le côté 
intérieur des pennes des ailes & leurs couvertures infé- 
rieures font d'un beau jaune; en forte que ces ailes qui 
{emblent toutes noires dans leur repos, paroïffent variées 
de noir & de jaune lorfqu’elles font déployées & en 
mouvement : les couvertures inférieures de la queue 
font d’un noir fans éclat {& non pas bleues, fuivant 
M. Briflon) ; le bec eft noir, les pieds tantôt rouges, 
tantôt orangés , tantôt jaunes & quelquefois blanchätres. 
On voit par cette defcription, que les couleurs du 
plumage font fujettes à varier dans les différens individus : 
dans quelques - uns la gorge eft mêlée de brun, dans 
d’autres elle eft noire: En général, ce qui femble Îe plus 
foumis aux variations dans le plumage de ce guit-guit, 
c’eft la diftribution du noir; il arrive auffi quelquefois que 
le bleu prend une teinte de violet. 
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Marcgrave a obfervé que cet oïfeau avoit les yeux 
noirs; la langue terminée par plufeurs filets ; les plumes 
du dos foyeufes, & qu’il étoit à peu-près de la groffeur 
du pinfon: il la vu au Brefl, mais on le trouve auf 
dans la Guyane & à Cayenne. La femelle a les ailes 
doublées de gris-jaunäâtre. 

Longueur totale, quatre pouces un quart; bec, huit 
à neuf lignes; tarfe, fix à fept; doigt du milieu, fix, 
de très-peu plus long que le doigt poftérieur; vol, fix 
pouces trois quarts; queue, quinze lignes, compolée de 
douze pennes égales; dépaffe les ailes de trois ou quatre 
lignes. 


VARIÉTÉ pu GUIT-GUIT NoIR à BLEU. (b) 


CETTE variété {e trouve à Cayenne; elle ne différe 
de l’oifeau précédent que par des nuances: elle a la 


(b) Avis hoitzillin, papilio vocata , colore cæruleo 7 nigro venufliffima. 
Seba, Thefaurus, pl LXI, fig. $, pag: 97. Cet Auteur cite Fr. 
Fernandez, page 26, où il eft queftion en effet de l’hoitzitziltototl ou 
avis varia, avec un renvoi au premier volume, page 320; or l'avis 
yaria dont il eft parlé à cette page 320, eft l’hoitzitzil, remarquable 
par la charmante variété de {es belles couleurs , & par Part avec lequel 
les Mexicains favent :entrelafler fes plumes, & en faire des portraits 
reffemblans & des tableaux très - agréables ; mais les couleurs de ces 
plumes ne font point du tout fpécifiées, & ce que Fernandez dit en 
_cet endroit des habitudes de l’oifeau, favoir, qu’il ne vit que du miel 
ou nectareum des fleurs ; que lorfque les fleurs viennent à lui manquer 
il-enfonce fon bec dans une gerçure d’arbre & demeure ainfi fufpendu, 
engourdi, jufqu’à ce que fix mois pu les pluies ranimant la verdure 
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tête d’un beau bleu: un bandeau fur les yeux d’un noir- 
velouté ; la gorge, les ailes & la queue du même noir; 
tout le refte d’un bleu éclatant tirant fur le violet; le bec 
noir & les pieds jaunes; les plumes bleues qui couvrent 
le corps font de trois couleurs, & des mêmes couleurs 
que dans le précédent. | 

À l'égard de la taille, elle eft un peu plus petite, & 
la queue fur-tout paroît plus courte, ce qui fuppoferoit 
que c’eft un jeune oifeau, où un vieux qui n’avoit pas 
encore réparé ce que la mue lui avoit fait perdre; mais. 
il a une plus grande étendue de vol, fans quoi je 
l'eufle regardé fimplement comme une variété d’äge 
ou de fexe. | | 


& les fleurs , lui rendent le mouvement & la vie; tout cela, dis-je, 
vrai ou faux, femble appartenir plus à l’hiftoire des colibris qu’à à celle 
des guit-ouits, J’en dis autant d'un autre hoitzitzillin de Fernandez, 
ch CLAIV, Page 47: | 

— Fe papilio ; en Allemand, fchmetterling. Klein, Ori ay. 
Pas HO he VI. | 

Falcinellus gul& alifque nigris ; en Allemand, es kehlchen, blaue 
Xlette. Klein, pag. 108, n. XIII. | 

The blue creeper. Edwards, pl 27. 

Certhia cærulea, fafci& oculari, gul&, remigibus rectricibufque nigris. i 
Caærulea, Linnæus, Syf. Nat. ed, XIIT, pag. 185. + 

Certhia fplendidè cyanea, non nihil ad MAS vergens ; Capile Cyanes . 
dilutiore tinéo ; gutture 7 tœæniàâ per oculos fplendide nigris ; remigibus 
redtricibufque nigris. .. Certhia Cayanenfis cærulea, grimpereau bleu 
de Cayenne. Briffon, tome III, page 626. | 
Cerzia blu dél Surinam, Cou Ornithol, Ital, pl CXCVI, fig. 2, 


pag- 56. 
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Cet oifeau fait fon nid avec beaucoup d’art fc); en 
dehors de groffe paille & de brins d’herbe un peu fermes, 
en dedans de matériaux plus molilets & plus doux ; il lui 
donne à peu-près la forme d’une cornue: il le fufpend 
par fa bafe à l'extrémité d’une branche foible & mobile ; 
l’ouverture eft tournée du côté de Îa terre: par cette 
ouverture, l’oifeau entre dans le col de la cornue, qui 
eft prefque droit & de la longueur d’un pied, & ül 
grimpe jufqu'au ventre de cette même cornue, qui et 
le vrai nid : la couvée & la couveufe y font à l'abri des 
araignées , des lézards & de tous leurs ennemis. Par-tout 
où l’on voit fublifter des efpèces foibles, non protégées 
par l’homme, il y a à parier que ce dt des efpèces 
indufirieules. 

L'Auteur de lPEffai fur l’'Hifloire Naturelle de la 
Guyane, fait mention d’un oïfeau fort reffemblant à la 
variété précédente, fi ce n’eft qu'il a la queue d’une 
longueur extraordinaire: Cette longue queue eft-elle la 
prérogative du mâle, lorfqu’il eft dans fon état de per- 
fection! ou bien caractérife-t-elle une autre variété dans 
la même efpèce! 


G) Voyez Séba, Thefaurus, tom. 1, pag. 106, 
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LE GUIT-GUIT VERT à BLEU 
SA FÊTE NOIRE. (dd) 


LE plumage de cet oifeau d’ Amérique eft de trois ou 
quatre couleurs, & n’en a guère plus de variété pour 
cela, chacune de ces couleurs étant raffemblée en une 
feule mafle, fans prefque fe croifer, fe mêler ni fe fondre 
avec les trois autres: le noir-velouté fur la gorge & la 
tête exclufivement; le bleu foncé fous le corps, le vert 
éclatant fur toute la partie fupérieure, compris la queue 
& les ailes, mais la queue eft d’une teinte plus foncée : 
les couvertures inférieures des ailes font d’un brun-cendré 
bordé de vert, & le bec eft blanchitre, | 
= Longueur totale, cinq pouces un quart; bec, neuf 
lignes; tar{e, même longueur ; doigt du milieu , {ept 
lignes, un peu plus long que le doigt poftérieur ; queue, 


(d) Avicula Americana altera. Seba, tom. TI, pl. III, fig, 4, p. 5. 

— Sylvia. En Allemand; weif-fchnabel. Klein, Ordo av. famil. 1Y, 
Gen. vit, Trib. 111, Sp. XVIII, pag. 79. | 

— Col fpecies. Moebhring, Av. genera, pag. 36, Gen. 16. 

Cerihia Jupernè Jplendidè viridis, infernè faturatè cærulea; capite èr 
_ gutture fplendidè nigris ; redlricibus [aturatè viridibus. . .. Certhia Ame- 
ricana viridis atricapilla, grimpereau vert à tête noire d'Amérique. 
Briffen, tome LIT, page 634. 


 Cerzia verde con capo nero d’ America. Gerini, Ornithol. tal. pag. 60, 
Sp. 26. 
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dix-huit lignes , cémapoiée de douze pennes égales; 
_dépaffe les ailes de huit à dix lignes; l'étendue du vol 
eft inconnue. 

Ce guit-guit eft à née près de la aille du pinfon : 
on ne dit pas dans quelle partie de l’ Amérique il fe 
trouve, mais fuivant toute apparence, il habite les mêmes 
contrées que les deux individus dont je vais parler, & 
qui lui reflemblent trop pour n'être point regardés 
comme des variétés dans cette si 


VARIETES DU GUIT-GUIT VERT éT BLEU 
À TÊTE NOIRE. 


*L LE GuiT-GuiT VERT À TÊTE NOIRE, fe) 
Celui-ci a la tête noire comme le précédent, mais non 
la gorge; elle eft verte & d’un beau vert, ainfi que tout 


* Voyez Les planches enluminées , ».° j 7 4, où cet oifeau ef repré- 

fenté, fig. 2, fous le nom de Grimpereau a tête noire du Brefil. 
(€) The green black-cap fly-catcher. Edwards, pl. 25. 

Sylvia viridis capite nigro. Klein, Ordo avium, famil. 1V, G, vit, 
PAMEIT, Op. XXIE, pas, 80. 

Certhia viridis, capite remigibufque nigricantibus, . .. Linnæus, Syf. 
Nat. ed. XIIT, G. 65, Sp. 12, pag. 186. 

Certhia fplendidè viridis ; capite fplendidé nigro ; rectricibus lateralibus 
nigricantibus, oris exterioribus viridibus..... Certhia Brafilienfis viridis 
atricapilla , grimpereau vert à tête noire du Brefil, Priffon, tome IT, 
page 633. 

— Cerzia verde con tefla nera del mé le. Gerini, Ornitholo gia Jial. 
pag. 60, Sp. 25. 
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le deflus & le deffous du corps compris les couvertures 
fupérieures des ailes; leurs pennes font noirätres, ainfr 
que celles de la queue, mais toutes font bordées de vert, 
feule couleur qui paroiïfle, les parties étant dans leur 
repos; les couvertures inférieures des ailes font d’un 
cendré-brun, bordées aufli de vert; le bec ef jaunâtre 
à fa bafe, noirâtre deflus, blanchâtre deffous , & les pieds 
font d’une couleur de plomb foncée: les dimenfons 
relatives des parties font à peu-près les mêmes que dans 
J'oifeau précédent, féulement la queue eft un peu plus 
longue, & dépañle les ailes de onze lignes; le vol eft 
de fept pouces & demi. 


II. LE GuiT-curT VERT & BLEU À GORGE 
BLANCHE. {/f) Le bleu eft fur la tête & les petites 
couvertures fupérieures des ailes, la gorge eft blanche, 
tout le refte du plumage eft comme dans la variété 


(f) The blue-headed green fy-catcher. Edwards, pl, 25, fig. infér. 

Sylvia viridis capite cyaneo ; en Allemand, gruener mentzel mit blauen 
kopf. Klein, Ordo avium, famil, IV, Gen. vil, Drib. 111 » pag: o 
Sp. XXII. 

Certhia viridis capite remigibulque nigricantibus. . .. Motarilla Jpiza. 
Linnæus, Syf. Nat. ed. XIII, G. 6;, Sp. 12, pag. 186. 

Certhia dilutè viridis, viridi faturatiore in peclore maculata ; gutture 
 candido ; capite fuperiore fuperioribufque alarum telricibus minimis cyaneis ; 


rettricibus lateralibus nigricantibus, oris exterioribus dilutè viridibus . à 
Certhia Brafilienfis viridis, grimpereau vert du Brefil. Briffon, tome IIT, 
page 631. 


Cerqia verde del Brafile. Gerini, Oraithol, Ttal pag. 60, Sp. 24. 
précédente ; 
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précédente, excepté qu’en général le vert eft plus clair 
par-tout, & que fur la poitrine, il eft femé de quelques 
taches d’un vert plus foncé; le bec eft noirâtre deflus, 
blanc deflous, fuivant M. Briflon; & au contraire, 
blanchâtre deflus & cendré foncé deflous , fuivant 
M. Edwards: les pieds font jaunâtres. | 

À l'égard des dimenfions, elles font précifément les 
mêmes que dans l’oifeau précédent : cette conformité 
de proportions & de plumage a fait foupçonner à M. 
Edwards que ces deux oifeaux appartenoient à la même 
efpèce: c’eft aux Obfervateurs voyageurs à nous apprendre 
fi ce font variétés d’âge, de fexe, de climat, &c. 


* III LE GuiT-GuiT TouT VERT. (g) Tout 
le deflus du corps eft d’un vert foncé teinté de bleuâtre, 
excepté le croupion qui, de même que Ja gorge & 
le deffous du corps, eft d’un vert plus clair teinté de 
jaunâtre ; le brun des ailes eft noir, le bec & les pieds 
noirâtres, mais on aperçoit un peu de couleur de chair 
près de la bafe du bec inférieur. 

On trouve cet oifeau à Cayenne & dans |’ Amérique 
Efpagnole; il eft de la groileur des précédens, & pro- 
portionné à peu-près de même, fi ce n’eft qu’il a le 
bec un peu plus court & plus approchant de celui 
des füucriers. 


* Voyez les planches enluminées, n.° 6 82, où cet oifeau ef repré- 
fenté, fg. r, fous le nom de Grimpereau vert de Cayenne. 
(g) The all green creeper. Edwards, pl 3248. 
Oifeaux, Tome V. | Y yy 
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| I JL 
* LE GUIT-GUIT VERT TACHETÉ. (k) 


CELUI-ct1 ef plus petit que les guit - guits verts 
dont nous venons de parler, & il eft aufli proportionné 
différemment. Il a le deflus de la tête & du corps d’un 
beau vert, quoiqu'un peu brun {varié de bleu dans 
quelques individus }; für la gorge, une plaque d’un 
roux clair, encadrée des deux côtés par deux bandes 
bleues fort étroites qui accompagnent les branches de 
la mâchoire inférieure; les joues variées de vert & de 
blanchätre, la poitrine & le deffous du corps de petits 


* Voyez les planches enluminées, r.° € 82, où cet oifeau eft repré- 
fenté, fig. 2, fous le nom de Grimpereau vert tacheté de Cayenne. 

(h) Certhia fuperné fplendidè viridis, infernè lineolis longitudinalibus 
albis, viridibus à cœruleis varia ; faftiolä utrimque fecundüm maxille infe- 
rioris longitudinem cæruke&; gutture 7 macul& utrimque narem inter à 
oculum , rufejcentibus ; rectricibus viridibus, lateralibus interits ni grican- 
tibus (mas). 

Certhia fupernè viridis, inferné lineolis longitudinalibus albis 7 viridibus 
varia; reltricibus viridibus, lateralibus interiis nigricantibus (fæmina).. 
Certhia Cayanenfis viridis, grimpereau vert de Cayenne. Briffon, 
tome IIT, page 636. 

Certhia viridis nitida, fubtus albo-ffriata, reétricibus viridibus , latera- 
libus interits nigricantibus. . . Cayana. Linnæus, Syf. Nat. ed. XIII, 
G. 65, Sp. 9, pag. 186. 

Cergia verde di Cayenna. Gerini, Ornithol, Ita, pag. 60, Sp. 27. 


Certhia corpore fupino viridi ; gul& lute&, peitore abdomineque ex viridi 
€7 luteo variegatis. Koelreuter, Comment. Petrop. an. 1765, pag. 430. 
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traits de trois couleurs différentes, les uns bleus { 1}, 
les autres verts & les autres blancs : les couvertures 
inférieures de la queue, jaunâtres; les pennes intermé- 
diaires, vertes; les latérales noirâtres, bordées & terminées 
de vert; les pennes des ailes de même; le bec noir; 
entre le bec & l'œil une tache d’un roux clair, & les 
pieds gris. | 
La femelle a les couleurs moins décidées, & le vert 
du deffus du corps plus clair; elle n’a point de rouffätre, 
ni {ur la gorge ni entre le bec & l’œil, & pas une feule 
nuance de bleu dans tout fon plumage: j'en aï obfervé 
une en qui les deux bandes qui accompagnent les deux 
branches de la mâchoire inférieure , étoient vertes. 


Longueur totale, quatre pouces deux lignes; bec, 
neuf lignes ; tarfe, fix lignes; doigt du milieu de même 
longueur, un peu plus long que le doigt poftérieur ; 
vol, fix pouces trois quaris, queue, quinze lignes, 
compofée de douze pennes égales ; dépaile les ailes de 
cinq lignes. 


(i) Dans l'individu décrit par M. Koelreuter, il n’y avoit point 
de bleu, mais la gorge étoit jaune , ainfi que l’efpace entre le bec 
& l’œil; je croirois que c’étoit un jeune mâle, & non une femelle 
adulte, 
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TITLE 


LE GUIT-GUIT VARIÉ fl) 


La Nature femble avoir pris plaïfir à rendre agréable 
le plumage de cet oïfeau, par la variété & le choix des 
couleurs qu’elle y 2 répandues : du rouge vif fur le fommet 
de Îa tête; du beau bleu fur l'occiput; du bleu & du 
blanc fur les joues: du jaune. de deux nuances fur la 
gorge, la poitrine & tout le deflous du corps; du jaune, 
du bleu, du blanc & du noiratre fur le deflus du corps, 
compris les ailes, la queue & leurs couvertures fupé- 
rieures. On dit qu'il eft d’ Amérique, mais on ne défigne 
point la partie de ce continent qu’il habite de préférence. 
II eft à peu-près de la taille du pinfon. | 

_ Longueur totale, cinq pouces; bec, neuf lignes : 
tarfe, fix lignes; doigt du milieu, fept, un peu plus long 
que le doigt poftérieur ; ongles affez longs ; queue, dix- 
{ept lignes, dépafle les ailes de cinq à fix lignes. 


(h) Avicula Americana variüs coloribus pita. Seba, Thefaurus, 
tom, D ,.pass s, pli, fige. 

Sylvia verfcolor; en Allemand, buntwentzel. Ares Ordo avium , 
pag, 70, Sp: XVIL : | 

Certhia Jupernè ex cæruleo fubnigro, albo flavogue NS ; inferné 
citrino &7 croceo variegata; vertice coccineo ; occipitio cyaneo.. . . Certhia 
Americana varia, grimpereau varié. d'Amérique. Briffon, tome III, 
page 665. | 

Cerzia variegata d'America, Gerini, Ornit, tal. pag. 60, Sp. 35. 
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| F W. : | 
LE GUIT-CGUIT NOIR & VIOLET. {l) 


IL a la gorge & le devant du cou d’un violet éclatant : 
le bas du dos, les couvertures fupérieures de la queue 
& les petites des ailes d’un violet tirant fur la couleur 
d'acier poli, la partie fupérieure du dos & du cou, d’un 
beau noir velouté; le ventre, les couvertures inférieures 
de la queue & des ailes, & les grandes couvertures fupé- 
rieures des ailes, d’un noir matte; le fommet de la tête 
d’un beau vert- doré; la poitrine, marron -pourpré ; le 
bec noïrâtre, & les pieds bruns. Cet oiïfeau fe trouve 
au Brefil : il eft de la taille de notre roitelet. 

Longueur totale, trois pouces cinq lignes; bec, fept 
lignes; tarfe, cinq lignes & demie, doigt du milieu, 
cinq, un peu plus long que le doigt poftérieur; vol, 
quatre pouces un quart; queue, treize lignes & demie, 
compolée de douze pennes égales ;. dépaffe les ailes de 
_ cinq à fix lignes. | 


({) Certhia nigra; vertice viridi-aureo; gutture Jplendidè violaceo; 
peclore caflance - purpuraftente ; dorfo infimo à uropygio ex violaceo ad 
chalybis politi colorem vergentibus ; rellricibus nigris, oris exterioribus 
violaceo-chalybeis.. .. Certhia Brafilienfis violacea, grimpereau violet 
du Brefil. Briffon, tome III, page 661. 

Cerzia di color violetto del Brafile, Gerint, Ornithol, Ttal, pag. 60, 
SP. 34 
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LE SUCRIER fn) 

LE nom de cet oifeau annonce l’efpèce de nourriture 
qui lui plaît le plus; c ’eft le fuc doux & & vifqueux qui 
abonde dans les cannes à fucre; & felon toute apparence, 
cette plante n’eft pas la feule où il trouve un fuc qui 
lui convienne: il enfonce fon bec dans les gerfures de 
la tige, & il fuce la liqueur fucrée: c’éft ce que m'aflure 
un Voyageur qui à paflé plufieurs années à Cayenne : 
à cet égard les fucriers fe rapprochent des colibris; ils 
s’en rapprochent encore par leur petitefle, & celui de 
Cayenne nommément, par la PARUERe relative de fes 
ailes, tandis que d’un autre côté ils s’en éloignent par 
la longueur de leurs pieds & la brièveté de leur bec. 
Je foupçonne que les fucriers mangent auffi des Mate 


(m) The black and yellow cresper , grimpereau noir & jaune. Edwards, 
pl. 122. 

Certhia bent Jubtus lutea; Juperciliis exalbidis ; rectricibus extimis 
apice albis..... Flaveola. et Syf. Nat. ed. XIII, G. 65, 
Sp. 18, pag I 8 7. 

Cerzia fcura, o nera e gialla ae gun Ornitholog. ral. 
pl. CCXXXIV*, fig. 2, pag. 57- 

Certhia fupernè nigra, infernè lutea; tæniä fupra oculos candidä ; gutture 
Cr collo inferiere nigris ; uropy2io luteo ; imo ventre pallide luteo ; remi- 
gibus majoribus in exortu candidis ; recfricibus nigris, lateralibus apice 
albis.... Certhia five faccharivora Jamaïcenfis, grimpereau ou fucrier 
de la Jamaïque. Briffon, tome VI, Jupplément, page 1:17. 
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quoique les Obfervateurs & lés Voyageurs n’en difent rien. 
Un fücrier mâle de la Jamaique avoit la gorge, le 
cou, & le deflus de la tête & du corps, d’un beau noir, 
toutefois avec quelques exceptions; favoir, des efpèces 
de fourcils blancs, du blanc fur les grandes pennes des 
ailes , depuis leur origine jufque pañlé la moitié de leur 
longueur, & encore fur l’extrémité de toutes les pennes 
latérales de la queue; le bord des ailes, le croupion, 
les Mancs & le ventre, d’un beau jaune, qui alloit 
_s’affoibliffant fur le bas - ventre, & qui n’étoit plus que 
blanchätre fur les couvertures inférieures de la queue. 
L’efpèce eft répandue à la Martinique, à Cayenne, 
à Saint-Domingue, &c. mais le plumage varie un peu 
dans ces différentes îles, quoique fituées à peu - près 
fous le même climat. Le fucrier de Cayenne /7) a la 
tête noirâtre, deux fourcils blancs qui, fe prolongeant, 
vont fe rejoindre derrière le cou; la gorge gris-cendré 
clair ; le dos & les couvertures fupérieures des aïles, 
gris-cendré plus foncé; les pennes des ailes & de la 
queue gris-cendré, bordé de cendré; la partie antérieure 
des ailes bordée de jaune-citron ; le croupion jaune; la 
poitrine & le deffous du corps jaune aufli, mais cette 
couleur eft mêlée de gris fur le bas-ventre; le bec noir 
_& les pieds bleuatres; la queue dépañle de fort peu 
l'extrémité des ailes. | 
Cet oifeau a le cri très-fin, 77, z, comme le colibri, 


_(#) Les créoles & les nègres de Cayenne, lappellent ficouri, 
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& comme lui & les autres” fücriers, il fuce la fève des 
plantes. Quoiqu’on m'ait fort afluré que le fucrier de 
Cayenne que je viens de décrire, étoit un mâle, cependant 
je ne puis diffimuler qu'il a beaucoup de rapports avec Îa 
femelle du fucrier de la Jamaïque /0): feulement celle-ci a 
la gorge blanchitre, une teinte de cendré fur tout ce qui 
ef noirâtre ; les fourcils blanc-jaunâtres; la partie antérieure 
des ailes bordée de blanc, & le croupion de la même cou- 
leur que le dos; les cinq paires des pennes latérales de la 
queue terminées de blanc, felon Edwards (la feule paire 
extérieure , fuivant Briflon ; enfin , les plus grandes pennes 
des ailes blanches, depuis leur origine jufqu’au-delà de la 
moitié de leur longueur, comme dans le male. 

M. Sloane dit que cet oifeau a un petit ramage fort 
court & fort agréable; mais fi tel étoit le ramage de 


(0) Lufcinia feu philomela e 1. ufco 7 luteo varia... Sloane, Jamaica, 
pl. 259, fig. 3, pag. 397» M XXXVIT, en se a black and 
yellow bird. 

— Ray, Synopfs av. appendix, pag. 187, n.° 45. | 

— Klein, Ordo av. famil. 1V, Gen. vit, Trib. 1, pag. 74; en 
Allemand, fchwartz und gelb-bunte-nachtigall. 

Certhia fupernè nigricans, infernè lutea; tæniä fupra oculos albo-fla- 
yicante; gutture albido ; redricibus nigricantibus , duabus utrimque extimis 
apice albis..,. Gerthia Martinicana, Jive faccharivora, grimpereau de 
la Martinique ox fucrier. Briffon, tome III, page 611. 

The yellow bellicd creeper. Edwards, pl. 362. 

Cerzia detta sn dr zucchero della Martinicca. re Ornithol. 
Jtal, pag EE "364 | 

l'oifeau 


$ 


* DES OISEAUX ÉTRANGERS,  S4s 
l’oifeau obfervé par M. Sloane, lequel étoit proba- 
blement une femelle, on peut croire que le chant du 
mäle eft encore plus agréable. | 

Le même Obfervateur, qui a difféqué un de ces oifeaux, 
nous apprend qu'il avoit le cœur & le géfrer petits, celui-ci 
peu mufculeux , doublé cependant d’une membrane fans 
adhérence ; le foie d’un rouge vif, & les inteflins roulés 
en un grand nombre de circonvolutions. 

J'ai‘ve un fucrier de Saint-Domingue, qui avoit le 
bec & la queue un peu plus courts , les fourcils blancs , 
& fur la gorge une efpèce de plaque grife, plus étendue 
que ne l’eft la plaque blanchâtre dans la femelle ci-deffus : 
il lui reffembloit parfaitement dans tout le refte. 

Enfin M. Linnæus regarde comme le même oifeau 
le grimpereau de Bahama de M. Briffon (p}), & fes. 
fucriers de la Martinique & de la Jamaïque. I à en effet 
le plumage à peu-près femblable à celui des autres 


(p) The Bahama tit moufe , méfange de Bakartia. Catefby, pl. 59. 


— Lufcinia peltore flavo ; parus Bahamenfs ; en Allemand, gelb- 
Druflel. Klein, Ordo avium, pag. 74, Sp. 1X. Cet Auteur dit que la 
queue eft variée de brun & de blanc ; il auroit dû dire brune deflus 
& blanchâtre deffous ; fon erreur a été copiée par Gerini. 

Certhia fuperné fufca, infernè lutea , tænià fupra oculos candidé; nd 
nibus alarum luteis ; réctricibus fuperne fufcis, fubtus fordidè albis.. … | 
Certhia Bahamenfs , gr inpereu de Bahama. Brifèn, tome il, 
page 620. 

— Linnœus, Syf. Nat. ed. XIIT, pag. 187, G. 65, Sp. 18, 8. 

Cerzia dell'ifola di Bahama. GE, Ornithol, Iral, pag. 59, Sp. 20. 

Oifeaux , Tome V. Arr 
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fucriers: tout le deflus brun, compris même les pennes 
des ailes & de-la queue, celles-ci blanchâtres par-deffous; 
Ja gorge d’un jaune clair : le bord antérieur des ailes, 
leurs couvertures inférieures & le refte du deffous du 
corps, d’un jaune plus foncé jufqu’au bas-ventre, lequel 
eft du même brun que le dos. Au refte, cet oifeau eft 
plus gros que les autres fucriers, & il a la queue plus 
longue; en forte qu’on doit le regarder au moins comme 
une variété de grandeur & même de climat. Voici les 
dimenfions comparées de ce fucrier de Bahama & de 
celui de la Jamaïque. | 


SUCRIER SUCRIER DE 
DE BAHAMA LA JAMAIÏQUE. 
| pouces, lignes, | “ |! pouces, lignes, 
LGtouent /oliles, Li au ï ide 
14. noncompris la queue. o. 32...... Re er sh 
pee die id mt di, di Raid 0 
AT NE a iii @ 2 
Doigst du milieu. De Se juin O. 6. 
 Doist pasteur sine OÙ S EU PER, died en dé Fe 
de, D O2. de dei de one 
Queue, compofée de | | 
+dOU7E pennes,. .:. A M Re (es. D 4: 
Dépafle les ailes de.. o 15à16... in 0 He 0 


Le nom de ftinia que M. Klein donné à cet oifeau , 
fuppole qu'il le regarde comme un oifeau chanteur; ce qui 
{roi un rapport de plus avec Le fucrier de la Jamaique. 
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A 


Dub Son nom eft d’origine 


Gauloife, page 3. — Chant de 
l’alouette; manière de le perfec- 
tionner. — Elle emprunte quelques 
fons de tous les ramages qu’elle 
entend, 4. — Chante dès les pre- 
miers jours du printemps, & conti- 


nue pendant toute la belle faïfon, 


fur-tout le matin & le Loir. — Elle 
eft du petit nombre des oïfeaux 
qui chantent en volant; plus elle 
s'élève dans l'air, plus elle force la 
voix. — Elle fe fait entendre lors 
même qu'elle eft élevée à perte de 
vue, — Elle chante rarement à 
terre, 5. — Elle ne fe perche jamais 
fur les arbres, ibid, — Ses carac- 
tères principaux. — Sa defcription, 
6 éT fuiv. — Dans les alouettes, 
comme dans prefque tous les 
oifeaux , le mâle feul a le privilége 
exclufif de chanter, 7. — Leurs 
nids font négligemment conftruits, 
mais fi bien cachés qu'on a peine 
. à les trouver; ils font placés à terre, 
la femelle y pond quatre ou cinq 


œufs qui ont des taches brunes, 
fur un fond grifâtre; elle les couve 
pendant quinze jours au plus, & 
elle emploie encore moins de temps 
à conduire & à élever fes petits. 
— Elle fait deux couvées par an 
dans notre climat, & peut-être trois 
dans les climats plus chauds, 8. 
— Les jeunes alouettes fe nour- 
riflent principalement de vers , de 
chenilles, d'œufs de fourmis &. 
même de fauterelles; & lorfqu'’elles 
font adultes , elles vivent principa- 
lement de graines, 10. — Leur 
nourriture dans l’état de domefticité. 
— Elles font fufceptibles d'appren- 
dre à chanter & d'orner leur ramage 
naturel de tous les agrémens que 
notre mélodie artificielle peut y 


ajouter; mais ce font les jeunes 


mâles qu’on peutinftruire ainfi, 1 r. 
— Habitudes naturelles de ces 
oïfeaux dans leur état de liberté. 
— Ils deviennent très-gras en hiver 
& font maigres en été. — Manière 
dont ils volent en s’élevant & en 
defcendant, 12. — Les alouettes 
font fouvent emportées par ua 


ZLzi] 
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TA SLE 


\ 


coup de vent à de grandes diftances 


. & l’on en rencontre au-deflus des 
mers avant de voir terre, 13. — 


L'’efpèce en eft répandue dans 
toutes Îles terres de l’ancien conti- 


nent, .& elles trouvent à vivre par- 


tout. — Chafles aux alouettes, & 
différens piéges dont on fe fert 


. pour les prendre, 15. — On en 


. n’en détruit autant à la fois que la 


prend une quantité confidérable 
avec le filet au nüroir, fur-tout 
aux environs des fontaines chaudes 
en hiver. — Mais aucune chafle 


chaffe aux gluaux qui fe pratique 
dans la Lorraine-françoife & ail- 


leurs. — Détail de cette chaffe affez 


peu connue, 16. — Les oifeaux 


. voraces détruifent beaucoup d’a- 


louettes pendant l'été, car elles 


font leur proie la plus ordinaire, 


. même des plus petits. — L’efpèce 


en eft très-nombreufe. — Elle pond 
au moins deux fois par an & peut- 


étretrois, 19. — Dimenfions de 
T'alouette , 20.— Ses variétés, 4414. 


eT fuiv. 


ALOUETTE huppée, petite alouette 


. Auppée. Sa defcription. — Elle 


| Chante défagréablement & jamais 


qu’en volant. —Ses différences avec 


. Je cochevis, 74. — Elle fe trouve 


dans la plus grande partie de 


l'Europe, & fe tient dans les 


bruyères & dans les bois, 75. 
— Ses habitudes naturelles, 76. 
ALOUETTE DE MARAIS (1) fe 

trouve en Alface; elle eft d’une 
groffeur moyenne, entre l’alouette 
commune & la farloufe. — Sa def- 
cription. — Son chant qui eft fort 
agréable. — Ses dimenfions , 60 
dr fuivantes. is 
ALOUETTE de Penfilvanie (V\ et 
de paflage & commune aux deux 
continens. —Sa defcription. —Elle 
_a dans Paile un caractère commun 
avec la favandière, 58 & 50. 
ALOUETTE-PIPI (l) eft la plus 
petite des alouettes de France, & 
c’eft la reflemblance de fon cri au 
mot pipi qui lui a fait donner ce 
nom, 3 9.—Cetie alouette fe perche 
fouvent fur les branches, quoi- 
qu’elle ait l’ongle de derrière fort 
| long. — Elle fe tient auffi à terre 
& court très -févèrement. — Ses 
habitudes naturelles. — Elle chante 
fort agréablement. —Elle cache fon 
nid fous une motte de gazon, dans 
© Jes lieux les plus folitaires, — Et 
produit cinq œufs marqués de brun 
vers le gros bout. EP defcription, 
20. — Ses dimenfions , 41. 
ALOUETTE de Sibérie (1 } eft de 
toutes Îles alouettes la plus belle, 
— Sa defcription » 61. — des di- 
menfions, 62. 


DE 6: 


ALOUETTE de Virginie (V) a beau- 


coup de rapport avec la calandre 
_ou groffe alouette, 5 $.— Ses pré- 
tendues migrations d'Amérique en 
Europe, 5 6 &"fuivantes. — Eft un 
_oifeau de paffage qui me paroîït que 
Thiver dans la Virginie & la, Ca- 
_roline. = Sa defcription. — Ses 
dimenfions, 2 
ANGALA DIAN, (l) Efpèce de foui- 
manga du Sénégal. — Sa defcrip- 
tion, s10 &7 fuiv. — Ses habitudes 
naturelles. — Son nid dans lequel 
la femelle pond communément 
cinq ou fix œufs, & d’où elle eft 
fouvent chaffée par une pgrofle 
‘araignée. — Dimenfions de cet 


Vo] 

B ANANISTE, oïfeau de Saint- 
Domingue, que lon voit fouvent 
fur les bananiers. — Sa grandeur. 
— Sanourriture, page 332.—5es 
habitudes naturelles.—Son ramage. 
: Sa defcription.—Ses dimenfions, 
333- Rite 
BEC-FIGUE; fa defcription , 187, 
— Le véritable climat de cet oifeau 
eft celui du midi.— Les Bec-figues 
arrivent en France plus tard au 
printemps & partent auffi plus tôt 


_oifeau, 512. 


que les autres petits oifeaux, 188. 
— lis fe répandent dans toute lEu- 


- communs 


-s’approcher de nous, 
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rope, & jufqu’en Suède en été. 


—Leur naturel % leurs mœurs. 


— Defcription de leur nid , 189. 
— Méprife au fujet du Bec-figue, 


.190.— Sa nourriture. — Son petit 
cri & fes habitudes naturelles. — II 
. ft très-commun dans les îles de Ia 


Méditerranée , 191. 


BEC-FIGUE de chanvre (Ie) eft le 
. même oifeau que la fauvette babil- 


larde, 138. 


BEÉRGERONNETTES, Ti yeén 


France trois efpèces de Berge- 


ronnettes , 261.— La Bergeron- 


nette grife, la Bergeronnette de 
printemps, & la Bergeronnette 


_jaune.— Caractères généraux &. 


aux  Bergeronnettes, 
— Et origine de leur nom. — Elles 
ont un penchant bien marqué pour 
262.— II 
n’eft point d’oifeau dans les champs 
qui fe montre aufli privé. —Leur 
naturel focial , leur nourriture & 
leurs autres habitudes naturelles , 


263: 


BERGERONNETTE prife. Sa def- 


cription. — Celle de fon nid; elle é 


- fait deux pontes par an; elle meurt 


lorfqu'on la tient dans une captivité 
trop étroite. — Mais on peut Îa 


garder dans une chambre chaude 


pendant Fhiver, 264. 


BERGERONNETTE jaune , 268, 


— Ses habitudes naturelles. — Elle 
refte dans notre climat en hiver & 
_ faitmême entendre fon ramage dans 
cette trifte faifon. — Différence de 
ce-ramage & de fon cri. — Elle 


niche auprès des eaux. — Defcrip- | 


tion de fon nid dans lequel fa 
femelle pond fix, fept ou huit 
œufs blanc-fale, tachetés de jau- 
nâtre, — Îls mangent des vers, 
des infectes volans & des graines, 
269. — Defcription des parties 
intérieures de cet oifeau, qui eft 
remarquable par la longueur de fa 
queue. — Ses dimenfions, fa def- 
cription, 270. 
| BERGERONNETTE de printemps , $ 
265.— Ses habitudes naturelles ; 
différences de la Bergeronnette de 
printemps à la Bergeronnette jau- 
ne ; fa defcription, 266: — L' ef- 
pèce paroît répandue dans toute 
l'Europe jufqu'en Suède, 267. 
BERGERONNETTE du cap de 
Bonne- efpérance. Sa delcription , 
Sn | 
BERGERONNETTE (petite) du cap 
de Bonne-efpéranee. Sa defcription 
& fes différences avec la précé- 
dente , 274. 
BERGERONNETTE de 
Sa defcription, 275. 


{le de Timor. 


BERGERONNETTE de Madras. Son 


ibid, 


indication , 


i# : KE M atrie 


BIMBELÉ ou FAUSSE LiINOTTE:; 
oïfeau de Saint- Domingue, qui 
cependant ne reflemble point du 
tout À notre linotte. — Son chant. 
—Sa nourriture, 330.—Ses autres 
habitudes naturelles. — La femelle 
ne. pond que deux ou trois œufs. 

— Defcription & dimenfions de 
cet olfeau, 331. 

BOUSCARLE (la) a plus de rapport 
avec la fauvette grife qu'avec aucun : 
autre oifeau. — Ses reffemblances 
& fes différences, 1 4 


C 


 Caranodre , groffle. efpèce 


d’alouette ; manière de prendre cet 
oifeau , page 49.— Sa comparaïifon 
avec l’alouette ordinaire, à laquelle 


la calandre reffemble beaucoup, sou 


— Elle chante eÿrbies & même 
mieux & d’une voix encore plus 
forte que l’alouette commune. — 
Et elle contrefait aifément le ra- 
mage de Pres autres oifeaux » 
ibid. —Manière d’ 
SI.— Différences du mâle & de la 
femelle. — Elle niche à terre comme 
J’alouette ordinaire, & pond quatre 
ou cinq œufs. — On la trouve en 
Provence, en Italie, vers les Py- 
rénées & aux environs d’ Alep y 9,2e 
— Ses dimenfions, 53: 


élever la calandre, 
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CEINTURE de Prêtre Voyez 
ÀALOUETTE de Sibérie. 


CENDRILLE, oifeau du cap de : 


_ Bonne-efpérance qui a rapport aux 
alouettes. — Sa defcription y fes 
_ dimenfons, 64. 
CHANTRE. Voyez POUILLOT. 
CHARBONNIÈRE. (la) Méprife de 
._ Belon au fujet des habitudes de 
cette méfange, 392. — Habitudes 
naturelles de la méfange-charbon- 
nière. — Le chant du mâle eft très- 
différent au printemps de ce qu’il 
eft en été. — On l'appelle auffi 
méfange-pinfon, 395: — Elle s’ap- 
privoife très-aifément. — S’ apparie 
dès le commencement de février. 
— Conftruétion de fon nid, dans 
lequel fa femelle pond huit, dix & 
jufqu’à douze œufs blancs, avec 
des taches roufles , principalement 
vers le gros bout. — L’incubation 
ne pafle pas douze jours, & les 
petits reftent plufieurs jours les 
yeux fermés, 396.— Elle;fait plu- 
fieurs pontes dans un été. — Def- 
cription de la méfange - charbon- 
nière, 397 &7 Jui. — Ses dimen- 
fions, 398. — Defcription de fes 
parties intérieures, 309. 
CHARBONNIÈRE, (petite) 400. 
— Ses différences avec la grande 
charbonnière. — Son naturel peu 
. défiant & fort courageux. — Ses 


habitudes , 402. - Sa grandeur. 
— Sa defcription & fes dimenfons, 
403. Ses variétés, ibid, éT fuiv. 


CHÉRIC, oïfeau de Madagafcar ; 


du genre des figuiers qui s’appelle 


 œil-blunc à l'ile de France: fes 


dimenfions & fa defcription, 279 


er 280. 


CLIGNOT. Vyx TRAQUET 


à lunette. 


COCHEVIS (le) ou GROSSE 


ALOUETTE huppée. Sa huppe 
& fa defcription, 67. — Son na- 
turel ; fes habitudes, 68. — L’e 


_ pèce en eft répandue dans tous lés 


chimats tempérés de l’Europe, — 
Son chant eft fort agréable & très- 
doux , 69. — Manière de les gou- 


‘verner en domefticité, 70. — Dif- 


férences du mâle & de la femelle, 
ibid, — Habitudes de la mère à 
l'égard de fes petits, 71. — Dif- 
férences des habitudes du cochevis 


_ avec celles des autres alouettes, 
72. — Elle a une fingulière apti- 


tude pour apprendre à chanter un 
air de mufique, ibid. — Defcrip- 
tion de fes pérties intérieures, — 


Ses dimenfons, 73. 


CoCHEVIS du Pt ya 


GRISETTE. 


COLOMBAUDE; la petite colom- 


baude des Provençaux eft une 


é : 


£ 


© Son chant: 


modulée que | 
— Defcription du plumage de cet 


TÂisrre 


variété dé {a fauvette à tête noire. 


Sa defcription, 131. 


COQUILLADE, oïféau de Provence 


qui a rapport à l’alouette huppée. 
fes habitudes natu- 
relles. — Sa SE Le sta & fes di- 
menufions , 77: : 


Cou-JAUNE, joli oifeau de Saint- 


Domingue ; fes habitudes natu- 
relles. — Il chante agréablement 


pendant prefque tous les mois de 
_ l'année, 165.— La femelle chante 


aufii , maïs fa voix n’eft pas auflr 
celle du mâle. 


oifeau, 1 66.—Son efpèce n’eft pas 
fort éloignée de celle des fauvettes. 
— Ses habitudes naturelles, 167. 
— Difpofition fingulière de fon 


nid qu'il fufpend aux branches 


d'arbres qui s’avancent fur les eaux. 
— Defcription de ce nid, 168. 
L’efpèce n’en eft pas épi th : 


& paroît indigène & comme confi- 


née dans l’île de Saint Domingue. 


_— La femelle pond trois ou quatre 
œufs, & répète fes pontes plus 


d’une fois par an, 1609. 


C OUVÉE. Exemple qui femble 
prouver que l'inftint de couver 


précède dans les olfeaux femelles 
celui de s’apparier, 9. 


Couver. La paflion de couver eft 


plus forte dans les oïifeaux que 


celle de l'amour ; exemple à ce 
fujet tiré du roflignol, 87 7 fuiv. 


CRAVATE-JAUNE, oïifeau du cap 


de Bonne-efpérance qui a rapport 
à la calandre ou groffe alouette. 


— Sa defcription, — Ses dimen- 


fions, 54 & füuiv. 


"CUJELIER ; différences du cujelier 


& de l’alouette, 2$.— I fe perche 
fur les arbres, tandis que l’alouette 
ordinaire ou mauviette ne fe pole 
ordinairement qu’à terre. — Raifon 
pourquoi les alouettes, & même 
les cujeliers fe perchent difficile- 
ment. — On appelle le cujelier 
aloueite de. bois, parce qu’il niche 
dans Îles terres mcultes qui avoi- 
finent les taillis où à lentrée des 
jeunes taillis, 26. Le chant du 
cujelier reflemble beaucoup plus 
au chant du roflignol qu’à celui 
de l’alouette, & il fait entendre 
fa voix, non-feulement le jour, 
mais pendant Îa nuit, comme le 
roflipgnol.— L’efpèce du cujelier , 
quoique plus petite que celle de 
l'alouette , eft cependant moins 
nombreufe. — I] fait fa première 
ponte bien plus tôt que l’alouette 
ordinaire, & l'on voit des petits 
cujeliers en ‘état de voler dès la 
mi-mars , 27.— Les petits cujeliers 
font diffrciles à élever, fur-tout 
dans les Fr un peu froids comme 

l'Angleterre, 


D ES 

YAnpleterre.'— Habitudes natu- 
rellés du cujelier ; il s’élève très- 
haut en chantant, fait fon nid à 
terre. — Delcription de fes parties 

. intérieures & extérieures. — Diffé- 
rencés du mâle & de la femelle, 28. 
— L’efpèce en eft répandue depuis 

- Italie jufqu’en ‘Suède. — Ces 
oifeaux font aflez gras en automne, 
1& leur chair eft alors un fort bon 
manger , 
cujelier, 30. À 
CuL-BLANC. Voyez MOTTEUX. 


D. MI-FINS ; 


auquel nous avons donné ce nom, 


genre : d’oifeaux 


| parce qué'leur bec fait Ja nuance 
“entré les becs fins & les becs forts 

des petits oifeaux, page 322. 
DEMI-FIN, mangeur de vers. Sa 
* defcription..— On le trouve en 
Penfilvanie où il n'eft qu'oifeau 
de pañlage. — Sa Léuret ; 3 2% 

er Juiv. 


We FIN noir & bleu. Sa aefelie- 


tioh: = Sà autres Il fe trouve . 


‘aux Indes | D PT. : 
DEMI-FIN soir & roux. Sa defcrip- 
tion ,5328.— 6es dimenfions. 


— Il fe trouve dans l'Amérique 
méridionale , page 329. 
DEMI -FINUà huppe & gorge 


+ blanches. {e trouve dans l'Amé- . 


Oifeaux , Tome V, 


MATIÈRES vif 


29,:— Dimenfions du 


[3 


- rique méridiondle—Sa defcription; 
{es dimenfions, 335. | 


Fancouse (la) s'appelle aufit 
alouette des prés. —Sa defcription, 
page zI. — Différences du mâle 
 & de la femelle, 32.— Ses habi- 
tudes naturelles , elle a le chant 
agréable , quoique moins varié que 
_ celui du cujelier | — Les femelles 
$ farloufes ont un chant ; exemple à à 
; ce fujet. — L’ efpèce n'en eft pas 
nombreufe, parce que cet oifeau 
_ ne vit pas long-temps, 32.—I 
R fe nourrit d’infectes aufli-bien que 
de graines. — Niche plus ordinaire- 
ment dans les prés bas & maré- 
; cageux.— Il pole fon nid à terre 
 & le cache très-bien. — Delcrip- 
tion, de. quelques parties. inté- 
rieures de la Farloufe, 34.—On 
peut les nourrir en domeflicité 
à uniquement avec des graines ; 
l’efpèce en eft répandue de l'Italie 
jufqu’en Suède, 3.5. — Dimen- 

fions de la Farloufe, 36. 
FARLOUSE ; Variétés a a farloufe, 

3 7307 fiv. 4 | 

FARLOUSE blanche. Sa PAPAS ; 
ae ; ef | 
FARLOUZANNE, oïfeau de a 
Louifiane qui a beaucoup de 

(#4 
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rapport avec la farioufe. Sa def- 
cription, 38.: | 
FAUVETTES. Portrait & csréélètes 
principaux des fauvettes. — Elles 
arrivent au moment où les arbres 
"+ développent tds: feuilles & fe 
dif perfent dans toute l'étendue de 
nos campagnes & de nos bois, 147 
ET füiv. — Leur plumage eft obfur 
& terne 4 Véxception de deux 
_ ou trois elpèces qui font légère 
ment tachetées ; toutes les autres 
n’ont qué des teintes plus ou moins 
fombres , de blanchâtre, de gris 
& de roufstre, 119.— Prefque 
toutes Îles fauvettes partent en 
même temps au milieu de l'au- 
| tomne S EE, Leur nourriture 
dans l’état de liberté. — Elles en- 
graiflent beaucoup dans le temps 
de la faifon de la maturité des 
graines du fureau, del’yèble, &c. 
122. — Dans toutes les efpèces 
de fauvettes ; Îles petits, quoique 
fans plumes, quittent le nid quand 
on y touche, 143 & Juiv. 
FAUVETTE (la) proprement dite, 
ou la fauvette commune, eft de Ia 
grandeur du roffignol. — Sa def- 
cription; fes dimenfions , fes ha- 
“bitudes’ naturelles ,; 119. — Le 
mäle dans cette efpèce prodigue 
à fa femelle: mille petits foins 


Hpendant qu’eHe couve; il partage 


en 


I XASBSLÈIE 


fa. follicitude pour des. petits qui 


viennent d’éclore. — Defcription 
du nid dans lequel la femelle pond 


ordinairement cinq œufs qu’elle 


_ abandonne lorfqu’on les atouchés. 
0e ['n'eft pas poflible: de lui faire 
‘adopter les œufs d’un autré éifeau, 
::.220, -— Nature de cetie fauvette, 
121. + Defcription de quelques 
“parties ‘extérieures 


& intérieures 
de rcétroïléhh 722: ocnusta 

petite: fauvette ; {es 
différences lâvec la grande fauvertè 
commune. — Son chant ou plutôt 
fon refrain. — Sa defcription. — Ses 


“habitudes :naturelles.:— Defc rip- 
tion de fon nid dans lequel la femelle 


pond quatre œufs, fond, blanc-fale 


_ayec des taches vertes & verdûtres 


… dant tout | 


répandues en plus grand nombre 
vers le gros bout. — Defcription 


- de ;quelques : parties extérieures & 


intérieures decet oifeau, 124. 


FAUVETTE a tête noire, 125.— Les 


petits dans cette efpèce font pen- 
été très-femblables, par 


le plumage , au bec-figue; :expli- 


cation d’un paflage d’Ariftote à ce 


.… fujet, 127,— De toutes; les. fau- 
-.vèttes, c'eft celle qui a le. chant 


le plus agréable & le plus continu ; 
il tient un peu de celui du roffi- 
gnol , & duré bien :plus long-temps 
pendant lété: — Le mâle couve 


DES MAITRE r 1x 


les œufs lorfque la femelle eft 
fatiguée. — Le nid eft placé près 
de terre dans un taillis, foïgneu- 
fement caché , dans lequel Ia fe- 
melle pond quatre ou cinq œufs 
d'un brun léger. — Elle ne fait 
communément qu’une ponte dans 
nos provinces , & deux en Italie 
& dans Îles climats plus chauds, 
128.— Elle fe nourrit de petits 
fruits Iorfque-les infectes lui man- 
quent ; elle eit très-grafle, & d’un 
goût délicat en automne. — On 
peut aifément l'élever en cage ; 
elle eft capable d'affection ; les 
petits ainfi élevés, s'ils font à 
portée d'entendre le roflignol , 
perfectionnent leur chant, 129. 
— Celles qui font en liberté partent 
au mois de feptembre, & celles 
qui font en cage s’y agitent fur- 
tout pendant la nuit, comme fr 
elles fentoient qu’elles ont un 
voyage à faire. — L'efpèce en eft 
affez commune dans toutes les par- 
ties de l’Europe jufqu’en Suède, 
à l’exception de l’Angleterre où 
elle eft rare, 130. — Defcription 
de quelques parties intérieures de 
cette fauvette, 131. , 


FAUVETTE babillarde (la) chante 


prefque fans cefle au printemps ; 
fes autres habitudes naturelles , 
13 s.— Elle eft prefque toujours 


k 


en mouvement. — Et pole fon nid 
prés de terre, 136.— Ses œufs 
font verdâtres, pointillés de brun. 
— Elle fe nourrit principalement 
d'infectes aquatiques & de .che- 
nulles, 137 & fuiv. — Sa delcrip- 
tion, — Elle s’apprivoife aifément , 
_& demeure volontiers autour des 
habitations, 128. — Manière de 
l'élever en cage où elle vit huit 
ou dix ans, 139. 
FAUVETTE leuâtre de Saint- 
Domingue; fa defcription, 164. 
FAUVETTE de Cayenne à gorge 
brune & ventre jaune. Sa defcrip- 
ion, 103. en 
FAUVETTE de Cayenne à queue 
roufle. Sa defcription, 163. 
FAUVETTE (la) des Alpes, ne fe 
trouve que fur les hautes mon- 
tagnes , elle eft beaucoup plus 
grofle que toutes les autres fau- 
vettes. — Sa defcription ,. 156. 
— Ses dimenfions à l'extérieur & 
à l’intérieur. — Sa nourriture, 1 $7. 
Ses habitudes naturelles, 1 58. 
FAUVETTE des bois ; elle reffemble 
beaucoup. à. la, fauvette d'hiver 
appelée mouchet par Belon, 139. 
— Son chant. — Ses habitudes na- 
turelles. — Defcription de fon nid 


dans. lequel on trouve ‘ordinaire- 


ment quatre Ou: Cinq œufs d’un 
bleu célefte , 140.— On élève 
a} 


x 


MAIRE LAN 


_aifémeént les petits. Lire fau- 


vettes f6nt-hardies & courageufes. 
— Defcription de-cet oiféau, 141. 


FAUVETTE (la) des rofeaux chante 


FAUVETTE d’hiver : 


dans les nuits chaudes du prin- 
temps comme le roflignol, 142. 


— Defcription de fon nid dans 
lequel la femelle pond ordinaï- 


rement cinq œufs d’un blanc fale, 
marbré de brun , plus foncé & 
plus étendu vers le gros bout, 
143.— Cette fauvette fe nourrit 


des infectes qui voltigent fur les 


eaux. — 9es dimenfions & fa def- 
cription, 144 

toutes Îes 
fauvettes partent au milieu de 
lautomne ; a 
arrive au contraire dans cette même 


faïfon , 151. — Elle pañle avec 


‘nous tout Flhiver: fon plumage 


eft varié de noir, de gris & de 
brun-roux , 152. — Sa defcrip- 
tion. — Ses habitudes naturelles , 
1 53.— Son naturel femble parti- 
ciper du froid & de lengour- 
diffément de Ia faifon. — Son 


ramage , ir nourriture pendant 


Phiver, 1 41 — Elle difparoït au 


printemps & retourne au nord ou 


fur les hautes montagnes pour y 
’été & faire fon nid, ibid, 
— Defcription de ce nid dans lequel 
on trouve ordinairement quatre ou 


pañer 


fauveite d’hiver 


- cinq œufs dun joli RTE $ 
uniforme & fans taches: — On peut 

élever aifément ‘cette fauvette en 
cage, 155.--Cette fauvette, ainfr 
‘que Palouetté pipi, 


font les feules 
efpècés de petits oifeaux à bec effilé 
qui reftent en France pendant 


l'hiver, 156. 


FAUVETTE du cap de Bonne-efpérance. 
Sa defcription, 160. | 

FAUVETTE (petite) du cap de 
Bonne - efpérance. Sa defcription, 


161. 


FAUVETTE grife, — Defcription de 


fon nid dans lequel la femelle pond 


cinq œufs; fond gris- verdâtre , 


femés de taches roufsätres & bru- 
nes , plus fréquentes au gros bout. 
Defcription de la femelle & du 
mâle , tant à l’extérieur qu’à l’inté- 
rieur, 132 © füivantes. 


FAUVETTE ( petite } rouffe ; erreur 


de Belon au fujet du nom de cet 
oïfeau, 146.— IT produit ordinai- 
rement cinq petits. — Ses œufs 


font d’un brun-verdâtre avec des 
taches plus ou moins claires. — Et 


on trouve ordinairement fon nid 
près des habitations. — Defcription 


de ce nid, 147.— Defcription de 


l’oifeau qui eft un des plus petits . 
‘du genre des fauvettes, 148. 

FAUVETTE tachetée; elle ne différé 
des autres fauvettes que par quel- 


M nn 
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ques taches noires qu’elle a fur Îa 


poitrine. — Ses dimenfions & fa 


defcription, 149.— Elle eft plus 
commune en Îtalie qu’en France. 
— Ses habitudes naturelles. — Elle 
fe Jaifle prendre avec fes pets 
plutôt que de Îes abandonner , 
150. 

| FAUVETTE tachetée de la Louifiane. 
Sa defcription, r6r. . 


FAUVETTE yerdâtre de la Louifrane. 


Sa defcription, 162. 


FIGUIERS ; oïfeau dont Île genre. 


€ft très - nombreux & voifin de 
celui du bec-figue. — Leurs ca- 
_ractères généraux. — Nous en 
connoiflons cinq efpèces dans les 
climats trèés-chauds de l’ancien 
continent, & vingt-neuf efpèces 
dans ceux de Amérique , qui 
toutes diffèrent de celles de l’ancien 
continent par des caractères mar- 
qués, 277. — Les figuiers du 
nouveau continent font en général 
plus gros que ceux de l’ancien. 
— Ce font des oïfeaux erratiques 
qui vont au nord pañler Pété à 
la Caroline & en Virginie, & 
. retournent enfuite dans les contrées 
plus chaudes, — Leurs habitudes 
naturelles, 284.—Outre les vingt- 
neuf efpèces de figuiers qui fe 
trouvent en Amérique , on en peut 
compter encore cinq autres qui fe 


trouvent dans la feule province de 
la Louifiane , 3 1 6 &' fuiv. 

FIGUIERS; variétés dans l’efpèce 

- des figuiers de l’ancien continent, 
282 à Juivantes. 

FIGUIER à ceinture du Canada. 
Defcription du mâle & de la fe- 
melle, 304. 

FIGUIER à cravate noire de Penfil- 

: vanie. Sa defcription, 298. 

FIGUIER à gorge blanche de Saint- 
Domingue. Defcription du mâle 

_ & de la femelle, 287, 

FIGUIER 4 gorge jaune de la Loui- 
fiane. Defcription du mâle & de 
la femelle, 288.. | 

FIGUIER à gorve orangée d_Amé- 
rique. Defcription du mâle & de 
la femelle, 290. 

FIGUIER à poitrine rouge de Penfil- 
vanie, Defcription du mâle & de 
la femelle, 308. 

FIGUIER à téte cendrée de Penfil- 

_ vanie. Sa defcription, 291. | 

FIGUIER & tête jaune d'Amérique, 
Sa defcription, 299. 

FIGUIER 4 tête rouge de Penfilvanie. 
Sa defcription, 286. 

FIGUIER à tête rouffe de la Martini 
que. Sa defcription, 306 &7 Juiv. 
FiGUIER aux ailes dorées de Penfil- 

vanie. Sa defcription, 311. 

FIGUIER aux joues noires de Penfil- 

vanie. Sa defcription, 293. 
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FIGUIER leu de Madapa{car, efpèce 
nouvelle. Defcription du mâle & 
de la femelle, 282. 

FIGUIER bleu de Saint-Domingue. 
Sa defcription , 304. 

FIGUIER brun de la Jamaïque, Sa 
defcription, 292. 

FIGUIER brun & jaune de la Caro- 
line. Sa defcription, 295. 

FIGUIER cendré a collier de  Amé. 
rique feptentrionale. Sa defcrip- 
tion, 301 € Juiv. 

FIGUIER cendré a gorge jaune de la 
Jamaï ue. Sa defcription , 300 & 
Juivantes. 

Ficurer (le) couronné d'or, eft de 
paffage en Penfilvanie & demeure 
plus au nord en Amérique pendant 
l'été. Sa defcription, 3 12. 

FIGUIER de l'ile de Bourbon. Voyez 
SIMON, PETIT SIMON. 

FIGUIER de Madagafiar. Voyez 

_ CHÉRIC. 

FiGUIER ds fapins de la Caroline. 
Sa defcription & fes habitudes 
naturelles , 296. 

FIiGuiERr du Sénégal. Ses dimenfions 
& defcription du mâle & de la 
femelle, 282. 

_FIGUIER gris-de-fer de Penfilvanie. 

Sa defcription, 309.— Différen- 

ces de la femelle & du male. — 

Conftruétion de leur nid. — On 

doit rapporter à cette efpèce Île 


figuier donné dans Îes planches 
enluminées, 1." 7 0 4, fig. 1, fous la 
dénomination de fguier a tête noire 


de Cayenne, 310. 


_ FIGUIER huppé de Cayenne. Sa 


defcription , 3 14. 

FIGUIER noir de Cayenne. Sa def- 
cription , ébid. à fuiv. 

FIGUIER olive de Cayenne, Sa def- 
cription, 315. 

FIGUIER orangé de la Guyane. Sa 
defcription, 313. 

FIGUIER protonotaire. Sa defcription, 
316. 

FIGUIER acheté d'Amérique. Sa 
defcription, 285. 

FIGUIER tacheté de jaune de Saint- 
Domingue. Defcription du mâle 
& de la femelle, 293. 

FIGUIER varié de Penfilvanie. Sa 
defcription, 305 &7 fuiv. 

FIGUIER vert à blanc de Saint- 
Domingue. Sa defcription , 289. 

FIGUIER vert 7 jaune de l’ancien 
continent. Sa defcription, 278. 

FIST (le) de Provence n’eft point 
un bec -figue, mais fe rapporte 
plutôt à l’alouette. — Sa defcription 
& fes habitudes naturelles, 194. 

FITERT. Voyez TRAQUET de Ma- 
dagafcar. | 

FOUDIJALA ; efpèce de roflignol 
qui fe trouve à Madagafcar. Sa 
defcription & fes dimenfions, 116. 


D EN 


FOURMEIRON (le) de Provence 


doit plutôt fe rapporter au roffignol 
de muraille qu’au traquet, 221. 


G 


Le RGE-BLEUE; fes reflemblances 


& fes différences avec le rouge- 
gorge, page 206. — Différences 
des lieux qu'habitent ces deux ol- 
feaux, 207. — Habitudes natu- 
relles de Ia gorge - bleue. — Def- 
cription de fon nid. — Son chant 
pendant la nuit, 208.—Elle chante 
différemment en différens temps. 
— Elle aime autant à fe baïgner 
que le rouge-gorge, & fe tient plus 
que lui près des eaux.— Différen- 
ces entre les adultes & les petits, 


_&} du mâle à la femelle, 209. 


G 
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— Ces oïifeaux perdent leurs riches 
couleurs dans l'état de captivité 
— Manière de les prendre. — Ils 
font bons à manger, 210.— L'ef- 
pèce n’en eft nombreufe nulle part, 
quoiqu'elle foit répandue prefque 


dans toute l’Europe, depuis PES 


pagne en Suède, 211. 


RIMPEREAUX (les) ne fe fervent 
pas de leur bec pour frapper les 
arbres. — Leurs caractères géné- 
raux, 477, — Leur efpèce s’eft 
répandue, par les terres du Nord, 


dans les deux continens. — [fs fui- 


La 
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xi3) 
vent fur le tronc des arbres les pics 
& les mélanges , pour profiter des 


 reftes de leur chafle: — Ils vivent 


uniquement d’infectes , & leurs 
efpèces font plus abondantes dans 


dés climats chauds, 478. 
GRIMPEREAU (le) proprement 


dit : fa petitefle & fon mouvement 
prefque continuel, 48 1. — II refte 
toute l’année dans fon pays. — Il 


- habite dans un trou d’arbre, 48 2, 


— C’eft-là où la femelle pond & 
couve fes œufs qui font ordinai- 
rement au nombre de cinq, & 
quelquefois de fix ou fept; ces 
œufs font cendrés, marqués de 
points & de traits d’une couleur 


plus foncée, 483.-— Le grimpe- 


reau eft aflez fauvage & fait fa 
principale demeure dans Îles bois. 
— Ï n’a qu'un petit cri fort aigu 
& fort commun. — Son poids , fa 
grofleur, fa defcription, 484. — 
Ses dimenfions, 48 5. — Et celle 
de quelques -unes de fes parties 
intérieures , 486. — Variété dans 
cette efpèce, ibid 344 ? 


GRIMPEREAU de muraille (le) fait 


dans les rochers & les murailles 
tout ce que Îe grimpéreau commun 
fait dans les arbres, 487 7 fuiv, 
— Leur vol, leur nourriture, Ieurs 
climats & leurs habitudes naturelles, 
489. — Defcription du mâle & de 
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fions, 491. 
GRISETTE o COCHEVIS du 
Sénégal. — Sa defcription & fes 
dimenfions. — Différences de Ia 
femelle & du mâle, 79 & Juiv. 
GUIT-GUITS, (les) oifeaux du 
nouveau continent qui ont rapport 
aux grimpereaux. — Leurs carac- 
tères généraux, 523. 
GuUiT-GUIT (le) noir à bleu du 
Brefl. Sa defcription, 529.—Dif- 
férences de la femelle & du mâle. 
— Leurs dimenfions. 
dans cette efpèce; defcription de 
s31 7 Juiv. — Le 
nid du guit-ouit noir & bleu eft 
fait en forme de cornue, 533. 


cette variété, 


GuiIT-GUIT (le) noir 7 violer du 
Brefil. Sa defcription & fes dimen- 
fions, S4r. 

_GuiT-GuiT (le) varié d'Amérique 
eft un bel oïfeau. — Sa defcription, 
{es dimenfions, 540. 

GuiT-GuUIiT vert 7 bleu à tête noire 
d'Amérique. Sa defcription & fes 


dimenfions, 534. — Variétés dans 


cette efpèce & leur defcription, 
535 € fuivantes. 

GuIT-GUIT vert tacheté de Cayenne. 
Defcription du mâle & de Ia fe- 
melle.-— Leurs dimenfions, 5 3 8 


ET Juvantes. 


— Variété 


Ti AB DE 


la femelle, 490. — Leurs dimen- 


H 


Hainrr-un 1 ; oifeau de {a Jamaïque 
dont le plumage eft de couleur uni- 
forme. — Sa defcription, 336. 

HAUSSE-COL. Voyez ALOUETTE 


de Virginie. 


MP DIÈRE ; reffemblances & 
différences de la lavandière & des 
bergeronettes, 250. — Carac- 
téres communs à la lavandière & 

aux bergeronettes, ibid, — Dif- 
cuflion critique au fujet du nom 
grec mal appliqué à fa lavandière. 
— Eile n’a point de nom dans cette 
langue, 252. — Sa defcription , 
253. — Ses habitudes naturelles. 
— Origine de fon nom, 254. — 
Différences du mâle & de la fe- 
melle, 25 $. — Elle fait fon nid à 
terre, ordinairement au bord des 
eaux. — Delcription de ce nid, 
dans lequel la femelle pond quatre 
ou cinq œufs blancs, femés de 
taches brunes, & ne fait commu- 
nément qu’une nichée par an. — 
Leur affection & leurs foins pour 
leurs petits font remarquables, 2 5 6. 
— Ces oifeaux mangent très-gou- 
lument & ne vivent que d’infectes. 
— Différences du mouvement de 
leur queue lorfqu'ils volent, & 
lorfqu’ ils 
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Jorfqu’ifs font polés, 257.— Ma- 


nière de les prendre, 258.—Leur 


voix, leur cri, leur chamaillis en 


automne, — Îls femblent être très- 
fenfibles au plaifir de leur fociété 
entr’eux. — [ls partent en octobre 
pour paffer l'hiver dans des climats 
plus chauds, 259. — L’efpèce eft 
non-feulement répandue en Eu- 
rope , mais on Îa retrouve en 
Afrique, en Afie & jufqu'aux 
Philippines, 260. 
LocusTELLE; efpèce d’alouette 
encore plus petite que lalouette 
pipi. —On l'appelle en Angleterre, 
alouette des faules. — Sa defcrip- 
tion , 42. k 

LuLu. Voyez PETITE ALOUETTE 


huppée. 

M 
Misancrs ; difcuflion critique 
fur ce qu’a dit Pline au fujet des 
méfanges, qu’elles étoient du genre 
des pics, 377 &7 Juiv. — Caractères 
généraux des méfanges & leurs 
habitudes communes. — Manière 
dontelles entament les graines pour 
les manger , 380. — Elles fe nour- 
riflent de graines sèches & d'œufs 
d'iafectes dans la mauvaife faifon, 
& mangent aufli la chair des petits 
oïifeaux morts, 381. — Elles tuent 
même ceux qui font languiflans, 


 Oifeaux, Tome V: 


fuflent-ils de leur efpèce, & leur 
percent le cräne pour en manger 
la cervelle; cette cruauté n’eft pas 
toujours juftifiée par le befoin, car 
elles fe [a permettent dans une vo- 
lière où elles ont en abondance Ia 
nourriture qui leur convient. — 
Pendant lété elles mangent des 
infectes , des graines & des fruits 
durs. — Quoiqu'en général les mé- 
fanges foient un peu féroces, elles 
aiment néanmoins la fociété de leurs 
femblables. — Mais elles femblent 


- craindre de s'approcher de fort près, 


382. Les méfanges font plus 
fécondes qu'aucun autre genre. 
d’oïfeaux. — Manière dont elles atta- 
quent & dont elles fe défendent 
très-vivement & avec acharnement ; 
383.— Manière de les prendre en 
grande quantié , 384. — Elles 
donnent dans tous les piéges, fur- 


tout dans Île temps de leur arrivée. 


— Les femelles pondent jufqu’à 
dix-huit ou vinot œufs, 355. 
— Toutes les méfanges du pays 
ont des marques blanches autour 
des yeux. — Autres caractères 
généraux des méfanges du pays, 
386.— Différens oïifeaux avec lef- 
quels les méfanges ont quelques 
conformités , 387. — Plufieurs 
efpèces de méfange font répandues 
dans l’ancien continent , depuis le 


#Vf LIN ARXE 


Danemark & la Suède, jufqu’au 
cap de Bonne-efpérance, 388. 
— Prefque toutes font des amas 
& des provifions, foit dans l’état 
de liberté , foit dans la volière ; 
exemples à ce fujet, 389.—I 
y en a qui reviennent tous les foirs 
coucher dans le même trou d’ar- 


bre. — Leur chair eft en général 


un fort mauvais manger à l'excep- 
tion de quelques efpèces, 390. 
— Les méfanges des plus groffes 
efpèces pèfent une once, & celles 
des plus petites ne pèfent que deux 
ou trois gros, 391. | 
MÉSANGE. { grofle } Voyez CHAR- 
BONNIÈRE, | 
MÉSANGE. (petite) Voyez PETITE 
CHARBONNIÈRE. | 
MÉSANGE amoureufe (la) fe trouve 
:A la Chine ; elle s'éloigne des 
méfanges par Îa longueur & la 
forme de fon bec — Le mâle & 
Ja femelle ne ceflent de fe caref- 
‘fer, 456. —Sa delcription, 457. 
fon poids & fes dimenfions, 458. 
MÉSANGE à ceinture blanche ; elle 
a été envoyée de Sibérie. — Sa 
defcripiion & fes dimenfions, 446. 
MÉSANGE à collier. Sa defcription 


& (es dimenfions. — Elle fe trouve: 


à la Caroline, 452 & fuivantes. 
MÉSANGE à croupion jaune de Vir- 
ginie, Ses habitudes naturelles ; 


_fa defcription & fes dimenfions, 
453 € füivantes. 

MÉSANGE à longue queue; cet oïifeau 
eft très-petit & a une très-longue 
queue , 436. Ses habitudes na- 
turelles. — Sa nourriture , 438. 
— Sa comparaifon avec les autres 
méfanges, — Manière dont elle fait 
fon nid. — Forme & texture de 
ce nid. — Les pennes de fa longue 
queue fe détachent avec facilité, 

_& tombent au plus léger froifle- 
ment , 439. — Ceite méfange 
pond de dix à quatorze œufs , & 
quelquefois jufqu’à vingt ; ils font 
de la groffeur d’une noifette envi- 
ronnés d’une zone rougeâtre fur, 
un fond gris, lequel devient plus 
clair vers le gros bout. — Ses ha- 
bitudes 
eft agréable au printemps. — Elle 


naturelles. — Son chant 


quitte rarement les boïs pour venis 
dans les jardins, 441.— Defcrip- 
tion & dimenfions du mâle & de Îa 
femelle , & de quelques parties inté- 
 rieures du mâle, 442 &7 füiv. 

MÉSANGE. bleue : fa defcription , 
413 7 fuivantes. — Dégâts qu’elle 
fait fur les arbres fruitiers, — Son 
naturel ; fon appétit pour la chair. 
— Son nid dans lequel la femelle 
pond en très- grand nombre & 
jufqu’à vingt-deux œufs, 415. 
Elle ne fait qu’une couvée. — Efle 
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renonce aifément fes œufs, & dans 
ce cas elle recommence une autre 
ponte.— Son gazouillement , fon 
| grincement ; fes habitudes natu- 
relles, 416.— Différences de Ia 
femelle & du mâle.—Ses dimenfions 
& defcription de quelques-unes de 
fes parties intérieures, 417. 
MÉSANGE ({ grofle ) bleue; fa def- 
cription d’après Aldrovande, 45 5 
é7 Juivantes. 
MÉSANGE (la) grife couronnée d’é- 
carlate , envoyée par M. Muller, 
paroît être une variété du roitelet , 
375. 
MÉSANGE grife à gorge jaune d 
la Caroline. Defcription du mâle & 
de la femelle, & leurs dimenfions, 


454 © Jüiv. 


MÉSANGE huppée ; defcription de 


fa huppe. — Le corps de cette 
méfange exhale une odeur agréable 
qu’elle contracte fur les genièvres, 
447. — Ses habitudes naturelles 
& folitaires, 448.— Elle efl dé- 
frante, & on en prend rarement au 
trébuchet. — Elle refufe conftam- 
ment la nourriture en captivité. 
— Elle fe nourrit d’infeétes, & 
eft très-féconde. — Elle eft plus 
commune en Normandie que dans 


les autres provinces de France. 


— Sa defcription, 449. — Ses 
dimenfions , 450. 
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MÉSANGE Auppée de la Caroline ; 
fes habitudes naturelles, fa nour- 
riture, 451. — Defcription du 
mâle & de la femelle, & leurs 
dimenfions, 452. 

MÉSANGE mouflache, 418. Del- 
cription du mâle & de la femelle, 
& leurs dimenfions , 421. 

MÉSANGE (la) noire paroît n'être 
qu’une variété dans l’efpèce de la 
méfange amoureufe de la Chine, 
455 | 

MÉSANGE Penduline. Voyez PEN- 
DULINE. ’ 

MÉSANGE petit deuil du cap de : 
Bonne-efpérance. Sa defcription ; 
fes rapports avec la iméfange à 
longue queue. — Ses habitudes 
naturelles. — Forme de fon nid 
dans lequel le mâle a un petit loge- 
ment féparé où il fe tient pendant 
que la femelle couve, 445. 

MÉSANGE remiz. Voyez REMIZ. 

MOTTEUX:; cet oïfeau eft ainfr 
nommé parce qu'il fe tient prefque 
toujours fur les mottes. — Ses au- 
tres habitudes naturelles , 237. 
— Sa defcription, 238. — Difé- 
rences du mâle & de la femelle. 
— Leurs cris, 239.— Defcription 
du nid du motteux dans lequel Ia 
femelle pond cinq à fix œufs 
d’un blanc bleuñtre clair, avec un 
cercle au gros bout d’un bleu plus 


y 


Le) 
mat, 240. Ïs font gras en 
automne & fort bons à manger. 
— Manière de les prendre en 
On trouve cet 


oïifeau en Europe depuis l'Italie 


quantité , 241. 


jufqu’en Suède, & il y a apparence 
que l’efpèce eft même répandue 
beauco::p plus! oin dans Îles pays 
méridionaux , 242. 

MoTTEUX. Variétés dans Pafyèce 
du Motieux, 244 & fui. — Le 
motteux où cul- blanc rouffâtre. Sa 

 defcription, 245 & 246. — Le 
motteux ou cul-blanc roux. Defcrip- 
tion du mâle & de la femelle, 246 
& 247. 

MoOTTEUX(prand)du cap de Bonne- 
efpérance. Sa defcription, 248. 

MoOTTEUX brun-verdätre du cap de 


Bonne - efpérance. Sa defcription, 


ibid. êT fuivantes. 

MoOTTEUX du Sénégal, Sa hub 
tion, 249. 

MoOUCHET. Vie FAUYVETTE 


d'hiver. 
O 

Œruanrus. Méprife des Natu- 
raliftes au fujet de ce nom wnanthe, 
qui ne doit point être appliqué au 
motteux, 2434 

O1SsEAUX. Les efpèces d’oifeaux 
qui ont le bec fort & qui vivent 
de grains, font aufli nombreufes 


TABLE 


dans l’ancien continent qu’elles Le 
font peu dans le nouveau, & au 
contraire les efpèces qui ont le bec 
foible & vivent d’'infectes, font 
beaucoup plus nombreufes dans 
le nouveau continent que dans 

l'ancien, 322. 

O1SEAU brun à bec de £rimpereau. 
Defcription du bec & du plumage 
de cet cifeau qui a rapport aux 
foui- mangas; & fes dimenfions 
s2$ €7 fuiv. 

O1SEAU pourpre à bec de grimpereau 
qui à rapport aux foui-mangas. 
Sa defcription & fes dimenfions, 
526 & Jui. | 

O1sEAU rouge a bec de grimpereau 
qui a rapport aux foui- mangas, 
$22. — Sa defcription & fes di- 
menfions, $23. — Variété dans 
cette efpèce, & defcription de 
cette variété, 524 7 Juiv. 


F 


Pissenine, Voyez FAUVETTE 
£Ti e. 


PASSERINETTE. Voyez petite 


FAUVETTE, 

PENDULINE (la) eft une efpèce de 
méfange qui, comme Île remiz, 
fufpend fon nid. — Elle eft bien 

connue en Languedoc, 433. — 
Différences de la penduline & du 
remiz, — Defcripuon du nid qui 


DES. 
ef très gros. — Defcription: de 
loifeau & fes dimenfions y 434 
Juivantes. 

PETIT- DEUIL. Voyez MÉSANGE 
petit-deuil. 

Pipi. Voyez ALOUETTE-PIPI, 

PiTCHOU, petit oifeau qui fe trouve 


en Provence, & dont l’efpèce eft 


voifine de celle des fauvettes. — 


Ses dimenfions, 158. — Ses ha- 


bitudes naturelles; origine de fon 


__ nom pitchou, & fa defcription, 1 59. 
PITPITS, 
continent ; 


oïfeaux du nouveau 
leurs reflemblances & 


leurs différences avec le figuier, 


337. — Il y a cinq efpèces dans 


Je genre des pitpits, toutes de la 
Guyane & du Brefil, 338. 
PiTPiT à coiffe bleue, Sa defcription, 
3 42. 
PITPIT bleu, Sa Her ns 339. 
PiTPiT bleu, ( Variété du) 339 & 
340. 
PITPIT varié, Sa Lis 346 
. PiTPIT vert, Sa defcription, 338. 
PIVOTE (la) ortolane de Provence, 
n’eft point un becfigue, mais ref- 
femble plus à l’alouette des prés ; 
elle fuit les ortolans, 195. 
POUILLOT, très-petit oïeau d'Eu- 
rope, fort femblable aux petits 
figuiers d'Amérique, 344 — Sa 
nourriture. —5a defcription, 345. 
Ses habitudes naturelles, — Il 


Matières Nix 


confiruit fon nid avec autant de 
foins qu’il le cache, — Il eft en 
forme de boule, —Raïfon de cette 
forme fphérique, 346. — La fe- 
melle pond quatre ou cinq œufs, 
d’un blanc terne piqueté de rou- 
geâtre. — La voix de cet oifeau 
varie beaucoup, & comme il La fait 
entendre prefque continuellement, 
on lui a donné le nom de chantre, 
347 7 fuir. — Son mouvement 
eft encore plus continu que fa 
| voix, car il ne cefle de voltiger 
de branche en branche. — Autres 
habitudes naturelles du pouillot, 
dont lefpèce, quoique très-petite 
& foible, eft répandue jufqu’en 
Suède & dans la Grèce, 349. 
PouiLLoT {le grand); il eft moins 
petit d’un quart que le pouillot 
commun ; leurs différences. — Def 
cription du grand pouillot, 351, 


R 


R EMI1Z, 423. — Art recherché 
que le remiz emploie dans Îa 
_confiruétion de fon nid, 425. 
— Ï{ le fufpend avec du chanvre, 
de forte, &c. & le laïfle bercer 
à l'air. —Son naturel défiant & 
rufé.— On n’en prend jamais dans 
les piéges. — Delcription de ce 
nid, 427. La femelle ne pond 
que quatre ou cinq œufs d’un 


XX 


beau blanc avec la coque tranf- 


parente.— Elle fait ordinairement 


deux pontes chaque année, & 
_c’eft principalement dans Îles lieux 
| marécageux que ces oifeaux s'é- 
tabliflent, 428.— On les voit com- 
munément en Pologne & dans quel- 
ques provinces de l'Allemagne. 
— Defcription du remiz, 430. 
— Différences de la femelle; leurs 
dimenfions , 431 © fuiv. 

ROITELET, 2363. — Sa petitefle, 
fa délicatefle, fa vivacité, fon 
cri, 366. — La femelle pond fix 
à fept œufs qui ne font guère 
plus gros que des pois, dans un 
petit nid fait en boule creufe, 
— Leur nourriture , 3 67. — Leurs 
habitudes naturelles tant en été 
qu’en hiver & dans leurs voyages, 
368.—Ils font dans un mouve- 
ment prefque continuel ; ils pren- 
nent différentes attitudes lorfqu’ils 
font pofés. — Ils fe laïflent appro- 
cher de très-près. — On les prend 
à la pipée, 369.— L'’efpèce pa- 
roît être répandue , non-feulement 
dans prefque toute l’Europe; mais 
encore dans une grande partie de 
l’'Afie , & même en Amérique, 
ibid. & 370. — Sa couronne ou fa 
huppe. — Defcription de fon plu- 


mage. — Différences de la femelle 
& du mâle, 370 à fuiy, — Le 
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poids du roitelet eft de 96 à 120 
grains. — Dimenfions & defcrip- 
tion de fes parties intérieures, 373. 


ROITELET (variétés du }. Le. 
roitelet de Penfylvanie, 371.— Le 


roitelet rubis de Penfylvanie. — Sa 
defcription, 373.— Différence du 
mäle & de la femelle de cette 
variété; leurs . dimenfions, 374. 
— Le roitelet à tête rouge du cap 
de Bonne-efpérance. Sa defcription, 
375. — Le roitelet mélange de 
Cayenne, qui eft encore plus petit 
que notre roitelet, 375.— Ses ha- 
bitudes naturelles. — Sa defcription 


_& fes dimenfions, 376. 
ROSSIGNOL ; portrait du roffignol 


& de fon chant, 81 &7 fuiy. — I 
chante la nuit & même avec plus 
d’éciat que le jour, parce que fa 
voix n’eit offuiquée par aucune 
autre voix. — Îi efface tous les 


autres oïfeaux par fes fons moël- 


Jeux & flütés, & par la durée 
non interrompue de fon ramage , 
qu'il foutient quelquefois pendant 


vingt fecondes. — La fphère que 


remplit la voix du roflignol n’a 
pas moins d’un mille de diamètre, 


fur-tout lorfque l’air eft calme; ce 


qui égale au moins la portée de 


la voix humaine. — Cependant cet : 


oifeau ne pèfe pas une demi-once , 
86.— Les mufcles du larynx, ou 
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fi on veut du gofer, font plus 
forts à proportion dans le rofli- 
gnol que dans tout autre oifeau , 
& plus forts dans fe mâle qui 
chante, que dans la femelle qui 
ne chante point. — Ï{ commence 
à chanter vers le 8 ou le 10 
d'Avril, & ne cefle que vers la fin 
de Juin. — Ceux qui font captifs 
continuent de chanter pendant 
neuf ou dix mois, 87. — Îls 
chantent la plus grande partie de 
l’année, lorfqu’on fait faire régner 
autour d'eux un printemps per- 
pétuel, qui renouvelle inceflam- 
ment leur ardeur, fans leur offrir 
aucune occafion de léteindre ; 
c’eft ce qui arrive aux roffignols 
que lon tient en cage, même 
à ceux que l'on prend adultes : 


on en a vu qui fe font mis à 


chanter de toutes leurs forces peu 
d’heures après avoir été pris. Ma- 
nière de les nourrir en domefticité. 
88.— Ils font fenfibles à l’har- 
monie , & font tous leurs efforts 
pour lemporter fur les autres 
chants ; exemple à ce fujet, 89. 
— Tous les roffignols ne chantent 
pas également bien; il y en a dont 
le ramage eft fr médiocre , que les 
amateurs ne veulent point les 
garder. — Raifons de la différence 
de ramage dans les oïifeaux de 


Pi 


A c A & 
même efpèce. — Paffé le mois de 
Juin , le roffignol ne chante plus, 
& 11 ne lui refte qu’un cri rauque, 


_90.— II y a quelques femelles de 


roflignol qui chantent ; exemple à 
ce fujet, 91.— On a vu des 
hommes imiter très-bien le chant 
du rofflignol en fifHant. — Manière 
de faire bien chanter cet oileau en 


Cage, 93. — Îl chante en capti- 


vité pendant toute l’année , à l’ex- 
ception du temps de lamue, & même 
il chantera mieux que dans l'état de 
liberté , parce que l’on peut encore 
perfectionner fon chant en lui 
faifant entendre celui des autres 
oïfeaux & des inftrumens , 94. 
— Faits merveilleux au fujet des 
roffignols, 9 5.— Manière de faire 
cefler & de renouveler le chant du 
roffignof dans telle faifon que l’on 
voudra , 06. — L’étendue de ce 


chant eft comprife dans:une feule 


octave , 97. — Cet oïfeau devient 
à la longue capable d’attachement. 
— Il s'attache même fortement 
parce qu’il s’attache difficilement , 


ibid. — Le roflignol voyage feul, 


arrive feul au printemps, & s’en 


retourne feul en automne ; & n’a 


point de penchant à la fociété. 
— Car il ne fouffre aucun de fes 


“pareils dans le terrein qu’il s’eft 
approprié pour nicher. — On a 


XXI 
obfervé que Ia diftance des nids 
de roflignols eft beaucoup moin- 
dre dans les pays où la nourriture 
abonde, 98.— Ces oïifeaux coim- 
mencent à faire leurs nids vers la 
fin d'avril ou au cominencement 
de maï; conftruction de leurs nids; 
endroits où ils les placent de pré- 
férence , ibid. — Dans notre 
climat, la femelle pond ordinai- 
rement cinq œufs dun brun 
verdâtre, & dont le brun domine 
au gros bout. — La femelle couve 
feule , le mâle ne prend jamais 
fa place. — Au bout de dix-huit 
ou vingt jours d’incubation , les 
petits commencent à éclore. — On 
a obfervé que le nombre des mâles 
_roffignols qui éciotent eft plus 
que double de celui des femelles, 
99.— En moins de quinze jours 
es petits roflignols font couverts 
de plumes, & c’eft alors qu’il 
faut féparer ceux que l’on veut 
élever. — Ils font deux pontes par 
an, & même trois lorfque l’au- 
tomne eft beau. — Dans les pays 
chauds, ils en font jufqu’à quatre, 
& par-tout les dernières pontes 
font les moins nombreufes. — On 
a trouvé moyen de les fatre nicher 
en captivité. — Manière d'yréuflir, 
100.— Les roffignols ne reftent 
point en France pendant l'hiver , 
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& il eft probable qu'ils paflent 
dans les pays chauds de l’Afie, 
102.—Mais en Europe comme en 


-Afe, il y a des contrées qui ne 


leur convicnnent point, & où ils 
ne s'arrêtent jamais. — Ceux que 
l'on tient en cage , s’agitent beau- 
coup au printemps & en automne, 
fur-iout la nuit aux époques ordi- 


naires marquées pour leurs MI 


grauons , 103. — L’efpèce du 
roflignol appartient exclufivement 


à l’ancien continent, 104.— Le 


roffignol dort pendant le jour dans 
la faifon où il chante la nuit, 
105.— Mouvemens fpontanés du 
corps du roflignol , 106.— Ses 
habitudes naturelles, 107. — Les 


roffignols vivent jufqu’'à dix-fept 
ans en domeflicité ; exemple à ce 


fujet : le roflignol qui a vécu 
dix-fept ans commença à grifonner 
dès l’âge de fept ans ; à quinze 


il avoit des pennes entièrement 


blanches aux ailes & à la queue; 
fes jambes avoient beaucoup 
grofli , il avoit des efpèces de 
nodus aux doigts, & il chantoïit 
néanmoins comine dans fon plus 
bel äge, 108.— Ces oifeaux font 
curieux quoique timides , tous les 
chants & même tous les bruits les 
font approcher, 109. — Sont 
très-bons à manger lorfqu'ils 

| font 


PR d'une dut , 


font gras, 110.— Différences & 
caractères diftinétifs des mâles 
des femelles. — Defcription des 
parties extérieures & intérieures de 
ces oïifeaux , & leurs dimenfions, 
111 7 fuir — Il y a variété de 
grandeur dans cette efpèce, 113. 
— En Anjou, il eft une race de 
roffignols beaucoup plus gros que 
les autres , laquelle fe tient & niche 
dans les charmilles. — Cette race 
de grands roflignols eft auflr fort 
commune en Siléfie, 114 


ROssSIGNOL blanc ; il s’en trouve 


en Italie & en France, 1 14. 

RossiIGNOL de muraille; compa- 
raifon de fon chant avec celui du 
roflignol, 170. — Ce n’eft que 


par le chant qu'il ÿ a quelque 


rapport entre ces deux oïfeaux. 
— Le roflignol de muraille fe pofe 
fur les tours & les combles des 
édifices inhabités, même au milieu 
des villes, fur les clochers: on Île 
trouve aufli dans l’épaifleur des 
forêts les plus fombres. — Ses 
autres habitudes naturelles. — Sa 
grandeur, fa defcription, 172 € 
fuiv. — Différences du mâle & de la 
femelle, — Is nichent dans les trous 
de muraillé, de rochers ou d'arbres 
creux; leur ponte eft de cinq ou 
fix œufs bleus, 173.-Son naturel 
eft fauvage; fon inftinét folitaire, 


Oifeaux , Tome Ve 


SET 


DE 


KXUY 
174. — Et fon caradtère trifte. — 
On peut l’élever en cage en le 
prenant jeune. — Manière de Îe 
nourrir, 175$.—Sa nourriture dans 
l'état de liberté, 176. — II part 
de France au mois d’oétobre, & 
refte en Italie jufqu’à la fin de 
novembre, ibid. — Variétés dans 
cette eéfpèce, 177 7 Juiv. 


ROSSIGNOL de muraille d'Amérique, 


Sa defcription, 178. 


ROUGE-GORGE, 196. Sa nourri- 


ture &-fes habitudes naturelles, 
197 €7 fuiv. — I n’eft pas d’oifeau 
plus matinal que le rouge-gorge, 
ibid. — Etil eft peut-être Le dernier 


à s'endormir le {oir. — On le prend 


aifément, car il eft peu défiant & 
fort curieux, 199. — Manière ds 


Tes prendre en quantité. — Ïfs font 


excellens à manger, 200.— L’ef- 
pèce en eft répandue dans toute 
l'Europe, depuis l’Efpagne juf- 
qu’en Suède. — Différences des 
petits aux adultes pour les couleurs 
du plumage. — Is partent fans 
s’attrouper & feul à feul, 201. — 
Il en refte quelques - uns pendant 
l'hiver en France, & ceux-ci s’ap- 
prochent alors des habitations, 202. 
— Ïls ne craignent point de s’ap= 
procher des hommes & d'entrer 
même dans les maïfons où ils font 
très-familiers, 203.— Leur nours 


€ 


Xxiy 
riture.dans cet état de domefticité, 
204 — Defcription du plumage 
- du rouge-gorge, 205. 


ROUGE-GORGE bleu de l’'Amé- 


rique feptentrionale , 212.— C’eft 
une efpèce très-voifine du rouge- 
gorge d'Europe. — Ses dimenfions 
& fa defcription. — Différences du 
mâle & de la femelle, 213.— Son 
naturel, fa nourriture, fon nid, 2 1 4. 
ROUGE-QUEUE ; difcuflion critique 
au fujet des oïfeaux qui ont du 
rouge dans leur plumage, 180. 
— Différences du rouge-queue & 
du roflignol de muraille. — Sa 
defcription, 183. — Différences 
. du mâle & de la femelle, 184. 
Leur arrivée au printemps & leurs 
habitudes naturelles. —Defcription 
de leur nid. — La femelle pond 
cinq ou fix œufs blancs variés de 
gris. — L’efpèce eft très-voifine 
de celle du roffignol de muraille, 
— Il n’a, pour ainfi dire, ni chant 


ni ramage, 185$. — Son naturel, 


ibid. — Sa chair eft très-grafle & 
bonne fur la fin de l'été, — n’en 
refte aucun pendant lhiver en 
France, 186. 

Rouce- QUEUE de la Guyane: 
efpèce voifine de celle du rouge- 
queue d'Europe, ibid. 
ROUSSELINE. Voyez ALOUETTE 
de marais, 


Simon; 


TA 8 CE 


” 


(petit) oïfeau du genre 
des figuiers, ainfr nommé à Pile 
de Bourbon. — Sa defcription, 
280. — Ses habitudes naturelles. 
— La femelle pond ordinaïrement 


trois œufs qui font bleus. — Sa 


nourriture, 281. 


SIRLI, oifeau du cap de Ropie 


Cet, , qui diffère des alouettes 
par fon bec recourbé, mais qui a 
plufieurs rapports avec elles. — Sa 
defcription & fes dimenfions, 65. 


SITTELLE o4 TORCHEPOT; dif- 


cuflion critique au fujet des noms 
donnés à cet oifeau, 460 &7 fuiv. — 


I frappe les arbres même avec plus 


de bruit que les pics & les méfanges. 
— I] grimpe fur les arbres comme les 
grimpereaux. —Ses caractères prin- 


cipaux & fes habitudes comparés 


à ceux de plufieurs autres oifeaux , 
462. — Cet oifeau refte dans le 
pays qui l’a vu naître ; il s'approche 
l'hiver des habitations. — Manière 
dont il fe tient & dort dans la cage, 
463. — Ses habitudes naturelles 
dans l’état de liberté , 464: — Son 
chant au printemps. — Établifle- 
ment de fon nid dans fes trous des 
arbres, 465. — La femelle pond 
cinq, fix ou fept œufs fond blanc- 
fale, pointillé de rouffâtre. — Elle 


DES WMAMTE 


ne quitte pas fa couvée & attend que 
le male lui apporte à manger. 
— Ils vivent d'infectes, & aufli 
d'amandes, de noiïfettes, &c. Ils 
_ ne font ordinairement qu’une ponte 
par an, 466. — Cris de cet oifeau & 
quelques autres bruits finguliers 
qu'il fait entendre, 467. — Diffé- 
rences du mâle & de la femelle ; leurs 
defcriptions & leurs dimenfions, 
468 €T fuiv. 
SITTELLE, { variétés de la) 469 & 
Juiv. La petite fittelle. Sa defcription, 
470 Ê fuiv. —La fittelle du Canada, 


Sa defcription & fes dimenfons, 


471. — La futelle à huppe noire de 
la Jamaïque. Sa defcription & fes 
habitudes naturelles, 473. # La 
petite Jittelle a huppe noire de la Ja- 
| maïque. Son indication , ibid. — La 
Jfittelle à tête noire de la Caroline. Ses 
habitudes naturelles, fa defcrip- 
tion & fes dimenfions, ibid. dr füiv, 
— La petite fittelle à tête brune de la 
Caroline. Sa defcription & fes di- 
‘ menfons, 474 #7 füiy. 
SITTELLE (grande) à bec crochu. 
= Sa defcription, 475.— Ses dimen- 
fions ; elle fe trouve à la Jamaïque, 
476. 
SITTELLE pgrivelée; elle fe trouve 
dans la Guyane hollandoife. — Sa 
. defcription, fes dimenfions , ibid, 


SOUI-MANGA olive à 


La à 


RE S: XX# 

SOUI-MANGAS ; 
continent qui 
grimpereaux, 492 &7 fuiv. 

SOUI-MANGA à collier du cap de 
Bonne-efpérance. Sa defcription. 
— Ses dimenfions. — Différences 

de la femelle & du male, $o2 € 
Juivantes. 

SOUI-MANGA à longue queue de & 
capuchon violet du cap de Bonne- 
efpérance, $17.—Sa defcription, 
$18.— Ses dimenfions, $19. 

SOUI-MAN GA (le) de l'ile de Bourbon, 
n’eft probablement qu'une variété 
d'âge ou de fexe du foui-manga 
rouge , noir & blanc du Bengale, 
S16. 

SOUI-MANGA de Madagaftar. 

- — Defcription du mâle & de Ia 
femelle, & feurs dimenfions, 494 
ET fuiy. — Le foui-manga de l'ile 
de Luçon, 
cette efpèce comme variété. — Sa 
defcription & fes dimenfions , 496. 

SOUI-MANGA de toutes couleurs, de 
Ceylan; fa defcription, 513. 

5 OUI-MANGA marron-pourpré & 

poitrine rouge des Philippines, — 
Defcription du mäle & de Ia fe- 
melle. — Leurs dimenfions , 498. 
— Variétés dans cette efpèce, ibid. 


7 fuivantes. 


oïfeaux de l’ancien 
ont rapport aux 


doit être rapporté à 


| gorge pourpre 
- des Philippines. Sa defcription, {es 


cy 


# 


dimenfions, 506 & Juiv, — Ses 
variétés & leurs defcriptions, 509 
é7 fuivantes. 

SOUI-MANGA pourpre des grandes 
Indes, Sa defcription, s01  fuiv. 

SouI-MANGA rouge, noir © blanc 
du Bengale, $14. — Sa defcrip- 
tion & fes dimenfions, 515. 

SOuUI-MANGA vert à gorge rouge du 
cap de Bonne- -efpérance; il chante 
aufli-bien que notre roffignol. Sa 
defcription & fes dimenfions, $ 1 4. 

SOUI-MANGA vert-doré changeant, à 
lonoue queue du Sénégal. Sa def- 
cription & fes dimenfions , ÿ19 
 &7’ fuivantes. 

SOUI-MANGA (grand) vert à longue 
queue du cap de Bonne- efpérance. 
Sa defcription, 521. — Difé- 
rences du mâle & de la femelle, 
ÿ 22. 

SouI-MANGA violet à tri rouge. 
Sa defcription , 500. — Ses dimen- 
fions, so1r. 

SP1 POLETTE ; 
peu plus grofle que Îa farloufe. 
_— Ses habitudes & fa defcription , 
43 é7 fuiv. — Elle fait fon nid fur 
des buiflons bas, au contraire des 


efpèce d’alouette un 


autres alouettes qui le font à terre. 


… Manière de les élever en dome ef 


ticité. — Leur chant eft agréable, 
Aa. — Elles vont de compagnie 


avec les pinfons, partent : & 
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reviennent avec eux, 45.— Def- 


cription & dimenfions de Ia {pi- 
polette, 46. ; 


SUCRIER; oïfeau de l'Amérique, 


qui à rapport aux grimpereaux & 
aux guit-guits de l'Amérique. — Il 
£e nourrit du fuc doux & vifqueux 
des cannes à fucre, 542. — Def- 
criptiôn du mâle. — Le fucrier de 
Cayenne; fa defcription , fa voix, 
s43- — Variété dans lefpèce du 

* fucrier, 545 & Juiv. 

To 
done Reffemblances & diffé 
rences du tarier au traquet, 224 
7 fuiv. — Dimenfions & defcrip- 
tion du tarier, 22 5.— Différences 
du mâle & de la femelle, 226. 
— Elle pond quatre ou cinq œufs 
d’un blanc-fale, piqueté de noir. 
— Le tarier eft d’un naturel aufit 
{olitaire & encore plus fauvage que 


le traquet, ibid. — Son efpèce eft 


moins nombreufe., — Il eft très- 
bon à manger vers la fin de l'été, 
hay | one 
TARIER 04 TRAQUET du Sénégal. 
Sa defcription, 228. 
TORCHEPOT. Voyez SITTELLE. 
TRAÎNE-BUISSON. Woyez FAU- 
VETTE d'hiver. 
TRAQUET; oifeau qui eft toujours 
en mouvement, comme le traquet 


n A8 M4 œTE 


d'un moulin. — Ses habitudes na- 
turelles & fon cri ; ïl eft aïfé à 
prendre aux gluaux, 21 s € füiv. 
— Difcuffion critique au fujet du 
nom que les anciens donnoiïent à 
“cet oifeau. — Sa defcription, 217. 
— Son nid eft difficile à trouver; 
la femelle y pond cinq ou fix œufs 
d’un vert-bleuâtre, avec de légères 
taches roufles peu apparentes, mais 
plus nombreufes vers le gros bout, 
218 & 219.— Le traquet eft très- 
folitaire; fon naturel eft fauvage, 
& fon inftinét paroïît obtus. — II 
ne prend aucune éducation dans 
l’état de domelticité, 220. — Ces 
oïfeaux font très-bons à manger 
lorfqu’ils font gras. — Ils partent 
dès le meis de feptembre dans les 
provinces feptentrionales de France, 
_ pour paffer l’hiver dans des climats 
plus chauds, 2217. 


TRAQUET (grand) dont le pays eft 
inconnu, 232: 

| TRAQUET d'Angleterre. Sa defcrip- 

tion & fes différences avec le 


traquet commun, 222. 


:MRAQUET à lunette; oïfeau de 
l'Amérique méridionale. Sa def- 
cription, 234 € fuiv, 
-TRAQUET de l'ile de Luren. Sa 
deicription, 229., 


\] 
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TRAQUET de Madagaftar. 
cription, 231. 


HXVI 
Sa def- 


TRAQUET ds Philippines. Sa def- 
-Cription , 230. 

TFRAQUET (grand) des Philippines. 
Sa defcription, 230 €7 Juiv. 

TRAQUET du cap de Bonne-efpérance, 
Sa defcription , 233. 

TROGLODYTE (le)eft appelé 
vulgairement &  improprement 
roitelet , 352. — Difcuflion cri- 
tique à ce fujet. — II refte dans 
nos provinces pendant l'hiver, & 
fe gîte dans Îes trous des murs, 3 5 3. 
— Ses autres habitudes naturelles ; 
fon vol, 355. — Ses dimenfions; 
fa defcription : fon chant; fa 
gaieté même en hiver, 3 56.— Sa 
manière de vivre dans cette faifon 
rigoureufe. — Son naturel, 3 57. 
— Î[ fait ordinairement fon nid 


dans Les bois près de terre. 
— Confiruction & forme de ce 
nid dans lequel Îa femelle pond 
neuf à dix œufs blancs-ternes , 
avec une zone pointillée de rou- 
geatre au gros bout. — Les petits 
quittent le nid avant de pouvoir 
voler, 3 58.— Cet oïfeau fait deux 
pontes en Italie. — Îl vient avec le 
rouge-gorge à la pipée, 350. 
Il chante très-tard & du plus 


= 


AVE TABLE DES MATIÉRES. 
- grand matin. — Îf vit folitairement : | V 
& les mâles en été fe battent & fe | | 
pourfuivent. — L’efpèce en eft duos oïfeau des environs 
répandue par-tout en Europe, 
360. 
TROGLODYTE (le) ou ROITELET 
de Buenos-ayres, & Île Troglo- 


de la Plata en Amérique, qui à 
rapport aux alouettes. — Sa def- 
cription & fes dimenfions, 63. 
ViNETTE. L'oifeau appelé vinetre 
_ en Bourgogne, eft le même que 
le becfigue, 190. 
VITREC, Voyez MOTTEUX, 


_dyte de Îa Louifrane , planches 
enluminées, n° 730 , fig. 1 & 2, 
paroiflent être les repréfentans en 
Amérique de notre troglodyte 

| d'Europe. — Leur defcription, | | 
301 & 302, Le | : | K 


FIN de la Table des Maires. 
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